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PRÉFACE 


L'utilité, et même la nécessité, au stade de civilisation 
où nous sommes prenne d'une langue internatio 
que tous les peuples pourraient comprendre, n'est plus 
guère mise en doute, et c'est l'honneur de ceux qui 
ont été les initiateurs de celte idée et qui ont cherché 
les premiers à la mettre en pratique, quand même les 
systèmes proposés par eux auraient été jugés insuf 
fisants, de l'avoir proposée hardiment, car ils furent 
d'abord fort mal reçus et eurent à lutter contre le par 
ticularisme à outrance et la routine dont la force de 

nee est bien connue. D'autre part, après quel 
ques essais contraires, on a généralement admis que 
cette langue doit se borner à être internationale, sans 
prétendre à être universelle, c'est-à-dire qu'elle doit re- 
noncer à son idéal très haut, mais inutile et même nui 
sible ici, celui de la perfection absolue, soit en prenant 
les expressions les plus adéquates pour chaque idée et 
les formes grammaticales les plus exactes et les plus 
complètes dans la théorie pure, et conséquent, 
souvent dans le vide, soit en faisant abstraction des 
langages concrets existants pour construire au delà 
et au-dessus. On a reconnu que le but devait être et 
réster pratique. 

Il ne s'agit donc plus aujourd'hui que de découvrir 
la langue nouvelle que tous les peuples puissent sccep 
ter, sans que leur amour-propre naturel en soit froissé, 
sans que Voie mémoire soit surchargée, sans que les 
habitudes prises soient trop contrariées par des impor- 
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tations étrangères amenant des phonèmes, des formes, 
des modes de penser trap. nouveaux, sans qu'enfin, au 
milieu des disciplines scientifiques et des nécessités 
économiques croissantes, un temps trop long doive 
‘être consacré à celte étude, 

De toutes parts on s'est mis à l'œuvre, essayant de 
remplir ces conditions, dont la réunion est fort difficile. 
Suivant nous, on n'y a pas réussi, et c'est ce qui lég 
time notre présente tentative. S'il en eut été autrement, 
nous aurions approuvé simplement celle des langues 
internalionales présentes .qui aurait eu notre préfé 
rence, et nous aurions estimé mauvais de notre part de 
relarder une adoption nécessaire en jetant dans le 
débat une langue de plus, ce qui n'aurait eu pour but 
qu'un vain amour-propre d'auteur. 

Mais il n’en est pas ainsi et notre intention est toute 
objective 

Les essais qui ont précédé le nôtre ne po 
pas les conditions indispensables pour que les langues 
proposées soient adoptées par tous. Les uns Choquent 
par le manque absolu d'euphonie, les autres par la tour. 
nure synthétique contraire à la direction de l'évolution 
actuelle, d'autres par la charge énorme qu'ils impo- 
sent à la mémoire, mais surtout aucun ne procède sans 
se heurter gravement à l'orgueil national de plusieurs 
des peuples les plus civilisès dont le concours est le 
plus nécessaire à la réussie, et cela contrairement à 
toute équité. Dans ce cas se lrouve un des derniers 
essais : l'Esperanto, qui n'a qu'une fausse apparence 
de neutralité et qui ne présente au lecteur qu'un fran 
çais déguisé, dépouillé, il est vrai, de ses attraits lité- 
raires el de ses finesses mmaticales, mais n'en étant 
pas moins reconnaissable pour tous ses voisins, C'est 
contre une telle direction, qui aurait pour résultat de 
rendre impossible l'accord des peuples et des gouverne- 
nements, que nous avons surtout réagi. Il faut que cha- 
cun réconnaisse sa propré image dans la langue inter- 
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nationale, qu'il puisse la dire sienne, non par une 
simple adoption, mais par un lien naturel, qu'elle lui 
soit maternelle en quelque degré, qu'il sache dé 
avant de les avoir appris et par son idiome propre, 
tous les mots qui la composent et qu'aucune nation 
étrangère où ennemie ne puisse revendiquer, comme 
issue d'elle, la langue qui doit devenir désormais com 
mune. 

Nous avons pensé réaliser ces avantages en la com- 
posant uniquement des radicaux extraits des mots scien 
lifiques techniques, en usage actuellement dans tous 
les pays latins, germaniques et slaves, et le dépouille- 
ment que nous en avons fait nous a prouvé que nous 
n'étions pas dans l'erreur. Ils suffisent à fournir, soit 
par eux-mêmes, soit par leur dérivation ou leur compo 
sition nouvelles, tout le matériel des mots nécessaires, 
et dans nul de ces mots aucun des peuples de l'Europe 
et de l'Amérique ne saurait voir des étrangers 

On prétendra, il est vrai, qu'ainsi faisant nous ayons, 
en réalité, adoplé le grec ancien comme langue inter 
nationale, de même qu'autrefois on avait adopté le 
latin. 

Cela serait tout à fait faux. D'abord nous n'emprun- 
tons absolument rien à la grammaire grecque, la nôtre 
est absolument différente, c'est la plus simple et la plus 
pratique que l'on puisse imaginer. Puis sans doute les 
mots eux-mêmes sont d'origine grecque, mais ce sont 
ceux que la langue technique de tous les Européens 
avait faits siens depuis. C'est ce que nous établissons 
dans des tableaux qui prouvent l'exactitude de notre 
assertion. 


Pour que le public puisse en juger avec toutes pièces 
en mains, nous donnons, à la suite de notre grammaire, 
dés vocabulaires qui contiennent tous les mots les plus 
usuels, avec traduction de notre langue nouvelle ou en 
celte langue, puis des textes qui font du tout une appli- 
cation assez ample pour en apprécier les effets. Nous 
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complèterons le tout dans un livre ultérieur, si le public 
fait bon accueil à notre entreprise. 

I1ne nous appartient pas de nous juger nous-même, 
mais ce que nous pouvons aflirmer, c'est que la langue 
internationale que nous présentons ainsi est essentiel- 
lement pratique. Aucune subtilité ou surabondance 
de déclinaison, de conjugaison ni de syntaxe, il n'y a 
même pas, à vrai dire, de ces catégories grammatica- 
les. Nous avons évité toutes les difficultés de pronon- 

ation et les manques d'euphonie. Mais ce à quoi nous 

avons visé surtout, c'est à la neutralité complète, à 
l'internationalité préconstituée, à l'exclusion de tout 
mot qui n'existerail que dans la langue d'un autre peu- 
ile. L'Allemand le plus germanique, l'Anglais le plus 
impérialiste, le Russe le plus panslaviste, le E rançais 
le plus chauvin, ne sauraient rien trouver à redire de 
ce côté, N'est-ce pas là le plus essentiel ? 

Notre langue internationale portera le nom le plus 
beau suivant nous qu'une langue puisse porter. Elle 
s'appellera la langue de la pair, la langue pacifiste. Le 
litre est exact, car cette idée est dans notre entreprise 
précisément le moyen que celle-ci emploie, en écartant 
toute préférence apparente où déguisée qui serait don 
née au vocabulaire d'aucun peuple, et c'est aussi le 
but, le but le plus élevé qui puisse exister, celui de pré 
parer entre tous les peuples, à la suite des relations 
courantes rendues faciles et des communions de la 
pensée, la paix mondiale et définitive. 


Nantes, {er février 1907. 
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Principes à suivre 


principes à suivre dans la construction d'une langue 

internationale ont déjà été esquissés par nous dans une 
monographie parue en 1892 sous ce titre : De la possibilité 
et des conditions d'une langue internationale (1). 1 est 1 
cessaire de les reprendre sommairement et préliminaire 
ment ici 

4° Lo premier et celui qui éclaire tout le chemin sous 
peine de fausse route, ainsi que l'ont fait le volapük et 
beaucoup d'autres 8 aujourd'hui abandonnés, consiste 
à suivre la direction de l'évolution actuelle et à ne pas 
rebrousser chemin, sous prétexte de remonter à un état plus 

fait du langage. Ce principe se réalise surtout dans le 
Choix du système analytique et le rejet du système synthé 
tique, On a beaucoup admiré les Grecs et les Romains 
dans leur littérature el aussi dans leurs langues, lesquelles 
sont synthétiques, et cette forme a, en eflet, de grands mé 
rites et une valeur théorique peut-être plus grande, © 
ce qui empêche encore de rompre avec elle. Cepenc 
elle est délaissée par presque tous les idiomes actuels ; 
en effet, l'analytisme et son développement extrême, le 
périphrasisme, donnent seuls l'extrème clarté, le plus pré- 
cieux de tous les avantages, c'est-à-dire l'expression dé- 
détaillée de la pensée 
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Nous n'avons pas à décrire ici le synthétisme et l'analy 
tisme. Ce sont les deux tendances contraires de resserre- 
ment et de développement de l'expression, elles aboutissent 
à deux pôles opposés : le polysynthétisme d'une part et le 
périphrasisme de l'autre. Îl ÿ a entre eux une succession 
historique inéluctable qui est la suivante : 1° polysynthé- 
tisme à ses divers degrés; 2 synthétisme; # analy- 
tisme ; 4 périphrasisme Le premier domine une partie des 
langues les plus anciennes, notamment beaucoup de cel- 
les indigènes d'Amérique et, en outre, les altaïques, le 
ouraliennes, etc.; les indo-européennes n'en sont past 
exemptes dans leur état premier, le vieil irlandais, le sans 
crit en portent des traces nombreuses, Le simple synthé 
lisme appartient à des peuples de civilisation plus avancée ; 
le grec, le latin, toutes les langues à flexions en sont les 
plus beaux modèles. L'analytisme est contemporain, 11 do- 
mine toutes les langues actuelles de l'Europe, et par elles, 
de l'Amérique ; le français en est un des types les plus 
parfaits. 11 est même celui du degré le plus avancé du 
périphrasisme. 

Le polysynthétisme, qui aboutit même à l'holophrasisme, 
consiste à sérrer le plus possible le tissu du langage, à 
fondre ensemble par la crase de nombreux composés, à 
incorporer tous les régimes entre le sujet et le verbe et 
même à exprimer toute uns phrase dans un seul mot: c'est 
le caractère que Molière attribuait au ture en plaisantant, 
il ne se trompait pas tout à fait. Le synthétisme simple 
consiste à exprimer les concepts accessoires, le genre, le 
nombre, le cas, le temps, le mode, la détermination, dans 
un seul mot avec le substantif ou le verbe au moyen de la 
conjugaison et de la déclinaison classiques. L'analytisme 
consiste, à son tour, à exprimer par des mots différents tou- 
tes les idées, même les idées accessoires; notamment les 
prépositions remplacent les cas déclinés. Enfin, le périphra- 
sisme divise même l'idée simple pour la répartir en plu- 
sieurs expressions, c'est le cas des auxiliaires qui servent à 
conjuguer en français, en anglais et en allemand, et de l'ar. 
ticle portant sur le genre et le nombre, 

De tous ces systèmes, ce sont les deux derniers qu'il faut 
suivre exclusivement, non pour des raisons théoriques qu'il 
serait trop long de déduire ici, mais pour ce motif pratique 
que l'analytisme est le principe actif de toutes les langues 





de civilisation occidentale, que celles mêmes qui se sont 
attardées un peu se dirigent vers lui, que c'est le présent et 
l'avenir, qu'on ne saurait impunément revenir en arrière, 
sans faire acte d'anachronisme, et contrarier la pente de 
l'esprit humain, 

En créant une langue universelle on doit done se deman- 
der à chaque pas si l'on est bien dans la direction de l'ana- 
lytisme, de mème que le marin consulte sa boussole à tout 
moment. 

Tous les premiers essais de langue internationale ont 
pour leur perte ignoré ce principe. La tournure synthéti 
que est le plus grand écueil ; on l'a prise à tort pour la per 
fection même, ce n'était que le point de départ historique. 

Il faudra même adopter souvent le système en son 
point extrême : 1 périphrasisme, 

Cependant, il y a quelques exceptions qui sont indiquées 
par ce fait que les langues les plus analytiques, le français 
par exemple, admettent une déclinaison rudimentaire pour 
e pronom personnel, c'est que ce pronom, pour ne pas em 
barrasser le langage, doit avoir une extrème brièveté, lei 
deux principes intertèrent. 

Il résulte de l'application de ce principe que des mots spé 
claux à ce destinés : l'article (s'il est conservé), la préposi- 
ton, la conjonct le verbe auxiliaire, doivent porter seuls 
tous les concepts accessoires et que les mots principaux, le 
verbe, le substantif, doivent demeurer, autant que possible, 
invariables 

2° Le langage international ne doit pas chercher à étre 
parfait dans la mission de rendre le mot ad quat à l'idée; 
cet essai de perfection serait sa ruine, En d'autres terme 
il ne doit pas tenter une expression philosophique de l'idé 
mettant entre chaque mot la même distance qu'entre ch 
que idée correspondante. Cette tentative a ruiné le succès 
des premiers essais de langue internationale, Le but est 
impossible à atteindre. 11 suilit qu'elle soit pratique, com- 


mode, harmonieuse, facile et remplisse les autres condi- 
tions. 


3" Elle doit non pas être constituée a priori sans aucun 


rapport avec les langues existantes, mais, a 
rallacher à l'une dell 
de gréffage, © 
Une langue er 


u contraire, s8 
les ou à plusieurs ou à toutes par voie 
st ce qu'on appelle la formation « posteriori. 
éée entièrement et en dehors de tout n’est pas 
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de mémoire facile et devrait étre condamnée au point de 
vue pratique, ce qui est déjà une condamnation sans appel. 
Mais il existe dans ce sens un motif plus profond, Sans 
doute, dès qu'on n'admet pas comme langue internationale 
une seule des langues actuellement parlée en son entier 
comme supérieure, il faut bien recourir à une langue ar 
ficielle, m: cette langue doit demeurer le moins artifi- 
elle possible. C'est un point essentiel. En eflet, tout ce 
qui est animé est par définition supérieur à ce qui est ina- 
nimé ; la plus belle fleur artificie e vaut pas À 
turelle, elle est sèche, sans parfum, 
fruit. SI, au contraire, un rameau « 
sur un arbuste vivant au moyen d'un greffage, il participe 
avec ses qualités personnelles à la vie de cet arbuste. Il en 
ainsi du langage international. Il doit être formé par 
vole de greffage sur un idiome ou des idiomes vivants. 

Quelques internationalistes ont bien compris cette v 
maïs ils ne l'ont appliquée qu'à une partie du langage, 

dire au vocabulaire, et ils l'ont rejetée pour la grammai 
pensant qu'elle ne s'y rapporte pas, De là une singulière 
Ϊ ionomie de leur langue. En eflet, tandis que le vocabu- 
faire est ainsi devenu naturel, la morphologie ou les for- 
mes de grammaire sont entièrement artificielles, ce qui 
donne l'effet de morceaux d'une couleur différente mis sur 
un même tissu. À chaque instant l'oreille se révolte ainst 
que l'esprit à ce trop vif contraste, Il faut que les formes 
grammaticales de la langue internationale soient greflées 
sur celles d'une des langues existantes, comme le vocabu 
laire lui-même l’est sur le vocabulaire. 

4 Cette langue doit être homogène, c'est-à-dire ne pas 
présenter cet aspect et cetle composition étranges qui ré 
sultent dé l'union hybride de plusieurs langues naturelles 
peu compatibles entre elle us verrons un peu plus 
oin comment concilier cette exigence avec l'amour-propre 
de chaque nation, qui semble devoir être de son côté salis 
fait en prenant une part légitime dans la grammaire, les 
idiotismes et surtout dans le vocabulaire ; mais en ce mo- 
ment nous devons examiner séparément chacune des qua- 
lités requises, l'homogénéité en fait certainement partie, 
Quoi de plus choquant que de voir suplés, par exemple 
dans un composé, des mots appartenant à des idiomes qui 
n'ont rlen de commun, l'unité de la langue est rompue, 
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même dans le discours, si sans cesse un mot anglais heurte 
un mot français, ou un mot slave, un mot allemand, cette tour 
de Babel aboutit à une confusion générale, On se trompe 
à chaque instant sur l'origine du mot et on est exposé à 

contre-sens nombreux. Celte lingua franca, ce parler 

re, qui répudie a priori toute élégance, rebute enfin, et 
l'esprit choqué se réfugie vers les langues naturelles, pré- 
férant en apprendre quelques-unes, plutôt que de les déf- 
gurér toutes. 

* La facilité mnémonique est une autre des qualités essen 
tielles, line faut pas oublier, d’un côté, que la langue interna. 
tionale est destinée à être répandue tôt ou ta ri toutes 
les classes ; d'autre côté, qu'une p ï ut seule 
être attribuée à chaque connais dans le développe- 
ment des diverses disciplines, etqu’enfin tout ce qui est donné 
de trop à la mémoi à l'intelligence. Le système 
d'une langue ationaleseramauvaissi l'effort de mémoire 

quis est trop considé: ». Les créateurs de langues nou 
velles l'ont bien compris, et plusieurs d'entre eux se vantent 
d'avoir trouvé une langue qu'on peut comprendre au bout 
de quelques jours ou même à première vue. C'est sans 
doute une illusion, car ils ne font que reproduire, en la défl 
Büranf, une langue connue, et la langue ainsi modifiée se 
compféndra sans doute facilement, mais par ceux seule- 
ment qui la parlaient déjà. La langue internationale devra 
donc être sérieusement apprise et au prix de quelques 
eflorts;-mais ceux-ci devront être les moindres passible 
Comment féduira-t-on la dificullé mnémonique ? Nous le 
verrons un peu plus loin en posant le principe de la plus 
grande internationalité et même celui de l'internationalité 
absolue, 

C'est ce qui à fait l'insuccès de toutes les langues « 
Priori, c'est-à-dire formées sans aucun rapport avec les 
idiomes existants et de toutes pièces. Par leur vocabulaire 
ell ablent la mémoire, arrêtent l'œuvre de l'intelli- 
ge { rebutent immédiatement 

6° Une condition nécessaire aussi pour inspirer le goût 
de cette langue c'est l'euphonie. Il est indispensable qu'elle 
ne blesse pas l'oreille par son manque d'harmonie, pas plus 
que l'esprit par son hétérogénité, ou la mémoire par sa diff 
Culté mnémonique, Elle ne doit être ni trop dure, ni trop 
molle et énervée. I lui faut un mélange savant de consonnes 
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et de voyelles habilement distribuées. A ce point de vue,ilne 
faut pas oublier qu'elle ne s'écrit pas seulement, mais 
naturelles ont soigné l'euphonie; 
ndhi pour le sanserit et le 
grec, les om pour r le fran On doit éviter les suites 
de consonnes, lorsqu'elles se choquent, Mais la mollesse 
trop grande est un écueil aussi. Les langues jusqu'à pré 
sent proposées ont ralement, surtout les. pren 
péché par trop de dureté, il y a des groupes inpronor 





il suffit € 













bles. L'euphonie est d'autant plus difficile à obtenir, que le 
isqu'ils doivent être 
int, 





nombre des phonèmes à employer, 
connus d'ores et déjà de tous les peuples, est très rest 
* 7° En eflet, un grand nombre de consonnes ét même 
voyelles sont employées par certains peuples seulement, et 
il serait trop dificile d apprendre aux autres, c'est le 
plus grand écueil des vivantes ; il faut l'éviter ici. 
C'est ainsi que parmi les voyelles, l'u français, l'e muet, l'à 
sombre russe, un grand nombre de voyelles mixtes anglai- 
ses, les voyelles nasales du francais, du polonais et du por. 
ne sont en e que chez certains peuples ; que 
parmi les consonnes le françai: alien, l'anglais ne con: 
naissent pas les aspirées qui abondent en allemand et en 
qui ne partie des chuintantes et même toutes sont 
certains pays, que h du grec, de l'anglais 
pagnol se cantonne à ces langues. Tous ces sons 

doivent éteg exclus d'une la ternationale. 

Il ne faut cependant pas exagérer : le chinois ignore lr 
et l'E ou plutôt n'a pour eux qu'un seul phonème interm 
diaire, cela suffit pour son admission. 

Les sons tch, dj, ts, qui n'existent pas partout, doivent 
être proscrits, malgré l'exemple de véranto, tant pour 
ce motif que pour leur dureté, ainsi que pour leur confusion 
île avec ch, 7, 8. U faut faire un usage sobre des sons qui 
se ressemblent trop et qui dans le vocabulaire peuvent être 
une source de confusic 

8° On ne doit pas dans la construction de la langue inte 
pationale trop blesser les habitudes linguistiques prises, 
lorsque ces habitudes sont générales et identiques chez 
tous les peuples de grande civilisation. Très souvent l'ex- 
pression logique et parfaite serait différente de celle que 
tous les idiomes ont ptée, en particulier, l'expression 
des temps et des modes laissent partout à désirer, 
















































































ais l'esprit serait réfractaire à une 
Sans doute, il faut bien rectifier l'illogicité de c $ 
langues, mais, si elle est générale, c’est qu'elle résulte d'un 
concept naturel. L'emploi des auxiliaires est dans ce cas. 
Ici encore il faut suivre l'évolution, même ‘encontre d'une 
logique impeccable. L'idiome international se moulera sur 
les plis faits, plus facilement qu’elle n'opérera des entailles 
vives. 

9 Cependant elle devra s'efforcer de redresser les idioz 
tismes. On sait quelle part importante ce ux-ci prennent dans 
le langage et quel obstacle ils apportent à l'usage des lan- 
gues étrangères. La langue universelle non seulement ne 
doit pas introduire d'idiotismes nouveaux, mais elle doit 
supprimer ceux qui existent déjà; par exemple, elle traduira 
le avoir beau de la langue française par en vain. M 
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encore elle ne doit pas procéder trop brusquement, Elle ne 
repoussera pas des idiotismes communs à plusieurs langues 
Eofin elle tolé provisoirement ceux qui peuvent s 







comprendre des autres nations, quoiqu'ils n'en fassent pa 
usage, il ÿ aura là une période transitoire utile, 

10° Ceci nous amène à l'examen de l'ordre des mots, 
est souvent idiotique, car il suit le caractère mental εἰλυν 
que. Nous pensons qu'il ny en a qu'un seul logique : l'or. 
dre développant et direct : d'abord le sujet et ses complé. 
ments, puis le verbe, puis Je complément direct, le complé- 
ment indirect, le complément circonstanciel ; d'autre part, 
16 substantif, puis l'adjectif ; le substantif, puis le génitif ; 
le verbe, puis l'adverbe. Dans les composés seuls l'ordre 
entre le déterminant et le déterminé est controversable, 
Nous y aurions suivi le même, c'est-à dire le déterminé, 
puis le déterminant, si une raison spéciale n'existait en 
sens contraire, celle de distinguer la composition de la non 
Composition par deux places différent 

Mais chez beaucoup de peuples l'ordre est tout différent, 
lé déterminant précède partout le déterminé, les complé- 
ments sont, en outre, tous enclavés entre le sujet et Je 
verbe. C'est l'ordre enveloppant, l'allemand moderne en 
offre souvent un exemple typique. 

Il faut préférer l'ordre direct, celui du français, où le 
déterminé précède. Mais si nous l'imposons, nous ferons 
Surgir une grande difficulté pour les peuples qui pratiquent 
le système contraire, pôur les Allemands par exemple, Aussi 


, qui 
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nous laisserons l'ordre libre dans la phrase, en prenant les 
précautions nécessaires pour qu'il n'en résulte pas de con- 
fusion. 

Seulement il y a lieu de proscrire d'une manière absolue 
V'ordre libre quand sa possibilité repose sur la condition du 

sme: par exemple, quand un génitif est enclayé 
entre les deux parties d’un nomitif comme dans le grec : 0 toû 
Philippou uios, où dans le latin : numero deus impare 
gaudet, car cela n'est intelligible que dans une langue à 
flexion. Nous verrons que l'esperanto, pour pouvoir être 
applicable à la versification, a fait d'étranges abus de ce 
procédé, qui est tout à fait à l'encontre de la direction de 
"évolution linguistique. 

Il en est différemment de l'inversion, qui est permise, 
puisqu'elle peut se faire analytiquement avec l'aide de pré- 
positions, 

11° La langue internationale doit imiter, autant que pos- 
sible, dans son développement, une langue vivante. C'est le 
principe contraire qui a été souvent émis ; on prétend 
qu'ainsi qu'un bols mort, la langue internationale ne doit 
plus pousser de rameaux ni de feuilles, sous peine de se 
désorganiser en peu de temps. Cela serait contraire aux 
principes ci-dessus établis du greflage. L'arbre greffé sur 
un autre continue de vivre, il croit et fructifie. Il en doit 
être ainsi de la langue internation autrement elle per 
drait les premiers avantages d'une langue. Seulement il 
faut régler cette croissance, comme on le celle des arbres 
fruitiers, élaguer tout ce qui s'éloignerait trop du type 
commun. 

Parmi les faits de croissance nous comptons ceux qui 
consistent à obtenir des mots nouveaux pour des idées nou- 
velles. Ce résultat nécessaire sera vite obtenu, si on à 
greffé la langue nouvelle sur une langue unique déjà exis- 
tante, On pourra toujours recourir à cette langue, pour 
l'enrichir de mots par des emprunts homogènes. Si, au con 
traire, la langue a été obtenue a priori et sans greffage, 
cet enrichissement sera plus difficile, elle devra tout tirer 
de son propre fonds. 

Pour ces emprunts il faut observer tout d'abord que les 
plus indispensables sont ceux faits pour dénommer des 
objets nouveaux. Si la langue internationale se grefle sur 
une langue morte, on éprouvera de ce côté une grande dif- 
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ficulté, à laquelle le latin renouvelé s’est heurté. 11 ne pou- 
vait suffire à la nomenclature scientifique, aux inventions 
des arts, qui tous les jours se développent: d'ailleurs ce 
n'est pas une langue féconde. Son vocabulaire est restr nt. 
Le grec, avec sa richesse de composition, se préterait beau: 
coup plus facilement à cet emploi. Mais il y a des dénomi- 
nations non scientifiques, cependant techniques d'art, de 
métier, etc., qui ne peuvent émaner que d'une langue vi- 
vante. Le greffage sur une langue de cette sorte serait done 
précieux à ce point de vue, d'autant plus qu’on pourrait 
continuer de participer à sa vie dans tous les sens. 


13) 11 est utile de marquer chaque partie du discours par 
une terminaison différente, par exemple, le substantif par a, 
l'adjectif par o, le verbe pari, l'adverbe par e, les particules 

i échappent à la confusion et dont l'usage est devénu cou 

raient seules exemptes de cette règle, qui a déjà été 
proposée par plusieurs. Une des grandes difficultés de la 
traduction de langues étrangères consiste en ce que, sur 
tout dans les synthétiques, on ne sait pas à priori à 
quelle partie du discours appartient un mot et par consé 
quent quel rôle il joue ou peut jouer dans la phrase, il faut 
consulter le dictionnaire et savoir sa signification avant de 


déterminer ce rôle. Au contraire, lorsqu'une marque uni- 
forme indique si l'on se trouve en face d’un substantif, d'un 
adjectif ou d'un verbe, l'intelligence du texte en sera singu- 
lièrement facilité 


13° Pour le même motif, dans telle partie du discours, 
on doit pouvoir distinguer à première vue s'il s'agit d'un 
sujet ou d'un complément direct ou d’un complément indi- 
rect, quoique le tout soit de nature substantive. Une des 
grandes diflicultés des langues dites classiques consiste en 
ce que la même forme est tantôt un génitif singulier, tantôt 
un nominatif pluriel sae, rosae ; domini, domini ; tantôt 
un aceusatif masculin, tantôt un nominatif neutre : domi- 
num et temphum ; tantôtun nominatif singulier féminin : rosa, 
tantôt ua nominatif pluriel neutre : templà. Il en est de même, 
quoique plus rarement, dans les langues analytiques : fois 
au singulier et lois au pluriel se terminent par un $ quant 
à la graphie même ; dans les fonds et tu fonds, \'s exprime 
le pluriel ou la seconde personne. La langue internationale 
ne doit pas avoir de ces confusions, elle ne saurait présen- 
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ter aucune irrégularité. Le même signe grammatical devra 
toujours sigaifier le même concept et ce concept seul. 

1 en est de même quant à la lexicologie, elle ne doit se 
permettre aucune des homonymies si fréquentes en fran- 
ais au moins quant à la prononciation : sens, sang, sans, 
etc. 

14° Un des grands principes de la langue internationale doit 
être : le moins de grammaire possible. Sa qualité est la simpli 
cité extrême. Tout ce qui est inutile est pernicieux pour elle, 
elle ne doit avoir ni formes ni mots superflus. Le prétexte 
d'une nuance délicate à introduire ne doit pas permettre 
d'enfreindre cette loi capitale. st à ce point de vue qu'on 

eut critiquer le maintien de l'article, du genre autre que 
le genre naturel, du subjonctif et de beaucoup d'autres 
expressions redondantes ou élégantes. Toute complication 
empêche de la mettre à la portée de tous les peuples et de 
la constituer véritablement populaire. Cela ne l'empêchera 
pas d'être littéraire 4 l'occasion, car le formalisme n’est pas 
a condition nécessaire de cette dernière qualité. 

45’ Pour la même raison elle doit étre pratique beaucoup 
plus que théorique, et par conséquent, s'éloigner même sciem- 
ment de la pérhciion, si cela est nécessaire. IL faut bannir 
d'ici toute science fausse ou hors de propos, et songer tou- 

ours au but, Nous avons dit plus haut qu'on doit respecter 
les habitudes prises par la généralité des peuples, et même 

soirement, quelques idiotismes. 1] faut aussi ne pas 
créer d'expressions qui exigent une analyse mentale préa- 
lable n coutumée. C’est ainsi qu'il est logique de tra- 

ἱ ai aimé » par « je suis ayant aimé » et « j'aural 
aimé » par « serai ayant aimé », enfin « j'avais aimé » 
ps a j'étais nt aimé », comme le font les espérantistes. 

ais ce n'est pas pratique, ce serait chez tous les peuples 
occidentaux une contrainte imposée à l'esprit, en renver- 
sant toutes leurs grammaires. 1] vaut mieux un système un 
peu défectueux en pure logique, mais qui soit naturel pour 
tous. 

16* Une des grandes difficultés qui s'opposent à la con- 
versation en langue étrangère, c'est l'accentuation. On peut 

arfaitement lire un texte étranger, même traduire de la 
langue nationale en langue étrangère, et c: ivre ouvert, 
mals lorsqu'il s'agit de la parole d'un étranger, n'y rien 
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entendre. Cela vient sans doute de la rapidité du langage 
familier qui abrège, m: n grande partie aussi, de l'accent 
qui transforme. Cet accent est génant de plusieurs mani 
res. On ne sait trop où le placer, si ce n'est dans les lan- 
gues qui lui assignent une place fxe. On ignore quelle est 
sa nature : d'élévation, d'intensité ou de quantité, et même, 
si on le sait bien, on ne peut s'accommoder à un accent d'au 
tre type que le sien propre. 

Cependant un accent est indispensable, c'est lui qui lie 
le discours, qui aide à prononcer un mot d'une certaine 
étendue, en lui donnant un point d'appui, enfin par l'uni 
qu'il exprime il empêche de confondre un mot avec l'autre. 
Le langage international doit done posséder un accent to- 
niqu 

Mais il doit en avoir le moins possible, le laisser peu 
ué et le placer d'une manière constante sur la même 
syllabe. 

11 serait trop long de décrire lei les inconvénients de l'ac 
cent à côté de son utilité, mais il est certain que, s'il res: 
sort trop, il absorbe entièrement les syllabes qui le suivent 
et qu'il convertit en # muet même parfois celles qui p: 
dent, ét rend le langage difficile à comprendre: pour < 
motif en France les gens du nord entendent difcilement 
les gens du midi. S'il est d'intensité, il produit le même ré- 
sultat, encol ravé ; s'il est de quantité, il est beaucoup 
moins 

La différence de position que les diverses langues lui 
donnent rend malaisé de parler une langue étrangère où 
l'on est tenté de placer l'accent au même endroit que dans 
la sienne. 

Enfin, dans la langue internationale l'irrégularité de la 
Place de l'accent serait un obstacle très grave et exigerait un 
grand eflort mnémonique. En latin il varie de la pénultième à 
l'antipénultième ; en allemand il peut remonter ἢ Icoup 
plus haut, ainsi qu'en grec; en français il est sur la der 
nière syllabe 

I faudrait uniformiser, adopter un seul mode d'accent 
(intensité, élévation ou quantité) ét lui donner loujours la 
même place, celle qui exige le moins d'effort. 

17° La langue internationale a surtout une direction 
pratique, c'est par excellence le langage des affaires, de la 
selence et de la conversation. IL est vrai, elle doit être eu- 
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phonique et, s'il se peut, élégante, mais l'exactitude est pour 
elle une qualité supérieure. Elle ne devra pas rechercher À 
exprimer toutes les nuances les plus déli de la pensée 
qu'on trouve dans les langues vivantes, il ne lui faut pas 
surtout en créer de nouvelles plus subtiles ; loin d'être un 
mérite, ce serait un défaut. Quelques systèmes ont € 
ché cependant à inventer dés temps nouvéaux. Doit-elle être 
capable de versifi ans aucun doute, mais il ne faut 
pas que cela devienne un prétexte à suppression de la finale 
ou de l'initiale des mots, ni à la dispersion dans la ph 
des éléments du discours qui doivent être rapprochés, défaut 
dans lequel est tombé l'espéranto. 

18° Un des points les plus essentiels, c'est que la langue 
internationale ne blesse pas l'amour-propre national et légt- 
time d'une nation, par ce motif qu'alors celle-ci le repousse 
rait Lt ou tard ct ferait échouer toute l'entrepr 
porte que la langue réunisse toutes les qu 

sel ethnique la fait rejeter ! Imagine que Je Français 
admette une langue où l'on ne trouve que des mots alle- 
mands, où l'Allemand, des mots qui ne seraient que du 
français déguisé ? Le champ de bataille se rencontre par- 
tout, et partout les frontières, aussi bien dans le langage que 
sur le sol, l'Anglais refuse encore le tunnel offert, comme 
s'il devait nous appartenir. Cet orgueil est juste. On ne 
doit point attenter à la souveraineté de chaque Etat, pas 
plus à celle linguistique qu'à toute autre, N'en serait-il pas 
ainsi, d'ailleurs, l'ob le n'en ser as moins invincible, 

Cependant nous verrons que plusieurs des systèmes de 
langue internationale en font bon ms 

Comment peut-on éviter que l'amour-propre d'une nation 
ne se trouve froissé ? 

Plusieurs moyens ont été employés ou peuvent l'être. 

Notons qu'il ne s'agit pas ici de {a grammaire, puisqu'elle 
est, en sa plus grande partie, de composition artificielle, mais 
du vocabulaire. 


Le premier consiste 4 créer un vocabulaire de toutes 
pièces, n'ayant aucun rapport avec ceux des langues vivan- 
tes existantes. 1] parvient au but envisagé isolément. II n° 
aura plus de jalousie possible. Ce fut bien la direction pri 
par les premières tentatives des systèmes a priori, Mai: 
pour apprendre des mots tout à fait nouveaux, dont pas un 





mie 


seul ne ressemble aux nôtres, il faut un prodigieux effort de 
mémoire, la langue sera difficile à comprendre, plus encore 
à parler, même pour les classes lettrées. L'orgueil national 
de chaque peuple sera satisfait, mais cette satisfaction aura 
coûté tellement cher que personne ne vouc étudier la 
langue internationale. Ce n'est pas tout, le principe d'aprè 
lequel la langue artificielle doit ètre greflée sur une lan 
gue naturelle sers ifié. 

Le second système, diamétralement contraire, consisté 
à faire entrer langue artificielle un peu de toutes 
les langues naturelles connues, de celles au moins ayant 
une certaine expansion. C’est le système du syncrétisme, 

Ce système peut être appliqué de manière apparente seu 
lement et former un trompe-l'œil, où être 


essayé sincère- 
ment. Dans le premier cas on 


lopte pour basé la langue 


d'une nation, le français par exemple, qu'on suit entièr 
ment en le défigurant un peu, puis, pour masquer c 
adoption, on saupoudre le tout de quelques mots êtr. 

qui donnent aux autres nations l'illusion d’un langage come 
posite où le leur entrerait pour quelque chose. C'est le pro 
cédé de l'esperanto, qui n’est que du français déguisé où 
figurent de loia en loin quelques mots allemands et pres 


que aucun mot slave. Par contre, le volapük était allemand 
presque en entier. 

Tant que l'illusion dure, ce système est acceptable, aussi 
réussit-il tout d'abord, Mais elle disparait bientôt, et alors 
les nations qui n'ont pas eu leur part légitime réclament et 
finissent par rejeter en bloc. 

Dans le second cas, c'est-à-dire si le syncrétisme est sin- 
cre, la réalisation complète consiste à introduire dans le 
langage international des mots de toutes les langues dans 
une certaine proportion. 

Ce programme aurait, en eflet, l'avantage de satisfaire 
tous les amours-propres nationaux, puisque chacun y trou 
verait sa part; il aurait, en outre, en thèse du moins, celui 
de faciliter à chacun l'étude de la langue nouvelle. Mais il 
se heurte à des obstacles qui le rendent non viable 

Tout d'abord il est impossible d'y faire entrer tous les 
langages, ils fourniraient trop de mots et trop de mots tota 
lement inconnus des autres. Il faut faire une sélection et 
celle-ci est fort difficile 

Même si l'on pouvait introduire des mots de toutes les 
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langues, il en résultérait sans doute qu'il n'y aurait plus 
de jalousies internationales, mais la difficulté mnémonique 

rait presque aussi grande que si on créait une langue a 
priori distincte de toutes les aut 

ans quelle proportion les admettre toutes 

L'embarras serait encore des plus grands. L'admission 
doit être proportionnelle sans doute, mais proportionnelle à 
quoi ? 
ce sujet deux procédés sont possibles. 

Le premier consiste à donner une plus grande part aux 
mots de la langue ou des langues de même famille parlées 
par le plus grand nombre de peuples, c’est ce qu'on a 
appelé, mais à tort, le système de La plus grande interna 
tionalité. Par exemple, les mots germaniques et les mots 
romans séront admis dans la proportion où existent des 
peuples parlant des langues germaniques et des peuples 
parlant des langues romanes, Au point de vue de l'amour- 
propre national, cela semble parfait. Cependant jt peut arri- 
ver aussi que le contingent d'un peuple, des Magyars, par 
exemple, devienne nul ainsi, et alors l'autonomie nationale 
se trouvera de nouveau blessée. En outre, la difiiculté 
mnémonique ést grande pour les peuples qui fournissent 
un faible contingent de mots et sont forcés de subir celui 
des autres. 

Une modification de ce système a encore pour résultat 
d'aggraver en un sens la situation. On ne compte plus par 
nations, mais par mots appartenant à une famille Mnguisti 
que; par exemple, l'anglais ayant la moitié de son vocabr 
laire roman comptera pour moitié comme une nation roman 
il en résultera que les mots romans absorberont la presque 
totalité de la langue international t ainsi qu’on à essa 
de justifier l'espéranto de ne contenir presque uniquement 
qué des mots romans. 

Tous ces systèmes font fausse route, quelles que soient leur 
manière de calculer le plus ou le moins d'internationalité et 
celle de répartir les mots entre les langages existants, Tou: 
jours quelque nation se trouvera blessée dans son indépen- 
dance intellectuelle, quelques-unes seulement seront fa- 
vorisées. La règle de la pis grande internationalité ainsi 
entendue n'aboutira qu'à établir la domination linguistique 
d'une ou deux langues existantes, en éliminant toutes les 
autres. Elle se doublera pour la plupart de la difficulté mné- 





monique d'apprendre par cœur, sans appui sur son idiome 
naturel, presque tout Île vocabulaire. 

19° Cependant le principe de la plus grande internationa- 
lité est le PORTA supérieur qui doit nous guider dans la 
recherche d’une langue internationale et qui commande tout 
le reste, Il résout toutes les difficultés, notamment celles-ci 
qui sont dominantes : 4° concilier l'amour-propre national 
de chaque peuple avec celui des autres et lui enlever tout 
prétexte d'être réfractaire à une langue internationale : 
2" détruire à peu près ou entièrement l'effort mnémonique 

C'est celui que nous nous eflorcerons de réaliser compl 
tement, 

En effet, si chaque nation constate que le vocabulaire 
international proposé extrait tous ses mots des dictionnai- 
res de sa propre langue, quel obstacle national pourra-t- 
elle désormais opposer ? Si elle constate que la langue 
commune proposée est d'une extrême facilité, précisément 
pour le même motif, parce qu’elle en retrouve chez soi tous 
les mots qui y existaient, quelle résistance de paresse 
pourra-t-elle faire ? Elle n'aura même plus besoin « 
ou d'apprendre cette langue, il n'y aura qu'à la dégag 
sa source. 

Si chaque nation n'emploic que des mots qui se trouvent 
chez elle, il n'y aura dans le lexique aucune hélérogénéité. 

Tous les problèmes seront du même coup résolus. 

Mais comment cela est-il possible, et ces deux conditions 
n'impliquent-elles pas contradiction entre elles ? 

Quelle langue internationale peut être à la fois nationale, 
de plus grande internationalité et homogène ? 

est celle où le principe de plus grande internationalité 
t plus approximatif, mais complet et absolu. 
omment devient-il de telle nature ? 

C'est ce que nous allons rechercher, mais auparavant il 
faut déblayer le terrain et passer au crible de la critique et 
sous la lumière des principes que nous venons de poser, les 
divers systèmes de langue internationale émis jusqu'à ce 
jour. 





CHAPITRE II 


Critique des systèmes de langue inter- 
nationale proposés jusqu'à ce jour, 
notamment de l'esperanto. 


Les systèmes proposés nous semblent insuffisants pour 
alteindre le but, qui est à la fois la perfection pratique et 
l'admission facile chez les différents peuples, Nous devons 
l'établir par une eritique somma otre intention n'est 
point de les rabaisser ni de les dé nous /reconnais- 
sons volontiers, contraire, les services qu'ils ont rendus 
en préparant nous empruntons d'ailleurs à plu- 
sieurs d'entre eux © de leurs procédés sur tel ou tel 
point, mais nous croyons de notre devoir de les examiner 
ibrement et d'en signaler les vices 
ttrop long de les examiner tous. Nous rendons 
notamment au bolak, à l'esperanto, angue 
similaires, qui ont émis chacun d'ingénieuses 
idées, et même à leur devancier, le vi k quoique 
ant pris une fausse diree rs le synthétisme, ce qui 
ie tout le système, a fait preuve d’une science incontes- 
tée et qui d'ailleurs a ouvert la voie. Nous nous content 
rons de l'examen de celui qui actuellement se livre 
propagande la plus active, de l'esperauto, œuvre d'un 
vant slave distingué, Zamenhot. 
Voici les critiques essentielles, dont plusieurs ont déjà 
faites, et qui pourraient se contenter de corrections, si 
la derniè. plus importante de toutes, ne devait, suivant 
nous, ruiner le ème tout ent 
La phoné que de l'esperanto appelle tout d'ahord l'exa- 
men. L'auteur a eu raison de rejeter les phonèmes qu'une 
ou plusieurs nations ignorent, par exemple, l’u français, les 
voyelles nasales françaises, l'y russe, ete. : mais il a le tort 
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d'en admettre d'autres formant des groupes consonnanti- 
ques peu connus, peu harmonieux et trop rapprochés les 
uns des autres ; par exemple, à la fois s et 48, ch et {ch, j fran 
çais et dj. Comme groupes, ils sont ignorés du français, 
quoique cette langue les connaisse comme phonèmes sé- 
parés ; ils nesont donc pas strictement internationaux. Ce qui 
est plus grave, les mots qui ne différent que du ch au tch où 
du j au dj sont trop peu distincts l'un de l'autre et peuvent 
ment se confondre, Ce qui est beaucoup plus grave 
or, c'est que, s'ils se rencontrent souvent, de tels sons 
deviennent très durs et même difficiles à prononcer. La 
dureté augmente par ce fait que les gutturales k, « suivies 
de i figurent fréquemment. On trouve par exemple les mem- 
bres de phrase suivants : 


« cio (pron. tehio) kion scribis pri tiù tchi, ete. 
chia tcharmo tiel doltcha, tiel ek strigidjen: 
fine li chajnidjis kvazaü li volas apartigidji 
tchu tehiu metis la chüojn. » 

(pages 18 et suivantes de diversajoj). 


Un son dont l'existence est inutile vient encore aug- 
menter la dureté, c'est celui de c qui se prononce (s, ce 


qui fait une accumulation de sifflantes : sésügi, faire savoir, 
et cela sans utilité 
La fréquence du son j (i français), voyelle d'elle-même 
h , devient dure par le rapprochement des gut- 
turales et des sons ci-dessus, Tous ceux qui = tchiui tiui 
kiui, l'addition d'un n à l'accusatif aggrave encore : tchiun 
tiuin kiuin, tous ceux qui, à l'accusatif. 
s'explique ethniquement ; l’auteur de l'esperanto a 
pour langue maternelle une langue slave, où les chuintantes 
abondent, on trouve même en russe une chuintante plus 
développée : chich. qui est la réduplication du ch français en 
i lant {. Pour un Français et beaucoup d'ant: ce 
concours de chuinlantes est choquant et il est fort dur pour 
tout ls monde. Lorsque ces sons ne se rencontrent pas, 
l'esperanto n’est pas dépourvu d'euphonie, mais il y à 
une tache trop fréquente. 
nguë a aussi le tort d'introduire un son inconnu 
du français comme diphtongue : aù, prononcé par une seule 
émission de voix. 
Ce défaut acoustique a entrainé un défaut graphique, 





celui de distinguer trop de consonnes les unes des autres 
par des signes diacritiques superposés ; en cela encore l'au- 
teur s'est inspiré des langues slaves, notamment du tchè- 
que, il suscrit aux lettres c, ἢ, $ un petit angle : cela, si l’on 
y joint le point de l'i et du ? simples, surcharge beaucoup 
l'écriture et l'impression. C’est fort logique, nous ne le 
contestons pas, mais {rès incommode 

D'un autre côté le son j (pr. i) est trop fréquent, fl com- 
munique, lorsqu'il est seul, de la mollesse ; et lorsqu'il est 
accompagné d'un autre phonème, nous l'avons dit, de la 
dureté. 

L'ensemble présente une grande monotonie par la répé- 
tition trop fréquente de l'a et de l'o finals. 

Nous approuvons la distinction entre les diverses parti 
du discours par des terminaisons différentes. Nous approu 
vons aussi le virement entre elles au moyen de ces dést 
nences, mais où notre eritiqué commence, c'est lorsqu'il 
s'agit de fixer la sigoification et l'effet précis de ces vire= 
ments, Ils sont indécis et manquent d'une règle) fixe. Par 
exemple, le verbe dérivé d'un substantif ou d'un adjectif 
par la conversion de o ou de à en à signifie : 1° tantôt : 
être : utila utile, utili être utile; tantôt : faire l'action 
de : marcho marche, marchi marcher: 3 tantôt : faire 
usage de : broso brosse, brosi brosser: 4° tantôt : garnir 
de : salo sel, sali saler, En reconvertissant le verbe en 
substantif, brosi brosser donnera broso, non plus la brosse, 
comme tout à l'heure, mais l'action de brosser, Nous em 
pruntons celle critique juste à l'histoire de la langue uni- 
verselle de MM. Couturat et Léau, qui lui ont donné un 
grand développement (p. 457). 1 aurait fallu convenir une 
bonne fois du sens unique à donner à chaque conversion. 

Le maintien de l'article défini est inutile, l'auteur de 
l'espéranto croit pouvoir arriver au même résultat en suppri 
maot l'article indéfini un, c'est une erreur ; sans doute, la 
conservation de l'un d'eux est nécessaire, seulement l'usage 
de l'indéflni est beaucoup moins fréquent, c'était donc celui-là 
qu'il fallait exprimer, Mais l'article défini était-il nécessaire 
en dehors de l'idée de cette distinction ? Oui, si l'on main- 
tient, comme en français, le genre, naturel ou artificiel, mar- 
qué seulement sur l'article : le jour, la nuit, car alors par 
un plus grand analylisme, le concept du genre a un sup- 
port spécial, mais non si, comme en esperanto, le genre 





Ξοῦ δὴ -- 


est supprimé sur le substantif, sauf le genre naturel du 
féminin que ce substantif marque sur lui-même. 11 fallait 
donc hardiment supprimer l'article devenu inutile et alour- 
dissant la phrase. 

Mais fallait-il conserver le genre lui-même ? Non, pour le 
genre artificiel qui ne s'applique qu'aux êtres inanimés. 
Mais que décider pour le genre naturel, le masculin, le 
féminin, le neutre, les deux premiers appliqués aux seuls 
êtres sexués ? La question est grave, Nous croyons que 
c'est avec raison que l'esperanto n’a conservé dans le subs- 
tantif que le féminin naturel, Nous agirons de même, Pour 
la même raison, il a bien fait de ne pas le marquer sur 
l'adjectif, même pas le genre naturel, la position désignant 
assez le rapport entre les deux. 

Mais alors pourquoi conserver la marque du nombre sur 
l'adjectif? C'est illogique. La situation de celui dans la 
phrase marque assez qu'il est du même nombre que son 
substantif. 

Le système analytique veut qu'il n'existe point de mar- 
que des cas, si ce n'est séparément par l'emploi de pré- 
positions détachées. L'esperanto a enfreint ce principe, et 
il est retourné au synthétisme en créant un aceusatif par 
suflixe, reste de flexion. Le vieux français l'avait gardé 
quelque temps, mais le français moderne l'a décidément 

eté, ainsi que les langues néo-latines, souvent même 

lemand. On répond que c'est qu’alors la position marque 
l'accusatif, mais que la langue internationale doit permettre 
les inversions. Ce dérnier point est une nouvelle question, 
mais en l'admettant il était toujours possible de rendre l’ac 
eusatif par une préposition et non par une flexion, si cela 
était nécessaire. 

Les pronoms personnels donnent lieu à des 
détail auxquelles nous ne nous arrêterons pas. C 
que la deuxième personne conserve le révérentic 
supprime entièrement fu, c'est peut-être le contraire qu'il 
fallait. En tout cas, si l'on maintenait ce révérentiel, il eut 
été utile de créer pour lui une expression différente, On 
& appliqué aux pronoms la marque de l'accusatif, alors que 
les langues synthétiques elles-mêmes l'avaient supprimée 
pour les pronoms personnels et l'avaient remplacée par un 
système particulier et abréviatif tout à fait en situation : 
€g0, me ; lu, Le, que le français a Suivi : je, me, moi. Si une 
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flexion synthétique reste permise, c’est bien pour le pro- 
nom. 

La troisième personne appelle notre attention, elle pos- 
sède les trois genres, ce que nous approuvons, les trois 
genres naturels. Mais pour le féminin et le neutre, l'auteur 
choisit des chuintantes : chi, dji, ce qui augmente horrible- 
ment l'effet ci-dessus décrit de ces phonèmes. Chi est sai 
doute imité du she anglais et li du il français, mais à quoi 
dyi se rattache-t-il ? D'autre part, pourquoi ne pas distin- 
guer au pluriel le masculin, le féminin et le neutre, comme 
on le fait au singulier, et les confondre s en ili? Ce n'est 
pas logique. Pourquoi aux deux premiè personnes ne 
pas avoir dérivé le pluriel du singulier en ajoutant s ? 

L'auteur a dressé avec beaucoup de soin le tableau des 
autres pronoms, en les reliant entre eux d'une façon ingé- 
nieuse. 

Ce tableau est celui des particules. On y rapproche dans 
un sens l'adjectif, le pronom de personné, celui de chose, 
le possessif, l'adverbe de lieu, ceux de temps, dé cause, de 
manière, de quantité, et dans un autre sens l'indéfini, l'in- 
terrogatif, le relatif, le démonstratif, le négatif, comme dans 
une table de Pythagore. 

Mais d'abord quelques-uns des éléments ne figurent que 
par symétrie et n'ont pas d'emploi pratique : « pour aucune 
raison, pour toutes les raisons, pour une raison quelcon- 
que, quelque peu, quelque part », voilà le tableau arti 
ciellement garni. D'ailleurs, ce tableau est logique, mais il 
a deux défaut: 

Le premier c’est qu'il n’est pas euphonique. Cela est dû à 
la multitude des gutturales et des chuintantes suivies du 
son #. Qu'on en juge : interrogatif : kia, ki, kio, kl 
kial, kiam, kiel, kiom = qui, où, comment 
versel : tchia, tchiü, tehlo, tchies, tchie, tch 
tchiel, tchiom ; démonstratif : tia, tiù, tio, ti 
tial, tiel, tion. Les moins importants, l'indéfini et le n 
sont seuls euphonique: 

Le second, c'est qu'ils surchargent la mémoire par leur 
nombre. 1] est vrai qu'on peut la faciliter en analysant cha- 
cun de ces termes construits logiquement est mau- 
vais, au point de vue de la facilité, que soit obligé 
de se livrer toujours à un tel travail actuel, c'est exiger un 
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toutes et qu'il ne doit plus rendre né 
Enfin c’est un retour au synthétisme. kiam quand, 
i signifie l'interrogation et am le temps ; dans kial pour 
i signifie l'interrogation et al la cause. Le synthétisme 
est savant, et cependant il faut le rejeter devant 
ytisme évolutionnel ; il fatigue l'intelligence, charge 

la mémoire, même détruit la clarté, 

Nous ferons le même reproche à la formation des temps 
dans les verbes. 

Cette formation est, sans doute, très logique. On exclut 
l'auxiliaire avoir ; en dehors des temps simples c’est l'auxi 
liaire être qui figure partout à l'actif et au passif. J'ai aimé 
se traduit par je suis ayant aimé, j'avais aimé par j'étais 
ayant aimé, j'aurai aimé par je serai ayant aimé, j'aurais 
aimé par je serais ayant aimé. Tous ces rapports sont 
exacts et nous comprenons que l'auteur se soit applaudi de 
sa logique. Mais ce qui est logique n'est pas toujours psy 
ehologique. Tous les peup ntaux ayant une langue 
analytique y ont iliaire avoir à l'actif, souvent 
même au passif, il as facile en déloger, D'autant 
plus que cet auxiliaire exprime assez bien le temps objectif 
et absolu, par contraste au temps relatif, le temps accompli, 
possédé, considéré plutôt dans l'accomplissement de l'action 
que dans son époque, « J'ai» je possède l'action d'aimer 
comme réalisée. Mais il y a une objection plus grave, C'est 
que le système de l'auteur exige une analyse logique préala 
ble, analyse dans un sens contraire aux habitudes prises, ce 
qui conslitue une singulière difficulté. On répond que le sys 
tème esperantiste permet d'exprimer des nuances de temps 
qui n'ont pas d'expression universelle, et cela, comme dans 
l'anglais : { œm going, c'est précisément ce manque d'univer- 


salé qui doit dispenser de leur expression 


Les aflixes de dérivation ont le défaut d'être trop nom 
breux, et pour quelques-uns, d'être mal choisis ; d'abord, il 
yen a d'inutiles, ou qui pourraient être exprimés par l'adjec- 
Ut: par exemple, on dit: Pariso, Paris; parizano, parisien ; 
on pourrait dire tout aussi bien : Parizo, Paris ; pariza, pari 
sien, en employant le procédé de conversion réciproque des 
parties du rs: Ej et uj sont deux diminutifs de caresse. 

ourquoi deux diminutifs ayant exactement le même sens ? 
C'est contraire au principe d'une seule expression pour une 
3 
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seule idée. Le suffixe eg est un augmentatif : varmo chaud, 
varmega très chaud. Il fait double emploi avec le superlatif, 
qui exprime analytiquement le même concept, c'est un re- 
tour à l'expression synthétique, l'analytisme français dit 
très chaud en deux mots. Le suflixe em marque le penchant 
à, et s'applique à un adjectif dérivant du verbe : kredi croire, 
kredema crédule, c'était le cas d'user, sans emploi de suffixe, 
du principe de conversion du verbe en adjectif en changeant 
i en a ; creda crédule. Le suflixe ej marque le lieu ‘affecté à: 
kuiri, cuire, kuirejo, cuisine, ce qui est bien ; mais pourquoi 
créer un nouveau suflixe pour désigner le lieu de pénétration, 
savoir: ing; par exemple kandela chandelle: kandelingo, 1e 
lieu où entre la chandelle, le chandelier, le premier signiflant 
le lieu où est la chandelle ne sufliraitil pas ? Ce n’est pas 
tout, un troisième suflixe est créé inutilement uj, ayant à peu 
près le même sens : cigare ci ; cigarujo le po te-cigare. 
Pourquoi ne pas réduire tous les trois à un seul ? Le suflixe 
ul est créé pour signifier l'être caractérisé par … voilà un 
concept bien vague : juna jeune, jnülo jeune homme, et 
qui a le tort de servir également à convertir un substantif 
en adjectif et un adjectif en substantif. En outre, cela fait 
double emploi avec aj, qui exprime à peu près la même 
nuance : bela beau, belajo le beau. Mossa dérivé de Majesté 
est un titre général qui à le tort d'être exclusivement roman. 
L'esperanto a éprouvé le besoin qui ne se faisait pas sentir 
d'exprimer par un préfixe spécial ge les deux parents à la 
fois : patro père, gepatro père et mère, cela ne s'applique 
guère qu'à ce mot et ne valait pas la peine d'encombrer 
d'un nouvel affixe : père et mére n'avait rien de gênant et cela 
révèle la prétention d'arriver à la perfection théorique du 
langage, ce qui ne doit pas être l'objectif de la langue inter- 
nationale, C'est surtout dans les parties fixes : la dérivation, 
la grammaire, que la langue internationale doit s'efforce: 

d'être internationale, non seulement dans un but, mais auss 

dans son point de départ. Ce principe a été entreint grave- 
ment par les deux préfixes mal et bo. Le premier est, en 
outre, fort inexact semantiquement. Pour exprimer le nôga 

tif, Il existait un moyen bien simple, celui d'inscrireune né 

gation. C'est ce qu'a fait le grec avec an, le latin et le 
français avec in, l'allemand avec un, c'était là ce qu'il fal 

lait, une négation nette. L'esperanto a choisi une demi 

négation mal, et cependant elle voulait marquer bien plus 





1 la négation, la qualité contraire. Pour dire : mauvais 
il dit mal bon, ce qui logiquement signifierait : médiocre ; 
pers s'attrister, il dit : se réjouir mal ; pour haïr, mal aimer. 
Lyaentre tous ces sens un discord complet et des plus cho 
quants. Nous ne parlons pas de | inconvénient de choisir un 
mot à la physionomie uniquement francaise, ce qui contra 
sie l'internationalité. Pourquoi ne pas dire ami, et en dis- 
tinguant, comme il faut, le négatif et le contraire, vis-à-vis de 
ce mot: non-ami et contre-ami, èn-amico et anti-amico où 
toute autre expre ot à bo, ce préfixe emprunté 
au français beau ne sert qu'à traduire les relations d l- 
liance : « beau-père, beau-frère, ete ». Il est fâcheux d'em- 
ployer ainsi un mot, non seulement français, mais qui 
exprime un pur galliclsme, car dans aucune autre langue 
on n'exprime ces relations ainsi. Or, si l'on ne peut entiè 
rement empêcher les idiotismes, au moins ne doit-on: ps 
les propager. 

Nous comprenons qu'il peut être utile d'indiquer synthé 
tiquement la collection d'objets, par exemple, par le sut 
fixe ar : arbo arbre, arbaro forêt ; mais il est peu nécessaire 
d'exprimer aussi analytiquement la division des objets, par 
exemple, au moyen de er : sablo, sable, sablero, grain de 
sable. L'expression analytique du français ne suflit-elle pas 
grain de sable. 11 ne faut admettre la synthèse que pour 
les expressions très usuelles qui ont un grand besoin de 
brièveté. Un préfixe qui est tout à fait une création de 
l'esperanto, c'est ek en tête d'un verbe pour indiquer que 
l'action commence : Æanti chanter, ek-kanti se mettre à 

r, il est remarquable que le grec fait usage de cette 
préposition, mais ément pour exprimer le contraire, la 
ssation de l Nous ne méconnaissons pas que celle 
pression synthétique ne puisse avoir certains avantages, 
8 elle a plusieurs inconvénients : elle retire à la prépor 
sition ex son emploi ordinaire et m tériel qui est fort utile ; 
si ék-iri signifie : commencer d'aller, il ne pour ἃ βία εἴρη!" 
fier sortir. Puis logiquement, si l'on exprime ainsi synthéti- 
quement le commencement de l'action, il faudrait exprimer 
de même sa continuation, son interruption, sa répétition, 
surtout sa cessation, ce qu'on ne fait pas. Deux suflixes 
importants doivent appeler notre attention : ig © ui est actif 
et factitif, idÿ qui est neutre ou passif : brâli brûler, bruliqi 
faire brûler, pali pâle, palidji devenir pâle. C'est synthéti- 
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que, le français exprime analytiquement : faire brûler, de- 
venir pâle. Lequel vaut mieux ? On peut hésiter, car si l'a- 
nalytisme est la règle, dans les termes très usuels repa- 
rali le iaconisme, le synthétisme peut être admis. Cepen- 
dant, sion l'étendait logiquement, il conduirait à des expres 
sions synthétiques du même genre pour : pouvoir brûler, 
vouloir brûler, ete., comme on le fait dans les langues ou- 
ralo-altaïques et dans plusieurs du Nouveau-Monde. Seule- 
ment, en les admettant, ces deux suflixes ont deux défauts. 
Ils sont d'abord trop rapprochés l’un de l'autre et l'expres- 
sion analytique empècherait ce rapprochement : igi est plus 
près de idji que ne l'est faire de devenir, et une confu- 
sion est facile; puis, ces suflixes sont extrêmement durs, 
surtout si le mot contient par ailleurs les sons k, 9, th où 
dj. Qu'on en juge : stsiigi faire savoir, fiantchigi flancer, 
fiantchidji se fiancer, edsidji se marier. Comme on le voit, 
la plupart de ces ailixes devraient être supprimés, comme 
inutiles, ou devraient être exprimés autrement. 

Pai eux l'esperanto retourne au synthétisme dont il avait 
l'intention de s'abstenir, c'est là un défaut très sensible, Il 
s'aggrave par le cumul trop fréquent de plusieurs de ces 
aflixes. 

11 renferme encore à ce propos une anomalie. 1] cumule, 
après l'emprunt qu'il fait incessamment au français de mots 
tout faits, les préfixes et suffixes français et ceux qu'il crée 
de son côté. Il en résulte une nouvelle hétérogénéité cho- 
quante et aussi une superfétation, Il fallait choisir entre 
ces deux procé : ne prendre au français que des radicaux 
et les garnir ensuite des aflixes esperantistes, ou bien pren 
dre le mot français entier avec ses suflixes: en agissant 
autrement on aboutit à une singulière hybridité. 

La composition est très riche en esperanto, elle l'est même 
trop. L'ordre adopté est de placerd'abord ledéterminant, ilest 
contraire au procédé françai: ïis nous l'approuvons, parce 
que c'est celui de la plupart des langues. Seulement il faut 
éviter les composés comprenant un trop grand nombre 
de termes superposés ; blen plus, on y ajoute un ou plu- 
sieurs aflixes de dérivation, ce qui donne une complication 
extrême et ruine le principe analytique qui domine toute 
l'évolution linguistique moderne. Cette composition espe- 
rantiste à encore un défaut très saillant, celui de vouloir 
détruire les mots scientifiques qui étaient si puissamment 
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internationaux pour en substituer d’autres tirés du fond de 
l'esperanto et d'internationalité douteuse, quand ils ne sont 
pas nationaux tout à fait. C ainsi qu'il remplace le mot: 
equinoxe commun à tous les peuples, par tag-nokt-egaletso, 
qui a, en outre, le défaut d'obliger à apprendre un mot nou- 
veau à la place d’un déjà connu de tous. De même il rem- 
place ctavieule par « os-serrure, hlosil-osto ». Loin de dé- 
charger la mémoire, il l'encombre ainsi; loin de viser à 
l'internationalité, il l’exelut ; loin d'alléger le composé, il le 
surcharge. 

Tels sont les vices grammaticaux de l'esperanto, on voit 
qu'ils sont graves, cependant ils pourrraient être réparés, et 
g'il n'en existait pas d'autres d'une plus grande importance 
nous aurions pu l'admettre, ainsi que plusieurs autres sy: 
tèmes proposés, en nous contentant d'y apporter les réfor- 
mes indispensabls. 

Mais il renferme un vice capital ; il s'agit de son lexique. 

L'esperanto n'est que du français déguisé. 

Il suffit de lire une page d'esperanto pour avoir l'impres 
sion qu'on vient de lire du français pur, dépouillé, il est 
vral, de ses irrégularités grammaticales par une grammaire 
nouvelle, mais qui dans tous ses mots n'est que du fran- 
çais. 

Or, cela est contraire au principe de l'internationalité, qui 
veut que la langue internationale soit neutre, cela est con- 
traire à l'autonomie de chacune des nations de langue non 
romane. 

Cela n'est pas sans doute un défaut pour nous autres 
Français, ni pour les peuples de langues apparentées, les 
Sspagnols, les Italiens, les Portugais, mais c'est un vice 
rédhibitoire pour les peuples d'origine germanique ou slave 
ou tous autres. 

Un Allemand, par exemple, ne peut accepter l'esperanto 
sans être déchu de son autonomie intellectuelle, ce serait son 
abdication linguistique vis-à-vis de la France. D'ailleurs, il 
y semble si peu disposé qu'actuellement il cherche, à tort 
Suivant nous, à supprimer les mots techniques jusqu'à pré- 
sent admis par lui, parce qu'ils sont d'origine & latine, 
et à y substituer ceux tirés du propre fond de sa lang 
Par exemple, ne veut-il pas remplacer téléphone par deux 
mots de pur allemand fern-robr ? 

llen est de même d'un Hollandais, d'un Suédois, d'un 

3. 





= — 


Danois, qui parlent tous des langues germaniques, d'un 
Russe, d'un Polonais, d'un Tchèque, de tout peuple slave 
qui parle une langue slave, s'il a quelque sentiment de sa 
nationalité. 

11 ne peut admettre qu'une langue internationale qui con- 
tienne une part proportionnelle ou égale de mots de son 
vocabulaire, ou qu'une langue qui ne contienne aucun élé- 
ment d'une autre langue vivante, au moins d’une langue 
vivante ayant une prépondérance politique. 

11 ne pêut admettre surtout une langue dont tous les élé- 
ments Sont puisés seulement dans une langue vivante et 
voisine en sa concurrence politique, économique, ethnique 
avec lui. 

Mais {1 s'agit de savoir si notre affirmation est exacte, si 
l'esperanto est bien du français déguisé. 

Les esperantistes répondent qu'il n'en est rien, que sans 
doute l'esperanto contient davantage de français, mais 
qu'il renferme aussi du latin, de l'anglais, de ἴα nand, 
du slave, même du grec. 

Oui, l'esperanto est saupoudré de quelques mots anglais 
ou allemands, mais c'est tout. 

Il contient un mot grec : kaï, et remarquons que ce mot 
est mal choisi en raison de sa pesanteur, pour exprimer 
une liaison qui doit être très rapide. 

Il contient quelques mots latins, peu nombreux, pas tou- 
jours bien triés : Lœmen, quamquam, ce dernier peu bar 
monieux, mais aux yeux du Germain et du Slave, le latin au 
point de vue national est assimilable au français. 

Le nombre des mots slaves est insignifiant, nous n 
dans son dictionnaire relevé que les suivants parmi les 
usuels (Bodin, les mots de l'esperanto) : prara, blovi, tcherpi, 
vosto, svati. 

Nous ne relevons dans le même ouvrage de mots ger- 
maniques que les suivants : 

baldau, {rüe, morgau, ofte, un, nur, anstataü, halt, help, 
tago, dank, lipo, vango, baro, brusto, shultro, fingro, 
dika, laütsa, shajni, suno, frosto, vindo, shvelo, blinda, 
shviti, varma, flegi, tiklo, gasto, kolbaso, birdo, shifo, 
kuko, ‘vaflo, brando, trinki, knedi, pekli, sheligi, shimi, 
fadeno, silko, keglo, kitelo, tuko, banko, felo, shtrumpo, 
kombo, ringo, faldi, vindi, fliki, shpini, knabo, fraulo, zor- 
ganto, kisi, varti, shmaci, shlupo, hejto, breto, lulilo, 
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shirmilo, shranko, hejmo, rigli, shlosi, rando, krano, télero, 
korko, glaso, fajro, najlo, hoko, shor prud, vishi, sho- 
veli, vipo, shnuro, fisko, shipo, ferdeko, sherci, fajfi, fushi, 
svingi, ti, droni, ringo, lando, fremda, stabo, shildo, 
kuglo, varbi, celi, trafi, strato, kelnero, najbaro, shteli, so- 
mero, vintro, jaro, lasta, stampilo, dingi, sendi, shu 
vorto, lerni, forgesi, klafto, futo, lodo, bedauri, shai, hajlo, 
frosto, hela, ebénajo, shlimo, trogo, sulko, lambo, shtono, 
slango, melki, plugi, drashi, plekti, hufo, hundo, nesto, 

Ko, najtingalo, raupo, flaugi, flirti, zumi, kerno, ribo, 
levkoo, vinkojo, velki, stalo. 

Et c’est tout : environ 142 mots sur 3,200 que contient le 

ulaire total esperanto de cet auteur, c'est-à-dire moins 

vingtième, et même infiniment moins, si l'on songe que 

verbes prépositionnels et la plupart des mots à suffi 

xes viennent grossir le contingent français, de sorte que la 

proportion des mots germaniques se trouve réduite peut- 
être au centième. 

Quant à la part slave elle est nulle, et voilà la langue 
internationale, censée basée sur les mots de plus grande 
internationalité ! 

Il est à remarquer que les mots πον en ployés 
ne se rapportent qu'à des êtres ou à de δ 
que toutes les notions intellectuelles 
que titre, tout ce qui 
sont exprimées par des mots français. 

Mais à ce reproche il a été fait plusieurs réponses. 

La premi st que les mots germaniques et slaves cons- 
tituent aussi dans le groupe européen une infinie minorité 
et we ne saurait donner à chacune des langues une part 
égale, mais sculement une part proportionnelle, ce qui est 
fort différent. Prétendre partager par tiers entre le roman, 
le germanique et le slave, serait, dit-on, un faux calcul. On 
ajoute, il est vrai, que l'anglais, quoique de grammaire ger 
manique, doit compter, au point de vue dela langue, comme 
langue romane, parce que, par sa partie franco-normande 
qui aurait un doublet pour chaque mot, il se rattache à la 
famille latine, de sorte qu'il doit le compter tout entier com 
me roman. 

C'est tout à fait inexact. Si l'on classe l'anglais comme 
germanique, en raison de son origine, on arrive aux résul- 








tats statistiques suivants, puisés dans la géographie de 
Schrader : 


Il y a en Europe 410 millions de Latins, 100 millions de 
Slaves et 120 millions de Germains. Chacun aurait donc le 
droit d’être représenté dans le vocabulaire international 
pour un tiers. 

Nous faisons abstraction des colonies qui n'ont pas la 
même situation que la métropole et qui reçoiv seule- 
ment par son intermédiaire leur langue et leur civilisation. 

is il faut tenir compte de l'Amérique qui est de civi 
lisation autonome et occidentale, et qui compte 121 millions 
d'habitants. 

Là, le groupe slave est nul. Le groupe latin comprend ; 
Mexique  11,395,000 Guatems 4 460, nu ador, 
663, ; Honduras, 331,000 Costa- 
Rica, 214,000 ; Cuba, 1,521, οὐ , 960,000 ; Sunt-Do 
mingue, 417,000 ; Canada fran, 1,791,000 ; Colombie, 
3,321,000 ; Venezuela, 2,238,000; Ecuador, 1,204, 000; Pérou, 
2,980,000 ; Paragu 59,000 ; Bolivie, 1,434,000 ; Chili, 
3,165,000 ; Argentine, 8 ir y, 7 ; Bré- 
sil, 14,600,000 ; en tout environ 

Le groupe germanique comprend : Etats-Unis 62,981,000 ; 
Canada anglais, 2,422,000 ; en tout 65 millions 1/2. 

On voit que les deux chiffres se balancent. 

Si l'on compte les colonies, grâce à l'Empire britannique 
le total germanique dépas: rait de eaucoup le total latin, 
mais elles ne peuvent entrer en compte exact, les indigènes 
parlant des langues différentes. 

Suivant une autre statistique, qui comprend les colonies 
(Novicow, Expansion de la nationalité française, p. 97), les 
groupes ivilisation européenne se répartiraient de la ma 
nière suivante entre les quatre grandes familles ling: 
tiques : 

Latins, 472 millions ; Slaves, environ 137 millions ; Anglo- 
saxons, 129 millions; Germains, 82 millions, En dehors se 
trouvent des peuples d'origine et de langues très différen- 
tes : les Magyars, les Albanais, les Turcs en très petit 
nombre, 7 millions les prem Quant aux Grecs (6 mil- 
lions), il faut plutôt les réunir aux Latins, mais il y a entre 
Jeurs langues un grand écart qui empêche l'assimilation. 
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Dans le détail, voici la sous-répartition : 


Le groupe latin est formé par 65 millions d'Espagnols, 
45 millions de français (39 en France, 3 en Belgique, 1 en 
Suisse, 2 au Canada), 35 millions d’Italiens, 16 millions de 
Portugais, 11 de Roumains. Le groupe slave l'est par 100 
millions de Russes, 17 de Polonais, 7 de Tehèques, 7 de 
Serbes, 6 de Bulgares. L'anglo-saxon est formé par 41 
millions d'Anglais en Europe, 4 au Canada, 76 aux Etats 
Unis, 5 en Australie, { aux Antilles, { en Afrique. En- 
fin, le groupe germanique est représenté par 65 millions 
d'Allemands (59 dans l'Empire, 40 en Autriche, 2 en Suisse, 
2 en Russie), 10 millions de Scandinaves, 6 de Flamands et 
de hollandais. 


Si l'on joint les Anglo-saxons aux Germains, puisqu'ils 
font tous partie de la race germanique et que leur langue 
est fondamentalement germanique, on arrive pour l'élément 
germanique à 211 millions, pour l'élément latin à 172 mil- 
lions, et pour l'élément slave à 137 millions. C'est l'élément 
germanique qui domine de beaucoup, l'élément slave vient 
en retard, mais avec un chiffre imposant qui lui donnerait 
droit à plus du quart des mots du vocabulaire. 


Mais voici comment les esperantistes contestent ce cal- 
cul : l'anglais devrait compter comme langue latine ou 
romane, à cause de son élément franco-normand. Tous les 
mots auraient une double expression, l'une germanique, 
l'autre romane. Cette dernière suffirait pour comprendre 
une langue internationale composée de mots français, il n'y 
aurait pas lieu de tenir compte de l'élément germanique. 

Quand mème ce raisonnement serait valable au point de 
l'intelligence facile de la langue internationale, à cause d 
la similitude de son vocabulaire avec le vocabulaire natio- 
nal, il n'en resterait pas moins la résistance de l'orgueil 
national. En ce qui le concerne, on ne compte pas par mots, 
ni par hommes, ni par nations. Chacun des peuples a le 
droit d'être représenté pour une quantité non négligeable, 
où il peut se refuser à adopter la langue proposée. 

Mais au point de vue méme de la plus grande internatio- 
nalité, c'est-à-dire de la facilité mnémonique qui résulte de 
ce que chaque peuple trouve dans la langue internationale 
son propre vocabulaire, en tout ou en partie, le raisonne- 
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ment est faux encore. Il ne faut pas comprendre la langue 
anglaise parmi les langues romanes pour la totalité. 

Én effet, il n'est pas exact de dire que tous les mots 
anglais forment des doublets où l'on a à la fois un mot 
germanique et un mot roman, cela est vrai pour quelques- 
uns, mais il se fait une polarisation ; les mots intellectuels 
sont presque tous uniquement franco-normands, mais 
ceux qui désignent des objets matériels sont la plupart 
exclusivement germaniques. 11 faut donc, pour être exact 
compter l'anglais moitié pour les langues germaniqu 
moitié pour les langues romanes. 

Si l’on calcule ainsi, on verra que le vocabulaire germa- 
nique a le droit, à ce second point de vue encore, d'em- 
porter une part du vocabulaire égale à celle du roman, ce 
que l'esperanto est loin d'appliquer. 

Quant au slave, il doit avoir une part considérable, quoi 
que moindre. 

Enfin, si l'on veut mettre en compte les colonies, on verra 
que celles anglaises l'emportent en nombre dé population 
et viennent grossir pour la moitié de leurs mots la part ger- 
manique. 

Voilà le calcul ainsi modifié : 

La part des Slaves reste la même. 

Le groupe Germanique comprend : 


Les Germains. . . . . . . . . . . . 82 millions 

1/2 des Anglo-saxons. . . . . . . . (6% du 
446 millions ἡ. 

Le groupe latin comprend : 

Les latins. . . . . . . . . . . . . 172millions 

1/2 des anglo-saxons. . SENTIR DE 1/2 


236 millions 1/2 


Cela augmente évidemment la part romane, cependant la 
part germanique serait encore très considérable dans la 
proportion de 146 à 236. 

Mais la distribution ne doit pas se faire seulement par 
têtes, les groupes de nations doivent compter aussi, et 
l'addition des colonies ayant de nombreux indigènes a grossi 





beaucoup trop les chiffres, qui mettraient les indigènes sur 
le même pied que les habitants des métropoles, 

Voilà ce que l'esperanto à méconnu ; il ne réalise pas le 
principe de la répartition proportionnelle du vocabulaire 
entre les nations, ni non plus le grand principe des mots de 
plus grande internationalité, 

Il s'est avancé plus loin dans cette voie et de manière à 
blesser davantage l'autonomie des Etats. S'il avait adopté la 
langue romane commune et notamment la laugue latine, sans 
doute des objections seraient venues encore de la part des 
Germains et des Slaves, mais elles auraient été moins vives; 
le latin a été la langue civilisatrice, même en Germanie et en 
Slavie, c’est une langue morte qui politiquement n’est plus 
redoutable. Ce n'est pas ce qu'a fait l'esperanto. L'emprunt 
au latin est relativement rare; celui à l'italien ou à l'espa- 
gnol presque nul. Ce qui règne exclusivement, c'est le fran- 
çais, le rival direct de l'anglais, de l'allemand, du russe. 
Adopter ainsi pour tous pays une seule langue vivante à 

eine voilée, est une entreprise téméraire, une violation de 
a neutralité intellectuelle. Lorsque les savants de tous pays 
se sont constitué une langue scientifique commune, ils n'ont 
pris leurs mots ni au français, ni à l'anglais, ni à l'alle 


Mmand, ni même au latin; ils ont eu recours à une langue 
éloignée S le temps et dans l'espace, sans influence poli- 


tique, à la langue grecque. Ils sentaient bien que c'était le 
seul moyen d'être compris et accepté partout sans révolte 
de l'orguell national. 

Cependant l'esperanto a essayé de dissimuler cet exclusi 
visme, il a saupoudré son fonds exclusivement français de 
quelques mots germaniques que nous avons cités 
C'est là une manœuvre. Elle a un inconvénient, Sans pou- 
voir contenter suflisamment les idées autonomiques de 
l'étranger, elle donne à la langue un aspect d'hétérogénéité 
singulière qui la dépare. Elle ne rend pas plus facile intel. 
ligence des textes pour les non-Français, et par contre, elle 
la rend beaucoup plus difficile pour les Français. À cet 
égard, le panroman et le neutral sont Prélérables, ils don- 
nent un dictionnaire exclusivement français, nous les com- 
prenons à la simple lecture, sans les avoir appris. Il en est 
autrement de l'esperanto, Ce n’est Pas tout. Si l'on à appris 
une où plusieurs langues étrangères, en raison de ce mé- 
lange, on croit toujours rencontrer une langue étrangère, 
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même lorsqu'on est en face d'un mot français qui est tout 
près et que l'on croit très loin, c'est là une difficulté nou. 
velle. Enfin, cette transformation d'une langue vivante en 
une artificielle, non dans sa racine prise en la langue déri- 
vante, mais dans son mot complet et son état actuel, donne 
à l’esperanto l'aspect le plus étrange, celui d'un français de 
cuisine, comme le latin si bien ridieulisé par Molière dans 
son Médecin malgré lui était un latin de cuisine. Que 

ser de l'impression d'un Français qui voit son beau lan 8 
traduit ainsi : « la soif, soifo ; la bouche, boucho ; l'étage, 
etago ; le salon, salono ; la serrure, serruro ; l'horloge, or- 
lodÿo : la table, tablo; le sac, saco; la lampe, lampo ; la mê- 
ché, meteho ; le hazard, hasardo ; la valse, valso ; la v is 
valiso ; le billet, bileto ; la banque, banko ; la rose r0s0 
due, duko ; le gendarme, gendarmo ; la société, sociéto ; l'at- 
faire, afero ; le groupe, groupo ; le ministre, ministro ; riche, 
riteho : commun, komuna : public, publica ; honneur, ho- 
noro ; lieutenant, lieutenanto ; général, generalo ; sergent, 
sergento ; casque, kasko : épauleite, epoleto ; danger, dand- 
jero ; héros, heroo ; duel, duelo ; place, platso : musée, mu- 
séo ; boutique, boutiko. 

En ajoutant un 0 ἃ tous les substantifs français, on 
obtient la langue esperanto, ce n'est pas plus malin que ça! 

C'est très commode pour un Français, mais c'est pour lui 
en même temps un véritable rabla. 

Tel est le résultat du faux synerétisme de celte langue et 
de son véritable point d'appui pris exclusivement, en réa- 
lité, dans une seule langue vivante, à la fois contre le pri 
cipe du respect de l'autonomie intellectuelle de chaque 
nation et de celui fondamental du choix des mots de plus 
grande internationalité 

Pour tous ces motifs, nous pensons que, malgré le talent 
de son fondateur et les procédés ingénieux et même savants 
qu'il emploie, il n'a su ni purger sa grammaire de tout 
synthétisme, ni daus le choix des mots pratiquer franche- 
ment le synerétisme, système qui, du reste, suivant nous, 
n'aurait pas élé désirable et n'aurait pas réalisé la plus 
pes interuationalité, ce qui est à la fois respecter l'in- 

épendance des nations et presque annuler le rôle si ingrat 
de la mémoire. Son œuvre a été utile pour préparer l'ave- 
nir, mais ne doit pas être définitivement adoptée. 

Nous n'étudierons pas les autres tentatives de langue 
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internationale, quoique plusieurs méritent l'attention, Le 
volapük, aujourd'hui tout à fait issé, était fort savant, 
mais il devait périr par les vices suivants : 1° adoption du 
système synthétique contre le système analytique ; ? en- 
semble nullement euphonique ; 3° part trop absorbante de 
l'élément germanique, sur ce point aux antipodes de l'es- 
peranto. 

Le bollack renferme des points très remarquables. Il faut 
noter surtout une tentative sérieuse de faire prévi 
oir le crétisme, en ne sacriflant ni le germanique au 
roman, ni le roman au germanique, et en s'efforçant de faire 
entrer toutes les langues dans le concert. C’est aussi un 

grand mérite de s'être attaché au côté pratique. 

Le panroman et le neutral, dirigés dans le même sens que 
l'esperanto, en pallient certains défauts, mais en en créant 
un autre. Îls ne se composent que de français et de latin, 
en excluant tout autre élément, ainsi disparait l'hétérogé- 
néité que nous avons reprochée À l'esperanto ; cette fois le 
Français peut lire la langue internationale sans aucune 
étude. 

Mais le mérite de ce lecteur n'est pas grand, car il lit 
ains propre langue. Aussi le défaut résultant du natio- 


nalisme français dont l'esperanto était entach 
singulièrement. I s'agit cette fois sans déguisement d'un 
vocabulaire entièrement français imposé à tous les peuples. 

Nous venons de signaler les erreurs commises et de eri- 
tiquer les systèmes proposés jusqu'à ce jour. À notre tour 
dé construire sur le terrain ainsi déblayé 








CHAPITRE HI 


Création d'une langue internationale 
parfaitement neutre, homogène et 
basée sur les mots d'internationalité 
absolue. 


Voici maintenant les idées constitutives de notre langue 
internationale. 

Cette langue à un but immédiat commercial et pratique 
dont l'intérêt est trop connu pour que nous ayons à insis- 
ter, elle établit des relations étroites entre tous les peuples 
en leur permettant les voyages, la correspondance écrite et 
Ja conversation réciproque. 

Un autre but, c'est celui de former un lien scientifique 
entre le: “ants de toutes les nations, de façon qu’ils puls- 

δ au courant de toutes les découvertes faites 
s avoir besoin de l'intermédiaire d'un tra- 


ème but est beaucoup plus important, il 
de préparer l'avènement de la paix définitive entre 
toutes les nations ; il l'est tellement que parmi les noms à 
donner 4 cette langue, nous avons préféré celui de langue 
de la paix ou langue pacifiste à tous les autres. 
Quel langage peut le mieux répondre à ces but 
Le premier moyen de posséder une langue internationale 
ayant la plupart des qualités que nous avons signalées dans 
le premier des chapitres qui précèdent, serait d'adopter 
comme langue internationale une langue vivante, très ré- 
andué, très remarquable par ses œuvres intellectuelles et 
ittéraires et qu'il y aurait déjà profit à apprendre pour elle- 
Ce serait une langue naturelle, or tout ce qui est 
est bien en à ce qui est artificiel ; ce n’est 
qu'à défaut du premier qu'on peut s'adresser au second, 
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11 s'agirait alors de chois 
tion occidentale (laquelle es 
d'entre elles. 

Dans cette concurrence le prix serait disputé par l'an- 
glais, l'espagnol, l'italien, l'allemand et le français. 

L'anglais aurait pour lui cet avantage d'être parlé par le 
plus grand nombre de personnes dans toutes les parties du 
monde, mais il est extrémement irrégulier et difficile dans sa 
prononciation, c'est une des langues les plus hybrides, ce qui 
créerait de grandes difficultés et doit le faire rejeter. L'espa 
gnol, au moyen des colonies qui se sont détachées de la mé- 
tropole pour devenir indépendantes, mais qui ont conservé 
sa langue, est parlé par beaucoup d'hommes encore, mais 
il n'a pas par ses productions de l'esprit acquis une in- 
fluence mondiale. L'Italie a eu cette dernière prépondé 
rance, elle ne l'a plus. La Russie ne la possède pas encore 
et tient un rôle secondaire dans le monde de la science, de 
la littérature et de l'art, elle se nourrit surtout du français 
Enfin, sa langue est synthétique et à flexion. L'Allemagne, au 
contraire, acquiert une importance de plus en plus marqué 
mais elle est purement continentale, et, d'autre part, sa 
langue a le défaut d'être synthétique en grande partie et de 
suivre un ordre dans les mots diflérent de celui adopté par 
tous les peuples occidentaux, l'ordre ascendant. 

La France, au contraire, domine le monde par l'éclat de 
sa production littéraire. Sa capitale, Paris, ést la sœur 
d'Athènes, comme elle est elle-même la sœur de la Grè 
Sa langue a été longtemps parlée à toutes les Cours, à 
Londres, à Berlin, à Saint-Pétersbourg, elle est encore 
apprise partout à l'étranger. Ses produc céniques dé 
fraient tous les théâtres de l'Europe ; ses romans, ses mo- 
des, ses idées bonnes ou mauvaises sont importés partout. 
Elle possède donc tous les titres nécessaires pour être la 
langue seconde, la langue internationale. 

On objectera en vain qu'elle a des sons inconnus chez les 
autres peuples, qu'elle présente beaucoup d'irrégularités et 
d'idiotismes, qu'elle est précisément trop littéraire pour être 
mise à la portée de tous ; ces difficultés peuvent être vain- 
Cues; quand on l'aura apprise, elle deviendra comme une 
seconde langue maternelle. Elle est claire au plus haut de- 
ré, analytique, euphonique, rapide ; toutes ces qualités 
emportent le reste. 


ir parmi les langues de civilis: 
st supérieure aux autres) l’une 
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Si l’on choisissait une langue vivante, et il y aurait à cela 
un grand avantage (pourquoi créer ce qu'on a sous la 

in ?), il faudrait choisir la langue française. 

à cette adoption il y a un obstacle invincible. 

Les peuples latins adopteraient peut-être le françai: 
parce qu'il étroitement apparenté à leurs langues 
peut-être aussi les peuples d'Orient le feraient, parce qu'ils 

ont pas en concurrence directe et que pour eux le 

la langue de la civilisation occidentale, mais 

jamais les ples germaniques et slaves n’y consen- 

diront : or, à défaut de leur consentement, le français ne 
saurait devenir la langue internationale. 

I faut done chercher une autre langue. 

Ou plutôt il ne faut en chercher aucune parmi celles qui 
existent, c: Il ulèveraient toutes la même objection. 
Du reste, il n’y aurait pas d'intérêt à en adopter une qui ne 
s'imposerait pas par des titres de grande civilisation et de 
haute littérature qui ne Ἐν pas déjà d'utilité 
par aill I y a lieu, dès lors, de recourir à une langue 
artificiel 

Nous avons recherché les qualités que doit posséder cette 
langue. 


Ces qualités sont les suivantes : 4° la langue internatio- 
nale ne doit pas être hétérogène, c’est-à-dire être une 
mosaïque des mots de toutes les langues; 2° elle doit 
être greflée sur une langue déjà existante et n'être pas 


être inventée de toutes pièces ; 3° la langue sur laquelle 
elle est greffée ne doit pas être entièrement morte, mais être 
susceptible d'ultérieure évolution et de prêt incessant : 
4" celte langue doit ne froisser l'amour-propre national 
d'aucun peuple, et par conséquent, ne pas être greflée sur 
celle étrangère d'une nation ayant une importance politi- 
que; 5° elle doit surtout, pour épargner l'effort mnémonique, 
et ces deux dernières conditions sont les plus importantes, 
ne contenir que des mots de la plus grande internationalité ; 
6° enfin sa grammaire doit être extrêmement simplifiée. 
Nous ne nous occuperons pas de la dernière qualité dans 
son ensemble, elle se ramène à l'analytisme. Elle à été re- 
cherchée par la plupart des derniers essais. Nous n'aurons 
sur ce point que des rectifications à faire pour rendre l'ana 


lytisme plus parfait, mais non à donner une direction nou- 
velle. 
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11 en est autrement du vocabulaire qui a dû appeler toute 
notre attention. C'est là qu'on a méconnu surtout trois 
grands principes : 1° la neutralité ; 2° la plus grande inter- 
nationalité ; 3° la facilité mnémonique pour tous. 

Ces deux qualités semblent clure ; si l’on veut la neu- 
tralité, on ne le peut, semble-t-il, que par le syncrétisme 
en prenant des mots dans toutes les langues ou en les 
excluant toutes. Dans le premier cas, on encourt l'hétéro- 
génélté ; dans le second, les mots de plus grande interna- 
tionalité deviennent impossibles. On le peut pourtant, car 
il existe des mots de plus grande internationalité et ce 
sont ceux de la plus grande qui, précisément, n'appartien 
nent en même temps à aucune langue vivante d'importance 
politique. 

Ils ont d'aille l'avantage d'être déjà connus de tous 
chez les peuples οἱ ation occidentale ; ils n'ont pas 
besoin d'être appris, mais seulement d'être dégagés des 
autres 

sont les mots techniques, les mots scientifiques. 

a est si vrai que lorsqu'un livre de science quelconque, 
de médecine, par exemple, est écrit dans une langue et est 
très technique, qu'il ne renferme du langage ordinaire que 
ce qu'il faut pour servir de support aux mots scientifiques, 
il est compris des savants des autres nations, pourvu qu'ils 
aient quelque connaissance superficielle de cette langue. 

Les mots scientifiques techniques sont connus de tous les 
peuples latins, de tous les peuples germaniques, de tous 
les peuples slaves. 

Ce n'est pas tout; ï nombreux s'augmentent 
tous les jours davantage; ils ont doublé, triplè depuis 
quelques années, depuis que la science a fait des progrès 
rapides, car à chaque chose nouvelle découverte il faut un 
nom nouveau, et ce nom on le puise toujours à la même 
source. 

Le langage scientifique est emprunté à une langue morte, 
ce qui le rend plus neutre, à une langue morte ayant laissé 
un rejoion vivant, mais sans importance politique, ne pou- 
vant donner de l'ombrage, ce qui lui permet de se rattacher 
à une langue vivante avec les avantages qui en résultent. 

11 est vrai, cette langue ntifique, ess peut appeler 
la langue européenne ou la langue occidentale, n'existe pas 
pour celles se rattachant au groupe arabe ou musulman, 


4. 
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ni pour celles qui sont sous l'influence de la langue chi- 
noise. Il y a là deux groupes linguistiques très importants 
qui ont aussi leur langue scientifique et sacrée commune, 
à savoir : l'arabe pour l'occident asiatique et le chinois, 
pour l'orient de l'Asie, mais n'est-ce pas suflisant d'abord 
de posséder une langue dont les mots d'une neutralité par- 
faite soient tous connus d'avance de tous les peuples d'Eu- 
ro pe et d'Amérique, et même de leurs colonies et bien au 
delà ? 

Ce serait la reconstitution de notre langue première, de 
V'indo-européen commun. 

Cette langue scientifique, ce n’est pas la langue latine : 
elle l'a été quelque temps, mais dans une faible mesure, el 
en conservant sa forme latine entière, sans être romanisée 
ni germanisée ni slavicisée, elle n'a pas été absorbée: d'ail- 
leurs elle se cantonnait à la botanique: enfin son aire 
s’est de plus en plus rétrécie. Elle aurait d’ailleurs l'incon- 
vénient de violer la neutralité, car elle se trouve au fond 
de toute langue romane. 

Cette langue scientifique, c'est le grec ancien. Elle forme 
entièrement aujourd'hui le langage technique de la science 
chez les trois grandes races : latine, slave, germanique ; 
nous le démontrerons plus loin par des citations. En ana 
lysant les mots techniques grecs qui apparaissent généra- 
lement par couples, on trouve des expressions pour toutes 
les idés 

Philanthrope n'est-1l pas un mot connu de tout le monde ? 
Îl n'est pas besoin d’être savant au moindre degré pour le 
comprendre, que l'on soit Français, Anglais, Allemand ou 
Russe, Il se compose de deux parti phil, aimer, anthrope, 
homme. On pourrait en tirer le verbe phili, aimer, et 
d'autre part, le substantif anthropa, homme; voilà tout de 
suite pour le vocabulaire deux mots importants qu'on pos- 

qu'on ne se doutait pas d'avoir, parce qu'ils 
sont réunis; on les possédait comme M. Jourdain faisait 
de la prose, sans le savoir. Désormais on le saura et on en 
tirera le plus grand profit. On n'aura pas besoin d'appren- 
dre, il suflira de comprendre. 

Peut-être le mot anthrope n'a-t-il pas suffisamment 
frappé l'esprit et l'oreille dans : phil-anthrope, mais on se 
rappellera qu'il figure déjà dans un autre mot : mis-anthrope 
et avec renversement dans : anthropo-ide, et cela le mettra 
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tout à fait en relief. En même temps voiei un nouveau verbe 
international créé : mis ou misi, haïr. 

Quels mots plus internationaux peut-on trouver qu'an- 
thropo pour homme, que phili pour aimer et mist pour 
haïr et en même ons quels mots plus neutres ? 

Voici le couple : {héo-logie. Il est aucoup plus répandu 
encore après la longue influence religieuse qui a été cosmo- 
polite. Tout le monde en connaît le sens, aussi bien en 
Suède et en Pologne qu'en Portugal et en Angleterre. On 
peut y puiser deux autres substantifs internationaux : 
théo, dieu et logie, science. Nous rencontrons logie comme 
finale dans un grand nombre d'autres mots où il signifie 
science : astrologie, psychologie, sociologie, 30ologie. Quant 
au mot théo, il apparaît de nouveau avec le même sens 
dans monothéisme, polythéisme, athéisme, ete. 

Voici le couple poly-gamie, il nous donne deux mots 
internationaux : Poly beaucoup, gamie mariage. 11 pourrait 
passer inaperçu si chaeun d'eux ne se retrouvait dans une 
foule d'autres mots, nous avons déjà rencontré poly dans 
Polythéisme, il apparait encore dans polygone, polytech- 


nique, tous mots fort connus. Quoi de plus international 


alors que poly pour signifier beaucoup et gamie pour signi- 
fler mariage ? 

On à proposé la plus grande internationalité procurée 
d'une autre façon, mais elle est toujours incomplète, elle ne 
peut réussir que pour quelques mots. 11 s'agit, pour expri- 
mer une idée, de prendre le mot qui se trouve employé déjà 
par le plus grand nombre de langues. Ainsi patér se retrouve 
dans toutes les langues romanes : pére, etc., et aussi dans 
les germaniques : fader, fâther, mais il ne se retrouve pas 
en russe ni dans les autres langues slaves: en russe, il est 
remplacé par un dérivé ot-iets, on le choisira par préférence 
à ce dernier, par ce qu'il est plus international, mais il ne 
l'est pas tout à fait. Le plus souvent il n'y a pas d'internatio- 
nalité du tout et les trois groupes ont chacun leur repré- 
sentant. Main, dans toutes les langues romanes, c'est ma- 
nus, mano, main, mais dans les germaniques, c'est hand, 
se rapportant au sanscrit hast et dans les slaves, c'est ruka, 
Le doigt, c'est ici le latin digitus ou ses dérivés dedo, doigt, 
mais chez les peuples germaniques, c’est finger, et chez les 
russes palels ; la lune, chez les latins, est luna et ses déri- 
vés, chez les germains mond, chez les slaves, mrietsiats, 





L'or à son tour est représenté par aurwm (or), gold et oloto, 
sans rapport entre eux. Où se trouve dans ce cas la plus 
grande internationalité ? L'internationalité unanime ainsi 
constatée ne se rencontre que par hasard, c'est pourtant 
elle qu'il faudrait, car exclure dans tel cas le slave, dans 
tel autre le germanique, parce que dans le premier cas, 
il y a concours du latin et du germanique, dans le second, 
du slave et du latin, ce n'est procurer qu'une majorité 
sur un seul mot seulement. Ajoutez à cela que les lan- 
gues d'une même famille n'ont pas toujours la même 
expression pour une idée. L'anglo-américain peut s'écarter 
du massif germanique ; tandis que l'anglais dit bird, oiseau, 
l'allemand dit vogel, l'anglais fowt se rapporte à ce dernier, 
mais a tout autre sens. Dans la famille greco-latine, quel 
HOPES entre ornis et avis et dans les langues romanes, 
quel entre cane italien et perro espagnol, le chien? On voit 
à quelle plus grande internationalité trompeuse on parvient 
ains 

Du reste, ce qu'il faut, ce n'est pas la plus grande inter- 
nationalité, c'est l'internationalité absolue, complète et 
d'ores et déjà existante, des mots à employer, on voit que 
par un tout autre moyen nous y parvenons. 

Le français ne connaît, ainsi que ses sœurs latines, que 
le mot monde, l'allemand que welt, et le russe que mir, 
on ne peut tirer ni de l'un ni de l’autre rien d'international, 
tous, au contraire, connaissent le mot cosmos et dans tous 
ces pays sont en usage les mots scientifiques : cosmologie, 
cosmique, cosmographie, cosmorama, ete. De même, pour 
l'idée science, le grec donne epistémé, le latin et le français 
science, l'allemand soissench fé, le russe le dérivé na-uka, de 
ulchit, enseigner. Où trouver une base à l'internationalité ? 
Il y en a, en partant de notre point de vue, une très certaine 
dans le mot logie. employé par tous les peuples occidentaux : 
cosmologie, bact riologie héologie, astrologie, étymologie, 
etc., tous les mots se lerminant en logie, la science devien- 
dra donc pour tous la logie, La femme est suivant les lan- 
gues femina, iroman, 1veib, jena, mais pour tous elle est 
dans la langue technique gyne : gynécée, gynécologie, po- 
lygynie, ete. Le sang est pour le latin sanguis, pour les ger- 
mains blut, blood, pour les slaves krov, mais pour tous 
c'est aima, ema, emat par les mots techniques an-émie, 
hémo-rragie, hémat-urie. 





Les mots techniques et scientifiques sont bien connus en 
France et chez les autres nations latines, et la valeur de 
notre système serait évidente s'il ne s'agissait que des pays 
latins, seulement son utilité serait moins grande, puisque, 
d'un côté, son domaine serait restreint, et que de l'autre les 
Latins répugneraient pas à posséder une internationalité 
latine ou mème française. Mais sont-ils aussi bien réelle- 
menten vigueur chez les Anglo-américains, chez les peuples 
germaniques et chez les Slaves ? 

Pour les Anglo-américains aueun doute n'est possible, 
l'anglais, sous ce rapport, avec son demi-vocabulaire 
français, nous a complètement suivi, en ce qui concerne 
l'emploi des mots scientifiques techniques, il suffit d'avoir 
un dictionnaire pour constater la présence de tous ceux qui 
sont en usage chez les Français. 

L'allemand a fait de ces mots scientifiques empruntés au 
grec un usage aussi complet, seulement il est certain que, 
sous l'influence d'idées chauvines, le gouvernement de ce 
pays cherche à les remplacer par des mots de source alle- 
mande. Il n'y a pas encore réussi, seulement il a introduit, 
à côté du mot scientifique, un doublet germanique, et si cette 
habitude durait, le mot germanique pourrait éliminer l'au- 
tre, mais un obstacle se dressera contre cette direction, la 
difficulté de se comprendre entre savants de dif 
et cette exigence impérieuse triomphera de la tentative poli- 
tique. En tout cas, actuellement il n’y a pas élimination du 
mot grec, mais simple doublet, encore ce doublet rival 
n'existe-il pas partout. Cependant il est juste de dire que 
pour ces raisons nationalistes, l'allemand tend de plus en 
plus à substituer le mot germanique au mot grec, mais pré- 
cisément, si le mot technique grec est adopté comme 
fondement de la langue internationale, cette tendance f4 
cheuse sera arrêtée, et il en résultera, à côté du bienfait 
dé l'adoption d'une langue internationale générale, celui 
non moins grand dé l'extension d'une internationalité tech- 
nique déjà adoptée en partie. 


Le même bienfait se réalisera à l'intérieur d'une même 
langue. Le français qui aura adopté la langue internationale 
extraite des mots techniques grecs, sera porté à augmenter 
le trésor de la langue scientifique elle-même par de nou- 
veaux mots empruntés à la même source. C'est ainsi que la 
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langue scientifique et la langue internationale commune 
contribueront à leur développement mutuel. 

Dans les langues slaves, dans plusieurs d'entre elles du 
moins, un certain nombre de termes techniques ne s'ex- 
priment que par des mots slaves, mais c’est l'infime mi- 
norité. En polonais surtout, soumis plus tôt à la civilis 
tion gréco-romaine, les mots techniques grecs sont très 
nombreux. 

En Europe, parmi les langues politiques, le hongrois et le 
turc échappent seuls à l'admission des mots scientifiques, 
mais ils seraient entraînés dans le courant. 

Le fait que nous venons d'énoncer, si l'on pouvait 
ter, est prouvé par nous, tant pour la langue fi 
pour les lang: latines, germaniques et slaves, dans 
tableaux annexés qui contiennent une liste de mots s 
tifiques identiques dans tout le groupe européen. 

En dehors se trouvent, il est vrai, les familles de langues 
situées en dehors de l'Europe et de | Amérique. 

Elles se divisent en deux classes : 1° les langues de peu- 
ples non civilisés, elles sont innombrables, mais il y a lieu de 
n'en pas tenir compte, parce qu'il est impossible de les 
comprendre dans l'internationalité qui doit se restreindre 
aux peuples civilisés et qui d'eux se répandra ensuite 
sur tous ; des peuples de civilisation islamique, 
qui sont de familles très différentes, comme l'arabe, le 
ture, le persan, l'indoustani, mais dominés et pénétrés par 
l'arabe. Elles n'ont dans les vocables de leurs langues indi- 
gènes, ni dans ceux de l'arabe qui les pénètre, aucun mot 
du langage scientifique européen, elles contiennent toutes 
des mots scientifiques arabes, on pourrait faire pour elles, 
sur la même base, mais séparément, un vocabulaire commun 
s'appusant sur cette langue sacrée et scientifique pour ces 
peuples ; 3° enfin celles des peuples de l'Extrême-Orfent, tou 
tes de civilisation chinoise et imprégnées de mots chinois 
qui pourraient se ramener entre elles à l'unité, mais à une 
uoité d'un groupe différent. Ces peuples pourraient aussi 
tous adopter, ce qui vaudrait mieux, la langue internatio- 
nale européenne que nous formulons, mais elle-même ne 
serait plus basée pour eux sur l'emploi des mots de plus 
grande internationalité. 

Tel est notre ne On voit combien il est simple et 
qu'il répond au double but : 1° de ne blesser aucun amour. 
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propre national et d'être parfaitement neutre ; 2 d'alléger 
et même de supprimer l'effort de la mémoire. 

Il a encore un autre avantage précieux, tout scolaire, 
celui de promouvoir la connaissance Pour tous du sens des 
mots techniques, ce qui est fort important à tous égards. 
Un Français, par exemple, possédant seulement l'instruc- 
tion pour est arrêté à Chaque instant dans la lecture 
d'un livre ou même d'un journal par la rencontre de beau- 
coup de mots qu'il ne connaît pas, ces mots sont les noms 
scientifiques, surtout ceux ἣν sont moins connus, il est 
utile qu'il les apprenne, la langue internationale sera une 
invite pressante à le faire. Quant à ceux qui possèdent l'ins- 
truction secondaire ou même la primaire supérieure, ils les 
connaissent bien et c'est sur cette connaissance que notre 
système repose. 

En outre, il a cet avantage de Puiser dans une langue qui 
ne peut porter aucun ombrage politique en raison de la 
situation géographique, du nombre de la population et de 
l'isolement du peuple qui la parle encore aujourd'hui, et 
d'autre part, d'être à la fois morte et vivante et de eumu- 
ler les qualités des deux. 

Enfin il ne tombe pas dans le vice de l'hétérogénéité 
reproché à l'espéranto et à d'autres tentatives, puisque tous 
les mots sont tirés de la même langue. 

Nous avons jusqu'ici toujours supposé que celui qui 
apprendra la langue internationale ne saura pas déjà le grec 
ancien, et qu'il ne connaîtra les éléments de la langue nou- 
velle que par les mots techniques analysés et bien com- 
pris. Mais la situation est beaucoup plus favorable. Le grec 
ancien figure encore dans une branche de l'instruction se- 
condaire. Beaucoup connaîtront donc les mots de la langue 
internationale deux fois : 4° comme compris dans le langage 
scientifique ; 2* comme dérivant de la langue grecque. 

11 faut maintenant examiner les objections qui nous 
seront faites. 

La première est celle-ci : mais c'est la langue grecque que 
Yous proposez. Elle est inadmissible pour bien des motifs. 

D'abord c’est une des langues les plus difficiles, de jour 
en jour plus ignorée. Elle à disparu Presque du programme 
de Mn en France, C'est une langue littéraire, 
une langue de luxe. Lui donner cette Importance, c'est un 
Pur anachronisme, Vous rebroussez le cours de l'évolution, 
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Celle-ci est tout entière du côté des langues vivantes, c'est 
là qu'il faut puiser. 

Nous répondons. Ce n'est point la langue grecque que 
nous présentons. D'abord il ne peut s'agir de ses difficul- 
tés, celles-ci se trouvent dans sa grammaire. Or, nous 
rejetons en bloc la grammaire grecque, elle est synthé- 
tique, nous instaurons la langue analytique aussi complète- 
ment que possible, nous ne conservons ni ses règles d'e: 
phonie, ni ses formes, ni ses lettres ou ses phonèmes spé- 

ux, ni son accent. 

Nous ne gardons d'elle que des mots, non pas ses mots, 
ce qui est bien différent. Nous ne prenons d'elle que les 
mots qui se sont perpétrés dans le langage de tous les 
peuples de l'Europe comme mots techniques. 

Ce que nous empruntons, ce n'est pas la grécité, mais la 
technicité, et par elle l’internationalité. 

Notre langue internationale n'est point la langue grecque, 
c'est la langue scientifique et technique, la grammaire 
que nous adoptons n'est sur aucun point la grammaire 
grecque, mais une grammaire entièrement autre. 

Si nous voulions adopter la langue grecque comme langue 
internationale, nous aurions peut-être des arguments sé- 
rieux à faire valoir. 

Ce fut, en effet, la langue civilisatrice, littéraire, philoso- 
phiqué par excellence, c’est peut-être la plus souple et la 
plus euphonique, c’est la plus illustre, mais de tels argu- 
ments affaibliraient plutôt notre thèse, parce qu'on ne doit 
envisager ici que l'utilité pratique. à 

Loin d'aller contre l'évolution, notre système la suit, il 
la précipiterait plutôt, car toute l'évolution est dirigée 
du côté de la science, or, c'est le langage même de celle-ci 
que nous empruntons et que nous étendons à tout le voca- 
bulaire. 

Encore une fols, ce que nous proposons d'adopter comme 
fondement de la langue internationale, ce n'est point une 
langue grecque, comme grecque, c'est la langue scienti- 
fique, internationale déjà. 

econde objection est celle-ci : la langue scientifique 
en vigueur fournit-elle le nombre de mots suffisant pour 
donner tout un vocabulaire ; que si elle ne les fournit pas, la 
tentative est avortée ; sans doute on peut citer tout de 
suite des mots scientifiques très importants : logie par exem- 
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ple, nomie, anthropo, mais c'est un petit nombre et quand 
ce nombre sera épuisé, à quoi aura-{-on recours ? Puis les 
mots ainsi formés sont intellectuels, où se trouvent ceux 
relatifs aux objets usuels et pratiques ? 

Nous répondons, par notre petit vocabulaire des mots les 
plus pratiques et relatifs à tous les ordres d'idées que l'on 
trouvera ci-après. On constatera que presque tous Ve plus 
ΠῚ els et les plus usuels sont formés sans difficulté 
le langage scientifique d'origine grecque 

Evidemment il ÿ aura des exceptions. Ainsi, depuis le grec 
ancien, depuis mème la formation du langag ntifique, 
d'autres idées ont'surgi, d’autres objets ont été découverts 
qui ne sont pas toujours d'ordre selentifique, qui sont d'ordre 
manuel et de métier, pour ainsi dire, mais ceux-là on pourr 
les emprunter au g moderne, ce sera un des avantages de 
rester en relation avec une langue vivante ou se survivant. 
D'autre t, les mots scientifiques ne contiennent pas à 
extraire assez de mots pour former le lexique absolument en 
tier. Mais il suffit qu'il en fournisse la plus grande partie, le 
reste peut être suppléé par d'autres, rés de la même lan- 
gue ; du reste, ces derniers entreront, tôt ou tard, dans le 
vocabulaire scientifique lui-même. 

Nous extrayons, en outre, comme on le verra plus loin, 
des mots techniques introduits en ais et y existant sous 
forme de mots composés, environ onze cents radicaux qui 
serviront de base à la langue internationale, Nous donnons 
ensuite, par des dérivations, des compositions et des con 
versions nouvelles, le moyen de faire produire à ces radi 
Caux techniques, à leur tour, un nombre de mots nouveaux 
presque illupité. 

La troisième objection est celle-ci : les mots scientifiques 
tirés du grec sont de plusieurs sories. Les uns sont 
fort connus : anthropo, cosmo, techno, et autres, et ils peu 
vent être des assises solides de la langue internationale, 
mais les dictionnaires spéciaux, ceux de médecine par 
exemple, en contiennent une foule d'autres ou peu connus 
où totalement inconnus du vulgaire. Or, il né suffit pas, 
pour prétendre composer la languë internationale de mots 
déjà connus chez tous les peuples, de manière à ce qu'il 
n'ÿ ait pas besoin de les apprendre, que ces mots soient 
usités seulement chez des savants de profession, il faudrait 
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qu'ils fassent descendus dans le langage courant comme 
ceux ci-dessus cité: 

La réponse est facile. Ceux que nous employons, ainsi 
qu'on pourra le constater au cours du présent ouvrage, 
sont des mots actuellement répandus, sinon toujours dans 
le milieu des écoles primaires, au moins dans celui des 

ges d'instruction secondaire. Les mots plus rares n'ap- 

sent que tout à fait exceplionnellement 

us ajoutons qu'il y a des degrés cette connais- 
sance qui tend toujours à s’éte: ndre. Autrefois dans la classe 
bourgeoise, comme dans la classe populaire, on disait : mal 
de tête, par une périphrase française; depuis chez les bour- 
geois, le mot : migraine, qui est un mot scientifique gre 
répandu (hemi-crania) ; bientôt le mot cephalalgie qui n 
employé que par les médecins se vulgarisera à son tour. 
Le mot paralysie, qui estun pur mot grec, est employé 
par le peuple; aima, grâce au nombre des ‘anémiques, & 
démocratise à son tour. Le vieux mot populaire : poitr 
naire, tend à disparaître de partout, le mot phtisique, qui 
est bien grec, a succédé, mais il tombe en désuétude et le 


mot tuberculeux, latin, mais plus scientifique, commence à 
être employé par tous. Si notre langue universelle s'appuie 


sur l'état présent du langage technique, elle peut donc 
le faire un peu aussi sur son devenir 

Uné autre objection serait de nature à faire tomber notre 
système si elle Se basait sur un fait exact. Nous nous som- 
mes fondé sur la neutralité de angue grecque pour 
adopter les mots techniques qui én dérivent, elle ne peut, 
avons-nous dit, éveiller aucune jalousie ethnique, car ses 
mots ne se retrouvent que dans le langage d'un petit peu- 
ple, situé en dehors du mouvement des grandes puissances, 
tandis que les mots techniques sont usités partout et ne 
peuvent être revendiqués exclusivement par personne. 
Nous avons, pour le même motif, rejeté l'espéranto, le 
neutral et d'autres essais, parce que leurs mots sont pres 
que tous romans ou latins. Or, le grec échappe-t-il bien 
à ce reproche Ÿ Ne constitue-t-il pas un même groupe avec le 
latin, et alors les peuples germaniques, les peuples slaves 
v'auront-ils pas le mème motif pour l'exelure ? Nous ne le 
pensons pas; il existe entre le latin et le grec, un grand 
écart, assez lort pour que celui qui sait le latin seul ne 
puisse comprendre le grec. En outre, et au point de vue 
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linguistique, les deux groupes sont différents. Dans ces 
conditions le danger n'existe plus. L'affinité étymologique 
ne suffirait pas d'ailleurs pour le créer, il faudrait pour cela 
ion actuelle d'origine commune, cette sensation man- 
qué totalement dans la conscience des peuples intéressés, 
in, dirat-on, pourquoi ce nouvel € and même 
meilleur que ceux qui p δ 
der l'adoption d'une langue internationale et jeter le trou- 
ble dans les esprits, lorsqu'un choix définitif, déjà ébauché, 
t si désirable, 
Nous répondons que, suivant nous, ces essais se heurtent 
à des obstacles qui ne peuvent être surmontés, celui de l'in 
dépendance et de itonomie de nations dont le vocabu- 
laire est exclu de la langue internationale au profit d'une 
autre, puis celui d'un trop grand effort de mémoire impo: 
par là même à la nation dont les mots sont ainsi exclus 
ces obstacles qui rendeut non viable n'avaient pas exist 
nous n'aurlons pas entrepris le présent travail auquel nous 
avons été incité, non par une concurrence subjective d’au- 
teur, mais par des raisons purement objectives d'utilité. 
Quel sera le nom de la langue nouvellé internationale qu 
nous proposons ? C'est ici que nous nous plaçons vis-à-vis 
de son but prineipal. Sans doute, fl y en a plusieurs ; cette 
langue sera précieuse pour la correspondance entre savants, 
elle le sera davantage encore pour celle entre commerçants 
de différents elle permettra de publier des traductions 
de tous les ouvrages utlles dans une langue commune rapi- 
dement apprise, elle facilitera singulièrement les voyages, 
elle contribuera à la connaissance des lois étrangères, 
celles-ci pourront toutes être traduites en une langue com- 
mune. Mais un but autre est très supérieur à tous les 
autres, elle créera la sympathie entre les peuples par la 
facilité et la fréquence de leurs relations, et conduira infail- 
liblement, comme couronnement dernier, à la pacification 
universelle, Aussi choisissons-nous pour ë que nous 
présentons au lecteur le nom de langue paci 
En terminant, nous empruntons à un éminent linguiste, 
le regretté Darmesteter, le passage suivant de son livre sur 
la création actuelle des mots nouveaux dans la langue 
française, passage qui met admirablement en relief la 
technicité É la langue grecque et sa plus grande interna- 
tionalité, soit en France, soit à l'étranger, à la différence 











du latin qui est parfois technique, mais pas d'ores et dé 
international maintenant. 


Voici ce passage (p. 










« Le par un droit historique, et grâce à des qualités 
propres, est devenu le lan la science, Déjà, le latin 
avait pris un nombre considérable de mots au où en 
avait composé avec des éléments grecs, pour constituer sa 





nomenclature médicale, la seule nomenclature scientifique 
qu'il connût. Cette nomenclature pénètra dans les écoles 
du moyen-âge, et les savants à La recherche des mots 
nouveaux continuèrent la tradition en recourant au gr 
D'ailleurs, où trouver une langue plus commodé, d'un 
cabulaire plus riche, qui se prêtat mieux à la dérivation 
et à la composition, que cette admirable langue grecque, qui 
aux qualités pratiques des idiomes synthétiques Joint la 
clarté, la précision des langues analytiques ? Le grec est 
devenu, par la force des choses, la langue de la science. Mais 
voici où est le péril. » 

«ΠΡ ntinomie entre la science et le lan; Un idio- 
me, par cela même qu'il appartient à un peuple, est indi- 
viduel et restreint en d'étroites limites, La science est uni- 
verselle, parce que, poursuivie par les hommes de toutes 
les nations, la vérité, qui en l'objet, est au-dessus de 



























l'humanité, L'instrument dont se sert la science et qui est le 
grec, devient donc une langue universelle, doit pénétrer tous 
les idiomes civilisés. Et, en effet, les langues de tous les 








peuples civilisés, sont atteintes par le grec. Les procédés 
de formation que nous signalions précédemment dans le 
français se retrouvent non seulement dans les autres langues 





romanes, mais dans les languès germaniques, les langues 
slaves, » 


C'est par ces mots que l'auteur précité termine son ou- 
vrage. On ne pourra, après lui, contester l'universalité 
toutes nos langues occidentales, des mots techniques 
que nous adoptons pour base de notre langue internatio= 
nale. 




















CHAPITRE IV 
Grammaire, 


1. PHONÉTIQUE 






Les phonèmes seront exacte 
les représentent. Toutes les lett prononcent et cela 
régulièrement. Aueun son n'est représenté par plusieurs 
lettres différentes, sauf les deux exceptions ci-ap Aucune 
lettre ne représente plus ns. Mais les lettres dou- 
ne sont pas interdites ; lorsqu'e sont employées, 
st qu'elles sont prononcées toutes les deux 
Aucun phonème n’est adinis, autres que ceux qui sont en 
age chez la plupart des peupl A ce titre sont exclus 
l'e muet, l’ü français et allemand, l'€ sombre russe, le ch 
allemand doux et rude 
Lorsque ces sons ex! 
niques qui en dériv nplacés dé la manière 
suivante : le tà gr thur, thumos, ete., se tra 
duit par le phonème le plus voisin, qui ést le groupe fs 


quats aux signes qui 











urs Si 


















Cependant il sera loisible aux peuples qui possèdent le 4h, 
par exemplé, aux Anglais, aux Espagnols, aux Grecs moder 
de le prononcer eomme le font habituellement. 





Li 
chuintant français dans ch 
comme dans psychi-atrie, chiro-mancie, éc 

Les sons et, ai, oi, de la lan 
liphthongu 


aller 


ch grec de éharis,. c se prononcera comme le ch, 


vrehitecte et non 








que se p 
nous transfor 
uw italien; la lettre 
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mi 
voyelle 1oncera mme elle le fait dans les 


mots lechniques À térie ; comme on le voit, l'iota- 











cisme général du grec moderne r admis, on ne l'in- 
troduit pour l'uy que pa s mots technic 
l'ont deg gt té, et tés mot 
seraiënt plus recon les. La diphtongue au, se F 





nônce 6, Nc 
tué à cette 


s ne la consérvons que parce qu'on est habl- 
à langue technique, mais {l serait 














loisible de la remplacer par 6 long. Le diphtongue eu est 
conservée aussi, avec le son français d'eu, mais il a 
loisible aux peuples qui ne possèdent pas le son eù, de 
prononcer er. 

Nous n'ayons maintenu ces deux graphies que pour que 
le sens de l'emploi technique ne soit pas affaibli. 

La langue internationale n'admet pas les groupes tch, {s, 
dj, chteh, sts, qui rendent la prononciation cacophonique ; 
le groupe ts est 1 admis, comme analogue au { grec, 
lorsqu'il le remplace 

L'esprit rude et l'esprit doux du grec sont supprimés, 
quoiqu'ils aient été conservés dans la graphie des mots 
techniques, sous forme d'un h, parce qu'ils ne se pronon* 
cent pas. D'ailleurs l'italien et l'espagnol les ont déjà sup- 
primés dans la graphie : ipoteca, ipocondria. 

Le cet le k sont confondus, le « devant avoir toujours le 
son dur ; dé même l'i et l'y, le premier étant seul conservé. 
Cependant l'y est maintenu parfois comme semi-voyelle, 
mais iLu'est-.employé.que-pour-séparer uni d'une. autre 
voyelle. Le 4 n'est pas employé, ni le ph, mais seulement f. 

es voyelles n'ont de quantité distincte qu'en ce qui con- 


cerne l'a, l'e el l'o, parce qu'alors ce n’est pas la quantité 
seule qui est modifiée, mais leson vocalique lui-même : elles 
son alors marquées ainsi : 4, 6, ὁ 

Il n'existe pas de voyelles nasales comme en français. 


En conséquence l'alphabet est réduit aux sons suivants : 
Consonnes. — p, b, 1, v:e, g: 8, ch, j, z ou dz: 
n; t, d, parfok 

Voyelles ἔ o,u 

Diphthongues. — au = 0 ; € 

Les règles d'euphonie sont les suivantes 

Lorsque les consonnes qui se rencontrent de suite ren- 
dent dilicilement prononçable le tout, on supprime les 
médianes. 

Lorsque le son ch pre e s, on le prononce c; ichsisia, 
le poisson, se prononce ielsia et même icsia, en verlu du 
principe précédent 

Lorsque le dernier son d'un groupe est un r qui ne s'ap 
puie pas sur une voyelle suivante, on peut interealer un & 


entre les deux, pair, père, au vocalif, peut se prononcer 
pater, 





La place de l'accent tonique est sur la syllabe qui 
cède celle des finales a, 0, à, e, an, on, in, un, indicati- 
ves des parties du discours ou des temps, par conséquent, 
en général, sur la pénultième : cefäla, déndra, càlo, fàgi. 
S'il s'agit de mots garnis de suffixes de dérivation, il en est 
de même : fagi-téria 

Il faut remarquer que les diphtongues, sont à ce point 
de vue, considérées comme une seule syllabe. 

Dans le cas où le mot est composé, un accent secondaire 
se place sur le premier élément composant ; il se détermine 
de la même manière, 


NH. LEXICOLOGIE 


Elle comprend : 4° le procédé de la conversion réciproque 
des diverses parties du discours ; ? les aftixes de dériva- 
tion; 3 la composition prépositionnelle et adverbiale ; 4° la 
composition de deux verbes se dominant ; 5° les autres com 
positions les plus usitées ; s compositions facultatives 
el illimitées 

Un principe qui domine toute la composition, c'est que 
celle-ci ne doit que rarement comprendre plus de deux 
membres 

Souvent on aura le choix entre la composition, pre 
synthétique, et la non composition, procédé analytique. 

1° Procédé de la conversion réciproque des diverses par 
ties du discours ta ἕ 


Le substantif a pour indice la voyelle finale a, l'adjectif 
0, l'infinitif du verbe à à l'actif, u au passif, l'adverbe e, 
participe présent se termine en anti et le participe passé 
en ati, 


On peut convertir un verbe en substantif en changeant 
Vi final de l'infinitif en a, en adjectif en le changeant en Ὁ, 
enfin en adverbe en le changeant en e. 

Réciproquement, on peut faire d'un substantif un adje 
tif en changeant l'a final en o, un verbe en le changeant en 
i, un adverbe en le changeant en ἃ 

On peut former d'un adjectif un substantif en changeant 
l'o final en &, un verbe en le changeant en à et un adverbe 
en le changeant en 

Ils niner l'emploi utile de ces conversions 
pour mod! 





Conversion d'un verbe en substantif, en substituant a à à : 


Fili, aimer, fila, amour; orami, voir, orama, la vision; 
acousi, entendre acousa, l'audition, l'action d'entendre ; 
tiggi, toucher, tigga, le lact ; il en résulte un nom abstr 
d'action. 

Conversion d'un verbe en adjectif en substituant o à à : 


Fili, aimer, filo, amical: tani, mourir, tano, moribond ; 
il en résulte l'idée de qualité relative à une action 

Conversion d'un participe présent ou d'un participe passé 
en substantif, en substituant à à i : 

Temnanti, taillant, temnanta, tailleur ; ofeilanti, devant, 
ofeilanta, débiteur ; tsérati chassé (à la chasse), {sérata, le 
gibier ; le résultat est de créer les noms d'agent et souvent 
de profession à l'actif, d'objet de l'action au passif 


Conversion d'un participe présent ou d'un participe passé 
en adjectif en substituant 0 : 


Fobanti, craignant, fobanto, craintif, capable de crainte, 
potati, bu, potato, potable 
Conversion d'un verbe en adverbe par la substitution de e: 


Fili, aimer, file, amoureusement :; tani, mourir, tane, à 
mort ; mais la conversion peut être alors réputée venir 
de l'adjectif. 


Conversion d'un participe présent ou passé en adverbe en 
substituant e : 


Filanti, aimant, filante aimablement : filato, étant aimé, 
filate, aimablement, (au passif) ; seismati, ébranlé, seismate, 
avec ébranlement 

Conversion d'un adjectif en substantif, en substituant à : 


Agato, bon, agata, la bonté ; mélano, noir, mélana, la 
nolrceur ; leuco, blanc, leuca, la blancheur; noms abstraits 
de qualité 

Conversion d'un adjectif en verbe en substituant À ou u : 


Melano, noir, mélani, noïreir, à l'actif; agato, bon, agati, 
rendre bon ; safo, sage, safi, assagir, l'eflet est de créer un 
verbe d'action qui a la qualité de nos parasynthétiques 
français. 





Mélani, se noireir (au passif) : safi 

Conversion d'un adjectif en adverbe au moyen de e : 

Safo, sage, safe, sagement ; iso, égal, ise, également 

Conversion d'un substantif en adjectif au moyen de o : 

Ce procédé peut être employé pour exprimer les verbes 
en apposition, mais l'o final qui adjectivise est alors précédé 
de la désinence a du substantit 


On dit ainsi : polisa Romao, la ville de Rome, polisa Pa 
risao, la ville de Paris, dico-grafanta cefalao, gretfier chef. 

En dehors de ce cas,-ce procédé de l'o final fait du subs- 
tantif en « un adjectif 

Litsa, pierre, litso, pierreux, amma, sable, ammo, sa 
blonneux, æila, bois, æilo, ligneux 

Conversion d'un substantif en verbe : 

Galacta, le lait, galacti, alla cheira, la main, cheiri, 
manier, le rôle est analogue à celui du verbe parasynthéti 
que français 


Conversion d'un substantif en participe 


Musica, musique, musicanti, qui fait de la musique ; puis 
par reconversion én nom d'agent : musicanta, musicien ; 
ippa, cheval, ippi, monter à cheval, ippanti, montant à 
cheval, ippanta, le cavalier 


Conversion d'un substantif en adver 

Patra, père ; patre, en père, comme père ; fila, amour, 
file, en ami; chrona, tem rone, à temps 

La conversion fait donc de toutes les parties du dis 
cours en toutes les parties du discours, il existe un véritable 
ce et le tour est réversible 

Mais le point de départ n'e as toujours le même, et on 
ne peut partir d'un point autre que celui qui est logique. 

point le plus or re est le verbe ou l'adjectif ; tou 

te fois qu'il y a une idée d'action perceplible, on part 
du verbe : toutes les fois contraire, que c'est une qualité, 
on part de l'adjectif ; toutes les fois qu'il y a directement 
une idée de tance, on part du substanlif. Dans ce der- 
nier cas il s'agit d'une idée de substance dans l'état pré- 
sent de nos langues et il n'y a pas lieu de rechercher 








si autrefois ce n'était pas d'une idée verbale, c: 
puis, qu'on est parti, l'étymologie n’a que faire i 

On doit considérer seulement s'il s’agit d'une action, 
d’une qualité ou d’un étre. Dans le premier cas c'est du 
verbe qu'on doit partir, soit comme infinitif, soit comme 
participe, pour en former les autres parties du discours, au 
moyen des mutàtions indiquées, Dans le second cas, c'est 
de l'adjectif. Dans le troisième, c'est du substantif. Et de 
τηλοῦ des points de départ on peut ensuite parcourir toute 
a série. 

Il n'y a pas nécessairement réversibilité directe : Ali, 
aimer, point de départ, donne fila, amour, filo, aimant, fe, 
amicalement ; sans doute, de file on peut remonter au point 
de départ fili, mais ce n’est jamais que le même circuit, on 
ne pourra pas de fila tirer un autre adjectif que filo avec 
le sens ci-dessus. 

afin, on convertit un substantif concret en substantif 
abstrait, en changeant à en ia, ornitsa, l'oiseau, ornitsia, 
l'oisellerie, la chasse aux oiseaux; plera, aile, pleria, 
vol ; ichtsa, poisson, ichtsia, la pêche ; ds0a, animal, « 
dressage des animaux ; cefala, tête, cefalia, mal de tête. 


® Procédé des affixes de dérivation : 


Isa, signe du féminin, = basila, roi, basilissa, reine (pas 
femme du roi) nous trouverons l'expression de cette der- 
nière idée un peu plus loin (basilo-gina) 
Tra, l'instrument, = ari, labourer, avi-tra, charrue; 
fagi, manger, fagi-tra, fourchette 
Ord, le temps de... = fagi-org, le repas. 
Téia, le lieu d'une action, Æ fagi-teria, salle à manger, 
eñdi-téria, chambre à coucher. 
Ita, inflamation, terme médical : nefrita, nephrite. 
Ico, relatif à uranico, céleste, mais on peut aussi 
avoir recours au procédé de conversion, urana, ciel, ura 
no, célest 
Ma, résultat de l'action, = dzograf, peindre, dsografima, 
peinture, tableau, ergi, travailler, ergima, l'ouvrage fait. 
tière, = æili-no, de bols. 
diminutif de tendresse, — paidia, enfant, paididia, 
cher petit enfant ; adelfa, frère, adelfidia, cher petit frère. 
Idia, marque aussi la filiation, léonidia, petit du lion, 
lionceau ; germanidia, allemand, gallidia, français. 





Ona, diminutif de dépréciation, andr-ona, gros vilain 
homme. 

Les diminutifs et les augmentatifs de grandeur seront 
trouvés plus loin exprimés par la composition. 

Le suffixe idzi indique qu'on fait faire l'action marqué 
par le verbe et le suflixe idzu qu'on devient ce que marque 
ΧΗ premier était bien connu en grec ancien, le 
second est tiré du premier. 

n_voici des exemples : orami, voir, oram-idzi, faire 
voir: fagi, manger, fagi-dsi, nourrir. 

De même : Buci-dzu, devenir blanc, calli-dzu s’embellir, 

On verra plus loin un autre procédé qui s'applique sur- 
tout au cas où l'on produit l'effet par un intermédiaire, 


3" Composition prépositionnelle et adverbiale 


a) Composition sans immatérialisation du sens 


Ana, en haut, = an-agi, faire monter, 

Para, à côté, = par-agi, mener de côté. 

Meta, après, = met-agi, faire suivre. 

En, dans, = em-balli, jeter dans. 

Pros, vers, = pros-agi, amener. 

Ee, hors de, exr-agi, faire sortir. 

ipo, hors de, = ap-agi, emmener. 

Syn, avec, ensemble, = syl-legi, recueillir. 

Iper, par dessus, au-delà, = iper-agi, conduire au-delà, 
faire franchir 

Pro, en avant, = pro-dromi, courir avant 

#infi, tout autour, = amfi-labi, embrasser 

Peri, à l'entour, = peri-dromi, courir autour. 

Anti, à la rencontre, = anti-dromi, courir à la rencontre. 

Dia, à à di-orami, voir à travers, 

Tpo, sous, = ipo-labi, prendre en dessou 

Épi, sur, = epi-tesi, placer dessus 

Palin, de nouveau, = palin-labi, reprendre 

A, an, négatif, — an-agatso, qui n'est pas bon, ἃ 
inaccessible, an-ergo, paresseux 

Dis, l'inverse, = dis-agatso, méchant, dis-calo, laid 

Eù, bien, = éù-daimono, heureux 


Ὁ) Avec immatérialisation du sens 


Plusieurs des mêmes prépositions peuvent prendre un 
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sens figuré ou intellectuel existant déjà en grec, en modi- 
fiant en à Jew-finale. De là anu, au lieu de ana, sens ité- 
ratif ; anü-balli, lancer en arrière, en retour (le sens : de 
nouveau s'exprime par palin). 

Antu, à la place de, = antü-dosi, échanger. 

Métu, transformation, = mélu-morf, métamorphoser, 

Ipu, diminutif d'une action et d'un état, = ipu-geli, 
sourire, ipu-leüco, blanchätre. 

Ipru, excessivement, = ipru-ergi, trop travailler, 

Épu, en addition, de plus, = épü-balli, ajouter. 


IL faut y joindre un procédé du même genre qui ne s'ap- 
plique plus aux verbes prépositionnels, mais aux verbes 
simples, Il convertit l'action matérielle en action intellec: 
tuelle, en préposant : nu, dérivé de nù, l'esprit : labi, pren- 
dre, nu-labi, prendre par l'esprit, comprendre; orami, 
voir, nu-orami, voir par l'esprit, savoir: ec-balli, rejeter 
avec la main, nu-ecballi, rejeter avec l'esprit, répudier. 

4° Composition de deux verbes se gouvernant : 

Ce procédé a pour but de répondre à ce besoin qui se 
constate dans beaucoup de langues, d'exprimer les de- 
grés de l'action. Les unes le font analytiquement, par 
exemple, le français, je vais écrire, je viens d'écrire, je com 
mence à écrire, je suis à écrire, j'écris souvent, j'interromps 
d'écrire, je cesse d'écrire, d'autres expriment tout cela par 
des modifications verbales nombreuses; en latin, par 
exemple, le fréquentatif : dictitare, dire souvent ; en alle 
mand, aus-schreiben, compléter l'action d'écrire, 

Nous avons pensé que les deux procédés sont bons, car 
l'un est plus clair, et l'autre plus concis, et cette concision 
peut être nécessaire. Nous offrons donc les deux, le synthé 
tique et l'analytique. 

Commencement de l'action 

Expression synthétique : prot, mi protergan, je com- 
mence à agir, mi proto-filan, je commence à aimer. 

Analytique : mi archan ergi, je commence à agir. 


Continuation de l'action 


Expression synthétique : mi men-ergan, je continue d'a- 
gir, mi men-graphan, je continue d'écrire. 
Analytique : mi menan grafi, je continue d'écrire. 
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Interruption de l'action 


Synthétique : mi copt-ergan, je suspends d'agir. 
Analytique : mi coptan ergi. 


Cessation de l'action 


Synth. : mi paüs-ergan, je cesse d'agir. 
Anal. : mi paüsan ergi. 


Reprise de l'action 


Synth. : mi palin-ergan. 
+ Anal. : mi palinan ergi. 


meg-lsermo, très chaud ; meg-agatso, très bon; meg- 
antsropo, homme grand. 

mic-agatso, peu bon ; mic-antsropa, petit homme ; mic- 
dromi, courir un peu, trotter. 

epi, parenté par alliance; épi-patra, beau-père ; épi- 
métra, belle-mère ; épi-adelfa, beau-frère; épi-loca, gen- 
dre, 

para, conflit de deux familles : para-patra, parâtre : 
Para-mêtra, marâtre. 

anti, ce qui remplace dans la parenté : anti-patra, le 
tuteur; anti-métra, la tutrice. 

pol, continuité de l'action : basi, marcher; pol-basi, 
se promener. 

ed, la similitude : eidlogatso, qui ressemble à ce qui est 
bon, bonasse. 

plér, rempli de : plér-litso, rempli de pierres ; plér-filo, 
plein d'amour; plér-chariso, plein de grâce ; plér-ammo, 
plein de sable. 

H faut noter particulièrement ici que le verbe factitif et 
le verbe conversif, faire aimer, devenir aimé, outre les 
règles ci-dessus, peuvent aussi se rendre au moyen des 
deux suflixes idzi et idzu, comme il est dit plus haut. 

Composition ordinaire 


L'ordre de la composition est l'inverse de celui du génitit 
ou dé l'adjectif envers son substantif; ici le déterminant 
précédera le déterminé, comme dans les langues germani- 
ques et généralement en grec. 

Le déterminant qui est à la première place se termine 
par 0, puisqu'il joue le rôle d'un adjectif : antropo-faga, le 
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τς δὲ τς 


mangeur d'hommes, l'anthropophage ; oftalm-iatra, l'ocu- 
liste. Dans ce dernier il y a élision. 

Le mot composé ne devra pas contenir, autant que pos- 
sible, plus de deux termes composants, de peur d'obscurité, 
ou de glisser vers le synthétisme. On ne pourrait donc bien 
dire, nicto-élio-actina, le rayon du soleil de la nuit, pour : le 
rayon de lune. 

Les mots de la langue grecque n'étant pas ici employés 
comme grecs, mais comme mots compris dans le langage 
technique, il en résulte, d'une part, que le mot peut être 
adopté, quoiqu'il soit plus développé qu'une simple racine 
et qu'il se soit fondu avec un affixe de dérivation apparte- 
nant à cette langue; d'autre part, qu'on peut créer des 
composés qui n'existaient en grec. Ce dernier procédé 
permettra de multiplier indéfiniment le nombre des mots. 

C'est ainsi que, d'une part, on traite le mot fsanata, la 
mort, comme une racine, tandis que la racine est beaucoup 
plus courte et se présente dans fhan-ein. D'autre part, 
on peut créer des mots nouveaux par une composition nou 
velle, distincte de celle existant déjà en grec. C'est ainsi 

it : pro-semere, pour : hier, composé de deux mots 


tandis que le grec pur : aurion, ne serait pas 
echnique. Enfin, parfois per la plus grande 
Ml 


gration du mot, et aussi pour qu'il ressemble plus au 
mot technique, enfin, pour qu'il ne se confonde pas avec 
d'autres, on comprend sa désinence dans la racine, ainsi 
polisa, la ville, et non polia. 

Il n’est pas nécessaire que la totalité des mots de la lan- 
gue internationale soit puisée dans des mots techniques, 
une faible partie peut être tirée de mots grecs, n'ayant pas 
reçu déjà un emploi technique, et cela pour deux raisons. 
La première est que les mots techniques deviennent de jour 
en jour plus nombreux. Pour les besoins croissants de la 
science on en puise sans cesse de nouveaux à la même 
source ; les mots grecs non techniques employés ne seront 
done qu'un supplément provisoire, La seconde est qu'il 
suflit que la mémoire soit déchargée pour les neuf dixièmes 
du vocabulaire ét au-delà (on verra que nous n'employons 
les mots grecs non entrés dans le langage technique que 
pour moins d'un centième), et que s’il faut apprendre ceux- 
ci, l'eflort sera très faible et sera encore facilité par l’entrai- 
nement général. Il suffit que dans la langue internationale 
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chaque peuple se retrouve chez soi, rencontrant à tout mo- 
ment des visages de connaissance, c'est-à-dire des mots 
d'ores et déjà familiers. 

Cependant il faut que les mots techniques fournissent le 
plus possible de radicaux. Ce résultat s'obtient surtout au 
moyen du système de conversion que nous ayons exposé. 

D'orami, voir, on tire orama, la vue, oramo, visuel. Il en 
résulte que lquefois un concours, car o/tsalma, l'œil, peut 
donner aussi oftsalmo, visuel, et oftsalma, voir ; mais il doit 
aussi en résulter une richesse d'expression en nuançant le 
sens : oftsalmi peut alors signifler : ouvrir les yeux, où 
veiller. 

D'autre pi la dérivation et la composition nouvelles 
peuvent encore enrichir le vocabulaire. 

Il faut noter que le point de départ de la conversion d'une 

artie du discours en l'autre peut être soit le verbe, soit 

jectif, soit le substantif. Le plus naturel et le plus 
simple est celui qui part du verbe. Cependant il se double 
lui-même, car il peut venir, d'unepart, de l'infinitif, d'autre 
part, du participe présent ou passé. 

Volet un exemple : 

cripti, cacher, donne d'une part, cripta, le secret, criplo, 
secret, cryple, en cachette ; 

d'autre part, au moyen du participe : criptanti, ca 
criptati, caché, et de (à criptanto, capable de dissimt 
eriptato,capable d'être caché, criplanta, celui qui cache, 
le recéleur, criptata, l'objet caché 

De même gami, épouser, gama, le mariage, gamo, nup- 
tial, game, nuptialement ; 

et, d'autre part, au moyen du participe : gamanti, épou- 
sant, gamati, épousé, gamanto, pouvant épouser, gamato, 
pouvant être épousée, nubile (flemme), gamanta, l'époux, 
gamata, l'épouse. 

Dans ces cas Îl n’y a pas réversion. 

Si le point de départ est l'adjectif, le circuit est ana- 
logue. 

leuco, blanc, leuca, blancheur, leuci, blanchir, leuce, en 
blanc. 

Mais ensuite le verbe leuci, blanchir, donne, par le parti- 

6, leucanti, blanchissant, leucati, blanchi, puis leucanto, 
capable de blanchir, leucalo, capable d'être blanchi, leu- 
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canta, celui qui blanchit, blanchisseur, leucata, ce qui est 
blanchi, ou celui qui est teint en blanc. 

Le troisième cas, celui où le point de départ est le subs- 
tantif, est plus compliqué, car le substantif fonctionne 
comme un substantif concret, et on doit le doubler d'un 
substantif abstrait. 

En effet, sans cela, le substantif abstrait n'aurait plus 
d'expression. Voici des exemples : 

Ptera, l'aile, (point de départ) ptero, ailé, pteri, voler ; 

puis, par le participe, ptéranti, volant (1 n'y a pas de pas- 
sif, le sens élant intransitif); pteranto, capable de voler, 
pleranta, celui qui vole, le volatile. 

On voit que le processus est identique au précédent, 
seulement le substantif abstrait qui serait ici le vol n'aurait 
plus d'expression. 

Pour lui en donner une, on varie le point de départ ; le 
concret à ptera, l'aile, l'abstrait sera pteria, le vol ; on 
convertira & en ia, Tous les substantifs en ia seront les 
substantifs abstraits ayant pour point de départ des subs- 
tantifs concrets et qui auront passés par li, marque de 
l'infinitit. 

De mème fera, bête sauvage, donnera, précisément à 
côté du substantif concret ci-dessus, le substantif abstrait 
en a, tseria, la chasse. Voici d'ailleurs le circuit : sera, 
bête sauvage, {séro, bestial, {seri, chasser, (seranto, capa- 
ble de chasser, {serato, capable d'être chassé, {seranta, 
chasseur, fserata, gibier, enfin {seria, la chasse. 

ornitsa, l'oiseau, ornitso, relatif aux oiseaux, ornitsi, 
oiseler, chasser aux oiseaux, ornitsanti, chassant les 
oiseaux, ornitsati (oiseau) chassé, ornitsanto, capable de 
chasser, ornitsanta, le chasseur d'oiseaux, ornitsata, le 
gibier, ornitia, la chasse aux oiseaux. 

304, animal, z00, bestial, 20e, bestialement, z0i, élever, 
dompter les animaux, zoanti, domptant, élevant, xoati, 
dompté, zoanto, sachant dompter, z0at0, apprivoisable, 
ane éleveur d'animaux, z0oata, animal apprivoisé, zoia, 
élevage. 

gala, le lait, gali, allaiter, galo, laiteux, galanti, allai- 
tant, galati, allaité, galanto, capable d'allaiter, ayant du 
lait, galato, pouvant être allaité ; galactanta, nourricier, 
nourrice, galactata, nourrisson, galia, l'allaitement. 
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Tel est le semantisme de la conversion réciproque des 
parties du discours 

Une application spéciale peut en être faite aux termes 
médicaux; dans ce cas le nom abstrait en ia s'applique à 
la maladie affectant la partie du corps. 

cefala, tête, cefalia, mal de tête, cefalo, relatif à la tête, 
cefale, relativement à la tête, cefalianti, ayant le mal de tête, 
cefali, avoir mal à la tête, cefaliato, passible du mal de tête, 
ayant le mal de tête chronique, cefalianta, la personne ayant 
des migraines. 

nefra, rein, nefria, le mal de reins, ete. 

En outre, on conservera du langage technique, même 
dérivé du grec, le sufixe ite, qui indique une inflamation, 
nefrit, bronchit, meningit, etc. De même, en dehors du 
langage médical, dans le langage chimique par exemple, 
ta terminaison caractéristique : at, sulfate, etc. ; it, sul- 
fite; ur, bromure. S'ils n'ont pas de rapport au gre 
sont internationaux et techniques, et il ne faut pas oublier 
que c'est directement la technicité et non la grécité que 
no sageon: 


Il n'y a pas, en général, à craindre la confusion entre les 


termes techniques eux-mêmes et les termes deslinés au 
langage international que nous extrayons du langage tech- 
nique, car les mots techniques apparaissent presque tou 
jours à l'état de couple, il ny aurait de l'inconvénient quel- 
quefois que lorsque les mots usuels sont réunis à l'état de 
composition, par exemple, géométrie et géo-metria, une me- 
sure de terre ; géo-désie οἱ géo-desia, le partage de la terre, 
cette confusion ne peut exister que pour le substantif seul. 

Mais en réalité, il n'existe pas, les mots scientifiques 
existant déjà en grec seront privés de voyelle finale. La 
géométrie est géo-métr, la géodesie, géo-des ; au contraire, 
la mesure, le mesurage de la terre sera géo-metra, le par- 
tage de la terre, géo-desa. Quant au géomètre, il s'appellera 
geometr-andra. 

Maintenant nous voulons donner des exemples de la 
richesse apportée par la conversion des parties du dis- 
cours, la dérivation et la composition, 

gami, épouser, gamo, nuptial, gama, mariage, game, 
conjugalement, gamanta, époux, jamata, épouse, gamanto, 
nubile, para-gama, le mariage à côté, le faux ménage, 

6. 
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cata-gama, le mariage inférieur, la débauche, ana-gama, 
l'union platonique, hyper-gama, l'union mystique, {héo- 
gama, les vœux monastiques, a-gama, le célibat, palin- 
gama, le convol, peri-gama, les fiançailles, apo-gama, le 
divorce, er-gama, le veuvage. 

cripti, cacher, cripta, le secret, cripto, secret, criptata, 
l'objet caché, cripte, en cachette, criptéria, l'endroit où l'on 
cache, criptitra, le moyen pour cacher. 

iatri, soigner, iatro, médicinal, iatra, la cure, tatranti, 
soignant, tatrati, soigné, iatranta, le médecin, iantrata, 
le patient, iatroteria, l'hôpital, iatrora, le temps de la cure, 
iatrissa, la doctoresse, iatrama, la guérison, iatratra, le 
remède. 

sarca, la chair, sarcia, l'incarnation, la conception, sarco, 
charnel, sarci, incarner, engendrer, sarcanto, capable d'en 
gendrer, sareato, capable de concevoir, sarcanta, celui qui 
engendre, le père, sarcata, celle qui conçoit, la mère, 

chrona, le Lemps, chronia. la durée, chrono, temporel, 
chroni, durer, chronanto, durable, chronanta, celui qui 
dure un temps, le mortel. 

fagi, manger, faga, l'action de manger, fago, relatif à la 
nourriture, faganti, mangeant, fagati, mangé, fagato, co- 
mestible, faganta, le mangeur, fagi-téria, salle à manger, 
fagitra, la fourchette, fagata, la nourriture, fagora, l'heure 
du repas, le repas. 


HI, MORPHOLOGIE 


1° Du substantif. 


e défini est supprimé, l'article indéfini seul sub- 
siste et s'exprime par fi invariable, lequel précède le subs- 
tantif. 

Il n'y a pas de déclinaison, même pour le cas oblique, 
celui-ci est suffisamment marqué par sa place normale, qui 
est après le verbe. Cependant, comme l'ordre de la cons- 
truction est libre, pour éviter toute amphibologie, lorsque 
le complément direct sera déplacé, il sera exprimé analÿti- 
quement par l'emploi de la préposition eis. On dira : l'hom- 
me mangea le poisson, antropa fagin ictsia, ou bien an- 





tropa fagin eis ictsia, ou encore antropa eis ictsia fagin, 
ou enfin eis ictsia antropa fagin. 

Les autres cas s'expriment par des prépositions : ex ou re 
pour le génitif, pros pour le datif, apo pour l'ablatif, en 
pour le locatif, dia pour l'instrumental. 

ec Petra, de Pierre ; pros Petra, à Pierre ; en Petra, en 
Pierre ; dia Petra, au moyen de Pierre ; apo Petra, de Pierre. 

Exemples : capelo ec Petra, le chapeau de Pierre ; mi dosin 
pros Petra, je donnai à Pierre ; mi dechin apo Petra, j'ai 
reçu de Pierre, ete. 

En ce qui concerne le génitif, son expression peut con- 
sister seulement dans l'ordre des mots, le substantif au 
génitit tenant la seconde place, ainsi que le faisait le vieux 
français dans les expressions : hôtel Dieu, bourg la Reine. 

Ce n'est que dans les cas où l'on voudrait faire inversion 
que l'emploi de ec devient nécessaire. 

'est celte position qui distingue le substantif au génitit 
de celui en composition, ce dernier précédant, au contraire, 
le substantif. 

Le vocatif s'exprime par la racine nue : paid, enfant, 
adelf, frère, adelfiss, sœur ; si deux consonnes se suivent, 
de manière à produire un son désagréable, on insère entre 
elles un e euphonique : méter, mère, pater, père ; on peut 
aussi faire précéder de o, interjection. 

Il n'existe marqués sur le substantif ni masculin, ni fémi 
nin, ni neutre; on exprime seulement le féminin naturel 
en insérant la syllabe 158 : basila, le roi, basilissa, la reine. 
Si la reine signifie la femme d'un roi, on exprime par com- 
position, basilo-gina. Nous verrons plus loin, au contraire, 
qu'on distingue le masculin, le féminin et le neutre, mais 
naturels. 

Les petits de l'homme et des animaux se marquent sur 
les substantifs par l'indice id, idia : leona, le lion: leo- 
nissa, la lionne ; leonidia, le lionceau. 

Le pluriel se marque sur les substantifs en ajoutant s à 
l'a caractéristique des substantifs, bibla, le livre, biblas, les 
livres. Cet s est l'indice général du pluriel, ainsi dans les 
pronoms : mi, moi, pl. mis ; si, toi, PI, sis. 

Le substantif en apposition à un autre prend la marque 
adjective 0 : la ville de Rome, polisa Romao, c'est ce qui 
distingue du cas génitif : bibla Petra. 
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> De l'adjectif. 


L'adjectif reste toujours invariable en nombre, en genre 
et en cas, il ne s'accorde pas avec le substantif, il doit être 
placé immédiatement avant ou après lui. 

Les degrés de comparaison s'expriment analytiquement ; 
comme en français, plus s'exprime par pleie, que par €, 
moins par meie, aussi suivi de é, et autant, par ise ; il n'y a 
pas de comparatif se formant irrégulièrement, 

Le superlatif se forme par pleiste. 

Voici des exemples : Il est plus grand que moi, li einan 
pleie mego € mi: ilest plus grand que lui, li einan pleie 
mego € li; ton frère est le plus grand de tous, adelfasi 
einan pleiste mego apo panas. 


3 Des mots de nombre. 


Ils se terminent en général par une consonne simple ou 
par 1 Île e. 

ene, di, tri, tessare, pente, exe, epte, octe, enne, deke, 
on supprime la voyelle finale devant une autre voyelle. 

dek-ene, 11, deke-di, 12, deke-tri, 13, dek-tessar, 14, dek: 
pente, 15 dek-exe, dek-epte, dek-okte, dek-enne. 

didehe, 20, trideke, 30 tessardeke, 40, pendehe, ecdeke, 
eptedeke, octedehe, ennedeke. 

disdekene, 21, disdekedi, 22, disdeketri, 23, disdektessare, 
24, disdekpente, 25, disdekexe, 26, disdekepte, 27, disdek- 
octe, 28, disdekenne, 29, 

ecte, 100, disecte, trisecte, lessarecte, pentecte, execte, ept- 
eete, octecte, ennecte. 

chile, 1,000, mirie, 10,000, dekmirie ou hectochilie, 


00,000. ἢ 

mego chile, 1,000,000, megisto chile, un milliard. 

NOMBRES ORDINAUX 

proto, deutero, trito, tessarto, pento, éxo, epto, octo, enno, 
deko. 

dekeno, onzième, dekdiso, dehtrito, etc. 

dideko, vingtième, trideko, ete. 

didekeno, vingt-unième, disdekdiso, disdek tessaro, etc. 

«εἴο, centième, diseclo, etc. £ 

chilo, millième, mirio, un dix millième, dekmirio, mega 
chilo, megissa chilo. 
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NOMBRES DE FOIS 


enis ou enekis, enis, une fois; divis, deux fois: trivis, 
trois fois, tetravis, pentavis, exevis, octevis, ennevis ; dek- 
is ; disdekevis, 20 fois; hectevis, 100 fois ; chil- 


NOMBRE MULTIPLICATIFS 
Il s'agit des expressions : le double, le triple, le quadru- 
ple, ete. 
double dipleia ; triple, tripleia ; quadruple, tetrapleia, etc. 
NOMURES FRACTIONNALRES 


nl s exp la moitié, le quart. ὦ 
moitié, hémi (hémisphère) ; le tiers, triti; puis tetarti, 
penti, sexi, octi, novi, deki, ete. 


NOMBRES DISTRIBUTIFS 


Il s'agit des epressions : un à un, deux à deux. On les 
exprime par sin, 


deux à deux sindi, sintri, etc. 


NOMBRES SUBSTANTIFIÉS 


Il s'agit des expressions : l'unité, le couple. 

ἐπα, l'unité ; dita, le couple; trita, les tiers ; tessara, la 
réunion de quatre ; deca, la dizaine, etc. 

L'addition s'exprime par sinapsia ou prostésia : la sou 
traction par afairésia (aphérèze) ; la multiplication par 
pa pese (pol, beaucoup) : plasia, formation, (le plastique) ; 


a division par merisma (mera, partie, méridien) ; la frac- 
tion par mera (même étymologie) ; le multiplicateur par 
pol plasianta, le multiplicande par pol plasiata, le divi- 
dende par meridzata et le diviseur par meridzanta ; le quo- 
tient par posta (posa, combien). 


40 PRONOMS. 
PRONOM PERSONNEL ET POSSESSIF 
Le pronom personnel, à la différence du substantif, con- 
serve un reste de flexion. Toutes les langues sont en ce 
sens el possèdent, au moins, soit le direct et l'oblique, soit le 
direct, l'oblique et le datif, non seulement les synthétiques, 
ce qui n'aurait pas d'autorité ici, mais les analytiques : le 
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français, je, me, moi ; te, toi ; il, le, lui; l'anglais, Z, 
me ; thou, the; he, him; l'allemand, ich, mir, mich ; du, 
dir, dich ; er, hm, ihn. C’est que le pronom, petit mot qui 
souvent s’intercale entre eux, exige une expression abré- 
gée. Nous devons suivre la vitesse de l’évolution et con- 
server ici un certain synthétisme. 

Nous le restreignons en ce sens que nous n'établissons 
pas de forme spéciale pour le génitif, celui-ci est désigné 
par sa position, qui se trouve après le substantif, tandis 
que les autres se trouvent avant le verbe. 

A la différence aussi du substantif, le pronom personnel 
doit posséder les trois genres, mais il s'agit du genre natu- 
rel seulement. Ce genre sera marqué pour le mème motif 
par une modification interne. 

Enfin il porte nécessairement le nombre qui, comme 
dans les substantifs, se marquera par un s suffixé. 

Le pronom personnel indéfini n’a pas de genre ni de 
nombre. 

PRONOM PERSONNEL 


1:" pers. cas direct, mi, je; 2 pers. si, t pers, maso, 
li, fém. chi, neutre, ni, il, elle, il 

1. 1" pers. mis, nous; 2 pers, sis, vous ; 3' pers. lis, 
chis, nis, eux, elles, eux. 


GAS OHLIQUE 
1" pers. ma; 2 pers. sa, ; 3° pers. masc. La, fém. cha, 
neutre na. 
pl. 1" pers. mas: 2 pers. sas; 3° pers. las, chas, nas. 


CAS DATIF 


pl. 1" pers. me; 2" pers. se; 3° pers. le, che, ne. 

1. 1" pers. mes ; 2* pers. ses ; 3° pers. les, ches, nes. 

᾿ n'y a pas de deuxième personne révérentielle ; cepen- 
dant, pour ne pas déranger les habitudes, on pourra la 
marquer par la réduplication. 

si, toi, sis, vous, sisi, vous (révérentiel). 

oblique : sa, t Is, VOUS, sas, vous (revérentiel). 

datif : se, à toi, ses, À vous, sese, à vous (révérentiel). 

Le pronom indéfini (quelqu'un, quelque chose) est ti-la, 
fém. ti-cha, n. ti-na, pour Le trois genres ti-a : tia lalan 
(quelqu'un parle). 

Le pronom indéfini on se tourne pour le passif comme 
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en latin, on dit : il est dit, leganu; on disait, leginù; on 
dira, legoni. 

Le pronom possessif est identique au pronom personnel, 
mais il n'a que la forme directe : mi, si, li, chi, ni, et se 
place après le substantif; kefala-mi, kefala-si, kefala-li, 
ma tête, ta tête, sa tête. 

Le pronom possessif : le mien, le tien, le sien, se rend 
par l'adjectif possessif suivi de la marque du substantif a, 
mi-a, le mien, si-a, le tien, i-a, chi-a, ni-a, le sien, 

Le pronom réfléchi est sua. 

La place des pronoms est libre, cependant dans les subs- 
tantifs ils suivent plutôt, et dans les verbes ils précèdent, 
soit aux cas directs, soit aux cas obliques. 


PRONOM ET ADJECTIF DÉMONSTRATIFS 


Le pronom démonstratif ne suit aucune flexion, les 
autres que le direct sont exprimés soit par la position, 
par les prépositions. 

On y distingue, au contraire, le genre naturel et le nom- 


re. 
outa-li, celui-ci, outa-chi celle-ci, outa-ni, celui-ci au neu- 
tre. 

Au pluriel : outalis, outachis et outanis. 

Génitif : ex outa-li, ex outa-chi, ex outa-ni. 

if : éis outali, eis outachi, eis outani. 
pros outali, pros outachi, pros outani. 

Ablatif : ap outali, ap outachi, ap outani. 

Et de même : 
en celui-ci, en outali, en outachi, en outanti. 
Pluriel : 

outali-s, outachi-s, outani-s, etc. 

téla li, celui-la, fém, téla chi, neutre téla ni. 

pl. téla lis, téla chis, téla nis. 

Génitif : ex téla li, ex téla chi, ex téla ni. 

L'adjectif démonstratif s'exprime plus simplement encore, 
pen n'a pas besoin d'exprimer le genre, le nombre, ni 
le cas, c'est toujours outo et telo invariable et préposé au 
substantif. 

PRONOM INTERROGATIF 


Le pronom RS est lis, tien grec, mais il se con- 
fondrait avec le ti, relatif et indéfini, il Y aurait là une confu- 
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sion qu'il faut éviter ; d'ailleurs la plupart des autres lan- 
gues aryennes emploient le X, qui est partout le signe de 
l'interrogatif, ou le p et le w, qui sont ses succédanés. 

Il sera donc : kis, ki, qui, quoi. 

Ici encore un cas oblique est nécessaire. Ce sera : accu- 
satif, kas; neutre, ka; datif, kes; neutre, ke ; les autres 
cas seront marqués par des prépositions : apoki, exoki, 
eisohis, etc. L'adjectif interrogatif quel, quelle, s'exprime 
par kio, invariable, Quel homme a fait cela ? Kio antsropa 
poyin na. 

pronom lequel se rapportant à une phrase précédente. 

« Lequel a agi ainsi? » s'exprime par « ki li, ki chi, 

ki ni » ; par exemple, s'il s'agit d'un homme : ki li poyin Ôs. 


PRONOM RELATIF 


Le pronom relatif sera tiré du grec paios. 

Les autres cas se marquent par des prépositions. 

ec poiali, de qui, dont ; eis poiali, celui-ci (aceusatif), 
pros poiali, auquel, apo poiali, duquel (ablatif). 

Qui, lequel, se rapportant au substantif qui précède, est, 
en réalité, un adjectif conjonctif : « l'homme qui, le cheval 


que, l'homme que, l'homme dont, etc. », il s'exprime par 
poio invariable en genre et en nombre. 11 marque le cas 
par des prépositions. Ὁ 

gén. ex poio; accu. eis poio ; datif pros poio;: ablatif, 
apo poio. distinction des nombres n’est pas nécessaire 
non plus, les cas sont exprimés par des prépositions ; le cas 


nominatif n'a pas besoin d'expression, cependant on peut 
dire poio-li, poio-chi, poio-ni. 


PRONOM INDÉPINT 


Le pronom indéfini est tis, quelqu'un, et ti, quelque 
chose. 

Les cas obliques se marquent par des préposition 

Il servira aussi à traduire l'article indéfini français : un 
homme, ti antropa. 


PRONOM NÉGATIF 


Il se tire du pronom indéfini, en le faisant précéder de 
la négation, atis, ati, invariable; pour les cas on ajoute les 
prépositions. 
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AUTRES PRONOMS ET ADJECTIFS PRONOMINAUX 


Le pronom adjectif : moi-même, lui-même, etc., se rend 
par auto : auto-mi, auto-si, aulo-li, auto-chi, auto-ni ; au 
pluriel auto-mis, etc. 

Le même se rend par li auto, chi auto, ni auto. 


Verbe. 


La racine verbale reste toujours invariable en personne 
et en nombre ; ceux-ci ne sont marqués que sur le pronom 
personnel qui précède le verbe. 

Il n'existe qu'une conjugaison unique. 

Les temps principaux sont : 1° le temps indéfini, lorsqu'il 
s'agit d'une action qui ne se place exclusivement à aucun 
point du temps : 

« j'aime, je crains, je sais. » 

2° le temps présent ; 3° le temps passé défini; 4° le tem, 
futur. Les temps secondaires sont : l'imparfait, le pas: 
indéfini, le plus-que-parfait. 

Les modes sont : l'indicatif, le conditionnel, l'impératif, 
'optatif, l'inflnitif, le participe, le subjonctif, mais plu- 
sieurs ne se distinguent que par une simple modification. 

C'est ainsi que l'impératif n'est que le verbe réduit à son 
radical, sans aucune addition ; au pluriel on ajoute simple- 
ment un s au pronom. 

Le subjonctif ne se distingue de l'indicatif qu'en prépo- 
sant la conjonction ina, na ou oti, suivant les cas, et en 
employant Îe futur. 

L'optatif est identique aussi et prépose seulement la con 
jonction as. 

Le conditionnel se términe en un. 

11 reste donc seulement l'indicatif, l'infinitif et le parti- 
cipe. 

En outre, il ÿ a une forme adverblale du verbe : « en 
disant, en mangeant, etc. », qui répond au gérondif et aux 
cas absolus de certaines langues : l'infinitif étant en à, ce 
cas sera en €, fagi, manger; fagé, en mangeant. 


INDICATIF 


L'indicatif indéfini se termine en en. 
1" pers. mi fllen (philo-sophe), j'aime en général ; 2* si 
τ 








A — 


fllen ; 3° li filen, il aime, shi filen, elle aime, ni filen, cela 
aime. 

pl. 1” mis filen, tis file, lis, shis ou nis filen. 

L'indicatif présent, qui sert de point départ, sera terminé 
en an. 

filan j'aime; fagan, je mange (anthropophage) ; laban, 
je prends (astrolabe) ; oraman, je vois (panorama), 

Il demeure invariable au pluriel et à toutes les per- 
sonnes. 

On conjugue ai 

1" pers. mi filan, j'aime ; 2° si flan, tu aimes ; 3° li filan, 
il aime ; chi filan, elle aime ; ni flan, cela aime 

au pluriel : 1" pers, mis filan, 2° sis flan ; 3° lis flan, 
chis filan, nis filan. 

En joignant les compléments directs : 

4" pers. mi sa filan, je t'aime ; 2° si ma flan, tu m'aimes; 
3° li cha filan, il l'aime, etc. 

4" pers. mi sas flan, je vous aime; 2' si mas fllan, tu 
nous aimes, etc. 

En joignant les deux compléments le direct et l'indirect : 

dosan, je donne (dose) : mi se na dosan, je te le donne ; 
si me na dosan, tu me le donnes, etc. 

Le passé défini, comme le présent simple, est un temps 
principal. 11 s'exprime en convertissant an en in : mi filan, 
j'aime ; mi filin, j'aimai. 

Le futur est aussi un temps principal, il s'exprime en 

ant & en 0 : mi flan, j'aime; mi fin, j'almai; mi 
filon, j'aimerai. 
‘ssentiels : présent, passé, futur, se mar- 
quent par les voyelles à, #, 0. 
nue 4 temps d'une action passée, 
imultan une autre, c'est un présent du passé : 
j'aimais lorsqu'il vint », c'est à la fois un passé absolu 
et un présent relatif. 

11 s'exprimera par la réunion d'é, signe du passé, et d'a, 
signe du présent relatif : j'aimais, mi fil-i-an. 

Les autres temps se conjuguent par auxiliaire : l'auxi- 
liaire avoir. 

Passé indéfini : j'ai aimé, mi ecan fili; tu as aimé, si 
écan fi ; il ἃ aimé, 1{ ecan fili. 





que-parfait : mi echian fili, j'a imé ; ti echian 
fili, tu ava imé, li echian fili, chi echian fili, ete. 

au pluriel : mis echian fili, sis echian Ali. 

Futur antérieur : mi econ fili, j'aurai aimé ; si econ fili, 


te. 
Un tel tème a l'avantage de conserver une direction 
analytique et périphrastique comme dans les langues mo- 


quement il n'existe guère de différence en français 
entre le passé défini et le passé indéfini. 
Voici le tableau de l'indicatif : 
Présent : 1" pers. mi filan, 2° si flan, 3° li, chi, ni flan. 
pl. 1" mis flan, 2' sis filan, 3° lis, chis, nis filan. 
Imparfait : 1" ‘pers. mi Mian, 2 si filian, 3° li, chi, ni 
flan 
pl. mis filian, sis filian, lis, chis, nis filian, 
Passé défini : 1" pers. mi filio, ? si filin, 3* li, chi, ni filin. 
pl. mis filin, sis filin, lis , nis filin. 
Passé indéfini : 1" pers. mi ecan fili, 2 si ecan fl, 
Ï, hi, ni ecan fili 
ecan fili, ete 
s-que-parfait : 1" pers. mi echian fili, # si echian 


ui, 8. ch, ni echian fit 
pl. mis echian flli, etc. 
Futur : 1" pers. mi filon, 2 si Mon, 3 li, chi, ni filon. 
pl. mis filon, ete. 
Futur passé : 4" pers. mi econ fili, 2* si econ fili, etc. 


CONDITIONNE 


Le conditionnel se marque par l'insertion d'un u 
présent ; 1" pers. mi filun, > si lun, 3° li, chi, ni filun. 
passé : À" pers. mi ecun fl, 2 si ecun fili, etc. 


PARTICIPE 


. Le participe n'a que trois temps : présent, anti ; passé, 
inti ; futur, onti : 


filanti aimant ; filinti, ayant aimé ; flonti, devant aimer. 
Îl est invariable en genre, en nombre et en cas. 


INFINITIY 
L'infinitif n'a aussi que trois temps : 
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présent : fili ou filayi, aimer ; parfait ; filiyi, avoir aimé : 
futur : filoyi, devoir aimer. 

La forme adverbiale est file, en aimant. 

Au delà se trouvent : 

1° l'impératif s'exprimant par la racine et qui ne possède 
que la seconde personne du singulier et du pluriel : fi, 
aime ; sis fil, aimez; toutes les autres personnes se résol- 
vent en optatif. 1l ne possède que le présent, les autres 
temps sont rendus par l'optatif. 

2° l'optatif : que j'aime, que nous aimions, ete., il est 
identique à l'indicatif : seulement on prépose as comme en 
grec moderne : as mi filan, que j'aime; as li filan, qu'il 
aime ; as mi filian, que j'aimasse, et 
"le subjonctif est identique à l'indicatif; seulement il 
est précédé de ina s'il y a dépendance, et de ofi s'il y ἃ 
simplement liaison : « mi nomisan oti li eltson », je pense 
qu'il viendra; « elts ina mi se lalon », viens afin que 
je te parle. En outre, ainsi qu'on vient de le voir par le der 
nier exemple, le subjonctif présent après ina sera rendu 
par le futur de l'indicatif et le subjonctif passé par le con 
ditionnel. En effet, dans le premiercas, le temps est néces- 
sairement futur : « je veux qu'il vienne » = « je veux qu'il 
vlendra »; de même « je voies qu'il vint » = « je voulais 
qu'il viendrait ». Le langage populaire et la grammaire de 
plusieurs langues sont dans ce sens. 

4° le passé antérieur peut se rendre par le parfait et n'a 
pas besoin d'expression spéci 





























Voir. 





La voix passive ne se distingue de la voix active que par 
l'addition d'un w à tous les temps et à tous les modes. Lors 
qu'il existe un à final, cet u se substitue à l'é. 

présent : mi filanu, je suis aimé ; passé : mi filinu, je 
{as aimé ; futur : mi filonu, je serai aimé. 

passé indéfini : mè ecanu fili, j'ai été aimé ; mi echianu 
fl, j'avais été aimé ; mi econu fil, je serai aimé. 

mè filunu, je serais aimé ; mi echunu fili, j'aurais été 
aimé. 

imp. : lu, sois aimé ; sis filu, s 

opt. : as filanu, que je sois aimé. 

subj. : ofi ou ina filonu, que je sois aimé. 











yez aimés. 

















infio. : filu ou filayu, être aimé ; filiyu, avoir été aimé; 
filoyu, devoir être aimé. 

participe (ici on supprime l'n de l'actif). 

filatu, étant aimé ; filitu, ayant été aimé ; filotu, devant 
être aimé. 

forme adverbiale : file, en étant aimé. 

Le réfléchi se conjugue par l'addition de sva 

Je m'aime, mi filan sva ; tu t'aimes, fi filan sva ou ti sua 
flan. 

Le réciproque s'exprime analytiquement par all 

mis filan all, nous nous aimons 

Le factitif se forme analytiquement en employant le verbe : 
prassi, faire. 

il le fait mourir — li prassan la tsani. 

Le devenir se rend analytiquement par ginan : 

il devient méchant = li ginan eaco ; il vieillit = li ginan 
geronto. 

Le verbe inchoatif se rend anal 

il commence à parler = li arcan logi ou la 

On peut aussi suflixer logiski. 
Le verbe cessatif se rend de même par paüsan 

il cesse de parler = li paüsan logi 

La négation indépendante s'exprime par oue, Ou : pas 
loin, ouc apléste. 

Mais, quand elle se joint au verbe, elle s'exprime par den : 

« mi den gnostan la » ou & mi den la gnostan », je ne le 
connais pas. 

L'interrogation s'exprime analytiquement au commence 
ment de la préposition par le mot ara correspondant au 
français : est-ce que ? 

« ra si oraman ma%» où @ara si ma oraman 
Est-ce que tu me vois ? 

Le cumul de la négation et de l'affirmation se rend par 
ara den : 
Est-ce que tu ne me vois pas ? ara si den ma oraman 

Le verbe avoir est seul employé comme auxiliaire dans 
la conjugaison. 

Le verbe être sert de copule entre le sujet et l'attribut, il 
s'exprime par einan et se conjugue régulièrement 

Les verbes impersonnels n'ont pas de sujet : 

Il tonne : brontan, par ailleurs ils se conjuguent régu 
lièrement 














stiquement pr rom : 
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11 en est de même des verbes précédés en français de 
on : par ex. logan, on dit ; login, on disait ; logon, on dira, 


6° Particules 

Les particules comprennent : 4° les prépositions, 2 les 
conjonctions, 3 les adverbes. Il y a une étroite connexion 
entre eux 

Cependant les adverbes sont de deux sortes, l'une ne 
rentre pas dans les particules, elle dérive des adjectifs en 
changeant l'o final en e. I] n'en est pas traité dans le pré- 
sent chapitre 

Parmi les particules l'ordre logique commence par les 
adverbes et continue par les prépositions et les conjone- 
tions. 

Nous avons adopté quelques particules grecques, surtout 
les plus fréquentes et les plus simples, mais surtout en 
avons créé de nouvelles au moyen des mots techniques, en 
ce qui concerne les adverbes et les conjonctions, 

En ce qui concerne les prépositions, nous avons adopté 

s du grec, parce qu'elles sont toutes techniques et se 
rencontrent dans beaucoup de mots scientifiques, par 
exemple : hypo = dans « hypocrite, hypogée, hypoté- 
nuse, etc. »; épi = dans « épiphanie, épileptique, etc. » de 
sorte qu'ils n’exigent aueun effort de mémoi 

Souvent en grec, une préposition a plusieurs sens très 
différents, suivant qu'elle régit des cas divers ct même en 
dehors de cette condition, par exemple : meta, signifle après 
et avec, nous avons voulu éviter ce cumul qui conduirait à 
l'obscurité, et nous avons retenu un seul de ces sens, meta 
signifiera uniquement après, avec sera rendu par sin. 

D'autres fois les prépositions qui cumulent plusieurs sens 
n'en ont point, comme tout à l'heure, de tout à fait indé 
pendants les uns des autres, L'idée fondament st la 
même, mais elle se trouve transportée successivement dans 
l'espace, le temps el la causalité. La préposition dia, par 
exemple, se rapporte d'abord au lieu (à travers), puis au 
temps (pendant, dans le temps de, dans la durée de), et en 
fin à la causalité (au moyen de). On peut ne pas faire gram 
maticalement de distinetion, il y est suppléé par la pensée, 
Le même cas se produit dans les verbes où saisir en fran- 

ls signifie aussi bien prendre avec la main, que prendre 


avec l'esprit : comprendre. Nous avons cependant essayé 
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d'établir parfois une distinction, en variant la formule : 
dia, signifiera à travers, mais dans le sens de : au moyen 
de, il deviendra diô ou diu ; de même peri, autour, lorsqu'il 
signifiera : au sujet de, deviendra perio ou periu. La pré- 
position de lieu aura la finale fréquente e ou conservera 
celle qu'elle possède en grec, on y ajoutera 0 lorsqu'elle 
prendra un sens immatériel. 

D'autre part, nous avons établi souvent des finales diffé- 
rentes pour diflérencier l'adverbe, la préposition et la con- 
jonction, Elles ont entre elles de grands rapports, de telle 
sorte que le même mot peut servir pour les trois, mais 
sous cette condition. C’est ainsi que Fadverbe en arrière 
correspond à la préposition après et à la conjonction après 
que, et l'adverbe en avant, à la préposition avant et à la 
conjonction avant que. On pourra marquer morphologique 
ment ces rapports et ces différences, ensuite se traduisant 
par mele; aprés, par meta, met ou meld ; après que, par 
meti. L'e carai rait alors l'adverbe, l'i la conjonction, 
l'â la préposition. 

Enfin les adverbes qui ne sont pas de qualité et dérivés 
d'adjectif xient en deux catégories, les adverbe 
ordinaires et objectifs, qui ne sont pas en rapport direct 
avec la personne qui parle, ni avec les pronoms : « aujou 
d'hui, enfin, très, etc. » el ceux subjectifs en rapport avec le 

ronom personnel : iéi, là, ete. Les uns comme les autres 
orment plusieurs catégories : 1° de lieu, 2* de temps, 
3° d’affirmation et de négation, 4" de quantité, 5’ de manière. 
Mais les seconds forment une classe toute particulière qui 
nécessite un tableau spécial. 

On y distingue, comme dans la disposition d'une table de 
Pythagore, d'une part, le lieu, le temps, la quantité, la ma- 
nière, la cause, la personne, et d'autre part, le positif, l'in 
terrogatif, le relatif, l'indéfini, l’universel et le négatif, 

, là, où ? là où, quelque part, partout, nulle part. » Le 
tout se croise, comme on le verra, dans le au ci-joint. 

Beaucoup de langues distinguent aussi synthétiquement 
{le grec par exemple) le paint de départ, le point de tra- 
versée, le point de direction, le point de repos, « d'où, où, 
par où, vers où ». Nous le faisons aussi, mais analytique- 
ment comme en français: 

Voici maintenant les listes. Nous marquons d'une astéris- 
que les mots grecs non techniques 
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TABLEAU DES PARTICULES 


PRÉPOSITIONS 
(Sens local où temporel) 
{finale technique ou en e) 
dans, chez en, enû 
hors de, de ec 
à partir de, dès apo, ap 
sur epi, ep 
au-dessus de ἰρδῦ 
sous ipo, ip 
devant pro 
vers pros 
après, depais 
(temps) 
derrière 
autour 
vis- 5. aoti, ant 
à la place top, top 
pendant orû 
jusqu” ποτὰ 
entre, parmi mes 
contre, envers cata, cat 
avec sin 
sans ap-ontà 
à travers dia, di 
le long τηϑογὰ 
en doça a-para 
au delà para, par 
près do plès 
après meta, met 
loin a-plès 


ister 
opistsa 
peri 


(Sens causal) 
{finale en w ou 6) 

attendu sceptô 

dans le but de ἰοϊδό, 

à cause de, pour aitiô, di, diü 

au sajet dé périd, perin 

moins que ipô, ipu 

hormis exd, exa 

selon omô, oma 

de préférence … prô 

moins vite que 

outre 


, istorn 
paré, para 
n-diné, a-dinn 
ant6, antu 


au lieu de 


topô, topu 
pendant 


en6,'enu 
au moyen de mes, mesu 
à force de dinamu 
CONJONCTIONS 
(finale originaire ou en i) 
et te 
où δ 
ni πὸ 
mais de, alla 
eque?  ara 
voici, voilà or, ori 
tantot, tantot  ote. ote 
lorsque ἱ 
Ἰὰ οὐ ati 
cependant omi 
aulien que  Lopi 
jusqu'à ce que acr-oti 
quo ® oti 
que {subj.) * ina, na 
que (optatif! ss 
si "ey 
même si * caÿ ey 
comme si * 6s-0y 
si, après nn verbe 
interrogatif ou 
négatif 
quand même, 
quoique 
parce que 
en effet 
avant que 


“an 


* can 

dioti, αἰεὶ 

ergi 

prin, prot-oti 

après que met-oti, moti 

aussitôt que stigmi 

tandisque (temps) croni 

tandis que (diffé. : 
rence) diafori 

cer * gar 

du moins * ge 

pourva que  nomi 

à moins que *an mé 

quand même  isoli 

ΔΒ que ina 

tellement que *üs, oste 

comme si om-oti 





de 


de peur que  ina-mé, fobi 
c'est-h-dire  sémani 

c'est pourquoi dio 
puisque aiti, dioti 
après que meli 

donc logi, simfoni 
or "ΠῚ 

comme ôs 
d'ailleurs all-oti 

que (après plus) À 


ADVERBES 


1° Les pronominaux 
lieu 


ici ute 
Ἰὰ tele 

où ? ka? 
Là où tuti 
quelque part pu 
partout pau-pu 
nulle part u-pu 


quantité 


autant 
combien ? 
autant que 
quelque peu 
entièrement 
rien 


oson 
coson ? 
toson 
poson 
pan-poson 
n-poson 

cause 

pour cela dio 

pourquoi ? dioci ? 

parce que dioti, aiti 

pour quelque (rai 
son) diati 

pour toute (rai- 
son) 

pour aucune (ra 
son) 


diapanti 
a-diati 


temps 
alors ote 
quand ? cote Ὁ 
alors que τοῦ! 

j pote 


un jour 
toujours pan-pote 


jamais a-pote 


manière 
ainsi 6 
comment ? οὐβ 2 
ainsi que δε! 
d'une manière pôs 
de tonte manière pan-pôs 
d'aucune ms- 
nière a-pôs 
personne 
uta-li, nta-chi, 
uta-ni 
téla-li, téla-chi, 
téla-ni 


Jequel ? kis, ki 

celui qui poia 
quelqu'an tis 

quelque chose ti 

toute personne  pan-tis, pantf 
nul astis, δ΄ τὶ 
même ato 


celui-ci 
celui-là 


qui 


Mouvement et direction 
(Expression analytique) 


ici, ute ; d'ici, ex-ute; vers ici, 
pros-ute; par ici, di-ute, ete. 


2 Autres adverbes de lieu 
(finale en e) 


ene, eise 
prole 
ecte, exe 


dedans 
en avant 
en dehors 
en arrière opise 
séparément  diche 
en hant ane 

en bas cate 

à coté pere 
ensemble sine 
autour amie 
visdvis ante 
au-d pare 
séparément  chorise 
près eggise 
ailleurs allote 





“D 


Join macre 
au milieu mese 


de quantité 
trop perisse 
beaucoup polle 
assez alis 
plus pleie 
moins meye 
autant 5 τοίου 
peu olige 


de manière 


de snite seire, stigme 
au hasard * tiche,daimone 
à peine * arti, molis 
tourä tour  par-allele 
en vain a-créste 
tout-à-fait ole 
très pane 
autrement allo-trope 
au moins olo-mele 
à part chorise 
du roste t-alle 
même aute 
réciproquement alléle 
de nouveau palin 
en même temps sin-crone 
presque para-micre 
platôt * mallon 
sans doute a-doindze 
exprès dia: 
tout-à-coup tipte 
Jusqu'à ce que  eôs 
donc * oun 
aussi, même  * cay 
à pen près, en- 

viron porio 
en dépit abule 
quant à soeple 
bien cale 


mal 


cace 


de temps 


aujourd'hui 
hier 
avant-bier 
demain 
après-demain 
lé matin 

le soir 
maintenant 
autrefois 
pas encore 
encore 
déjà 
dernièrement 
à l'instant 
souvent 
toujours 
auparavant 
ensuite 
bientôt 
vite 

enfin 

une fois 
longtemps 
c'est-à-dire 
surtout 
quelquetois 
plus tôt 


semere 
pro-semere 
proto-prosemere 
#po-semere 
deut-aposemere 
* proï 

espere 

ΠῚ 

pale 

u-tôra 

eti 

5 δάδ 

née 

stigme 

pollace 
pan-pote 

prote 

mele 

brache 

tache 

teleate 

pote 

pol-crone 
semane 
pan-iper 
eni-ote 
pro-crone 


d'afirmation, négation, doute, 
interrogation 


certes 

à la vérité 
oni 

non 

peut-être 
sans doute 
est-ce que 
est-ce que pas 


acribe, sale 
“* men 
utôs 

u, mé, den 
dioate 
a-doiadze 
ara 

ara den 


Voici le choix entre les négations : w, mé et den (ce der- 


nier emprunté au grec moderne), s 


iploie absolument, 


mé à l'impératif vétatif, au subjonctif et à l'optatif, den 


avec le verbe dans le sens de 


ne... pas, 
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To Interjections. 


Les interjections sont de deux sortes, celles primordia- 
les et celles hystérogènes ; les premières consistent prin- 
cipalement dans les voyelles émises sur différents tons, et 
celles-là sont d'ores et déjà communes aux différents peu- 
ples : 4, 0, i, u, ou dans une consonne suivie d’une voyelle 
ou d'une autre consonne, variant alors suivant les diflé- 
rentes langues, mais restant cependant analogues, parce 
qu'elles imitent, par la position des organes de phonation 
et le son qui en résulte, les diverses impressions : fl, pfüi, 
pheu, ete., ou enfin dans l'imitation des bruits de la nature : 
pan, erac, etc. Les secondes consistent dans l'emploi des 
mots de la langue ordinaire, le plus souvent en les abré- 
geant, soit seuls, soit en les unissant aux cris de la classe 
précédente pour exprimer d'une manière plus variée les 
sentiments multiples : ho-là, hé-las, vive ! gare ! 

Les interjections de la première classe sont éminemment 
internationales déjà, et il n’est pas besoin d'en inventer : 
4, €, i, 0, u, avec leurs modulations nombreuses, existent 
dans cet emploi chez tous les peuples, seulement leur 
valeur y est parfois différente. 

Le ton qui les affecte (en cela semblable aux tons des 
mots des langues de l'Extréme-Orient), est moyen, bas, 
élevé, ascendant où descendant. Les modulations en sont 
individuelles et infinies, plutôt qu'elles ne sont ethniques. 
1 faut aussi distinguer la quantité des voyelles, celle-ci fait 
varier l'impresston. 

a bref prononcé sur un ton haut et bref exprime chez les 
Français l'ironie, l’étonnement ; a long et sur le même ton 
la douleur physique, sur un ton plus bas, la douleur mo- 
rale, ete. 

Il nous semble inutile de fixer dans ane langue interna 
tionale ces expressions primaires des sentiments dont la 
nature a préconstitué, pour ainsi dire, l'internationalité. 

11 en est de même des interjections objectives : era, 
Pouf, etc., qui surtout avec l’aide du geste, seront compri- 
ses partout. 

Mais il en est autrement des Interjections bystérogènes, 
comme hélas, bravo, gare, etc. 

Elles devront être tirées de la langue internationale, 
Comme elles le sont actuellement de Chaque langage. 
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Un de leurs caractères principaux doit être la brièveté 
qui devra trancher sur l'ensemble du discours. 

Un autre sera leur similitude avec l'impératif avec lequel 
elles ont un grand rapport de sens, et avec l'adjectif qui 
indique les qualités, lesquelles se Fprrqe lens des impres- 
sions. Il en ressortira des interjections dans la direction 
suivante : 

bar, de baro, lourd, pour exprimer la douleur ; cal, de 
calo, bien, pour l'approbation dans le sens de bravo; picr, 
de piero, amer, pour la contrariété; po, de pona, travai 
pour la lassitude ; cin, de cini, mouvoir, pour l'interjection 
vite! glie, de glieo, doux, pour doucement! die, de dico, 
je pour justice ! tsan, de tsani, mourir, pour à mort ! 
lab, de labi, prendre, pour tiens! an, de and, en haut, 
pour vive ! ag, de agi, conduire, pour allons ! ap, de apo, 
pour au loin ! 


8° Supplément à la phonétique. 


st par erreur que le j a été compris ci-dessus à la 
section de la phonétique dans le tableau des consonnes, 
nous ne l'employons pas dans la langue pacifiste, parce que 
ce son est inconnu de langues importantes, par exemple, 


us excluons pour le mème 
motif les phonèmes compos! u simples : dj, et nous cri- 
tiquons l'Esperanto de les avoir admis contrairement au 
principe la plus ΠΣ internationalité, En conséquence, 


non seulement 7, dj ne figureront pas dans notre phon 
que, mais g aura toujours le son dur, même devant e ou à. 

Comme nous l'avons dit dans notre phonétique, la gra- 
phie ch aura toujours le son du ch français dans : charité, 
architecte, mais cela ne veut pas dire que le ch des mots 
techniques s'écrira toujours ch et aura toujours ce son; Il 
l'aura seulement devant e et i où nous lui conserverons alors 
la graphie ch ; au contraire, devant a, 0, 4 ou une consonne, 
il aura celui de k et nous l’écrirons c : crono, le temps ; eco, 
l'écho : carita, la grâce ; cufo, léger. Nous avons fait cette 
distinction et nous conservons le son dur devant les voyelles 
dures et les consonnes, parce que dans les langues euro- 
péennes c’est celui des mots techniques dérivés du grec. 

Nous ayons dit qu'il n'existera pas d'e muet dans notre 
langue pacifiste; la graphiee devra donc toujours se lire 
comme l'é du français. 





Nous ne convertissons pas, comme le fait le français, le 
c en s devant les voyelles e et ï, mais nous lui conservons 
le son dur du k, conformément à son origine et à sa pro 
nonciation dans les mots techniques en plusieurs langues 
européennes. 

L'euphonie, cette partie essentielle de la phonétique, se 
réalise surtout en empêchant l'accumulation trop grande 
de consonnes ou de voyellés lorsque les unes se trouvent 
à la fin d’un mot, et les autres de même ordre au commen- 
cement du mot suivant. Dans notre langue internationale 
l'accumulation des consonnes n’est pas à craindre, presque 
tous les mots se terminant par des voyelles, mais il en est 
autrement pour celle des voyelles, l'hiatus pourrait s'y 
rencontrer. Notons en passant que l'esperanto n'a pas 
cherché à remédier à ce grave défaut, 

Dans toutes les langues on s’est eflorcé de détruire un 
tel état de choses, notamment en sanscrit par les règles du 
sandhi, ailleurs par celles de l'élision, en grec par les let- 
tres euphoniques intercalées, notamment l'n, en français 
δε les liaisons. En notre langue internationale où les 

nales ont pour fonction de distinguer les diverses parties 
du discours, l'élision ne serait pas admissible, et c'est à tort 
suivant nous que l'esperanto l'a admise dans sa versifica- 
tion. Un autre procédé est donc nécessaire. Son emploi 
d'ailleurs ne sera pas très fréquent, les verbes aux témps 
personnels et les substantits au pluriel finissant par des 
consonnes. Il nous a semblé tout d'abord qu'il y avait lieu 
de recourir, non à l'emploi simultané de plusieurs procé 
dés, comme en français où l’on se sert à la fois de l'élision 
et des liaisons, mals à un seul, ce qui donne plus d'unifor- 
mité, et que d'ailleurs la lettre euphonique ne doit pas être 
tirée du mot lui-même, comme dans cette dernière, ce qui 
établirait des irrégularités et de la confusion, mais doit res. 
ter indépendante, comme l’n euphonique grec. 11 s’agit donc 
dès lors seulement de savoir quel ons est le mieux 
adapté à cet usage. Le plus imple, e plus léger, celui qui 
établit le mieux l'union tout en demeurant distinct, celui en 


même temps qui n'est pas affecté à quelque autre emploi, 
c'est l'y. 

11 ne se relie point dans la graphie au mot précédent, 
mais reste distinct, Dans la prononciation, il faut bien noter 
qu'il ne se prononce nullement i, mais comme la semi- 
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voyelle y, ce qui est très-différent, et par conséquent se 
déphthongue avec la voyelle qui précède. 

En voici des exemples : 

mi filanu y apo si, je suis aimé par toi. 

gina te y andra, la femme et l'homme. 

mi bulon fagi y arta, je veux manger le pain. 

semere 1 ËdE mi grafon, dès aujourd'hui J'écrirai. 

Le concou τ Ξ sonnes apparaîtra rarement, 
mais dans certains cas, il est corrigé dans notre grammaire 
par le choix de deux formes de prépositions, par exemple : 
cat et cata, an et ana, ant et anti, ip et ipo, ep et epi. 
Lorsqu'il n'en résultera pas une prononciation trop dure, 
on emploiera la finale plus courte, la seconde sera réservée 
pour empêcher le heurt cacophonique. 





CHAPITRE V 


Origine, formation et vocabulaire de 
la langue internationale pacifiste. 


C'est la partie la plus nouvelle et la plus importante de 
la langue internationale pacifiste. Tous les mots que nous 
ont dérivés des mots techniques scientifiques 
déjà en usa z tous les peuples latins, germaniques et 
slaves, C'est là l'essentiel de notre système. Encore une 
fois, la langue que nous proposons n'est point la langue 
grecque, comme des adversaires se plairont sans doute à le 
répéter, pour la discréditer auprès des personnes qui n6 
réfléchissent pas suflisamment et qui penseralent qu'il s' 
git de revenir en arrière vers des langues classiques, litté 
, mortes, difficiles et placées sur un autre versant 
de l’évolution, c'est, au contraire, la langue scientifique qui 
accroît tous les jours, devient de plus en plus d'actualité 

à la mode chez les savants et de là se vulgarise dans Lous 

a langue universelle internationale n'est pas à 

t déjà créée chez tous ces peuples, il ne s'agit 
que de la dégager et de la rendre pratique. Elle n'exige au 
un effort, même aucune mise en œuvre de la mémoire, 
c'est avec la r n, l'intelligence, la comparaison seules 
quon l'apprend. Elle est tout entière contenue et latente 
dans la technicité. 

Le langage technique contient-il ainsi tous les mots né- 
cessaires, et ne va-t-il pas falloir, pour ceux qui manquent, 
recourir au grec ancien où moderne ? 

Nous avons déjà discuté cette question. Non, aucun re- 
cours à un auxiliaire, mème à celui des mots grecs non deve 
nus techniques, n'est indispensabl 

Sans doute, tous les mots nécessaires ne se trouvent pas 
dans les radicaux techniques, ceux-ci au nombre d'environ 
onze cents, et dont on trouvera la liste un peu plus loin, et 
il faut à ce point de vue un auxiliaire, mais cet auxiliaire 
est dans le développement qu'on peut donner à ces mots 
eux-mêmes. 
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En voici des exemples : 

Le mot soupçonner se traduit en grec par hypo-pteùô, or 
ce mot n’a pas engendré de mot technique. Faudra-t-il 
qu'alors on soit obligé de recourir au mot grec non techni- 
que et de l'introduire dans notre langue internationale ? 

Nullement, par une composition nouvelle on peut tra- 
duire le mot ci-dessus en mot dérivant de la langue scienti- 
fique, par hypo-noi ; hypo est la PR bien connue 
et technique; quant à not, penser, il dérive du mot scien- 
tifique nou dans : noumène, Autre exemple : achever aurait 
pour traduction dirécte anuto, lequel n'a pas produit de 
radical technique, mais on le remplace par un autre verbe : 
teleùo, que l'on rencontre dans : téléologique, Siôpaô, se 
taire, n'a pas engendré de mot technique, on aura recours 
au verbe epô, parler (épique, épopée), avec un négatif, et 
l'on dira an-épi. Il en est de même de coùfos, léger, com- 
ment expriméra-t-on léger? Par a-baro, dérivé du grec 
barus (non lourd) qui, lui, est bien technique (baromètre). 

Ce moyen réussira-t-il toujours ? Oui, à de très rares 
exceptions près. S'il n’en était pas ainsi, notre système n'en 
serait pas atteint, car on verra par nos tableaux que la tra- 
duction directe en mot technique est possible plus de neuf 
fois sur dix, et alors l'introduction en si faible proportion 
du grec non technique n'aurait pas troublé la langue inter- 
nationale, on s'en serait à peine aperçu en raison de l'en- 
trainement, 

Nous pensons même que, u'on sera habitué à Ja lan 
gue internationale, il sera possible d'avoir moins recours à 
certaines périphrases et d'admettre des mots grecs non 
techniques pour couvrir les lacunes dans les mots techni 
ques. 

Tel est le point essentiel de notre vocabulaire, l'emploi 
exclusif ou presque exclusif des radicaux techniques. 

Les mots compris dans ce vocabulaire sont loin d'être 
tous les mots de la langue nouvelle, ce ne sont que les ra- 
dicaux, on peut ensuite les multiplier soi-même à l'infini 

ar l'usage des règles de dérivation et de composition que 
l'on a lues dans la lexiologie contenue dans la grammaire 
ci-dessus. Une des sources les plus abondantes de cette 
multiplication est la conversion respective des diverses 
parties du discours. 
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Il pourra en résulter de temps à autre des synonymes, 
c'est-à-dire que la même idée aura plusieurs expressions, 
comme cela existe d'ailleurs dans toutes les langues. Plu- 
sieurs constructeurs de langues internationales veulent 
bannir entièrement les synonymes, chaque idée devant dans 
un langage rationnel être adéquate à une seule expression 
et réciproquement. Nous ne sommes pas de cet avis, la 
synonymie est naturelle. D'abord, lorsqu'il y a un double 
mot, chacun se cantonne bientôt dans une nuance donnée 
du sens général ; on sait que par ailleurs nous n'avons pas 
Ba é la possibilité de l’évolution de la langue internatio- 
nale, qui ne doit pas être fondée contre le naturel, mais sut 
vant le naturel. Puis, quand mème le sens serait ex 
ment le même pour plusieurs mots, n'est-il pas nécessaire, 
au point de vue de l'euphonie et pour empêcher les 
titions désagréables à l'oreille, d'avoir ainsi plusieurs 
pressions à sa disposition. 

Si nous admettons la synonymie, nous répoussons, au 
contraire, énergiquement l’homophonie, car elle est une 
cause d'obscurité, H y avait là pour nous un danger, puis- 
que nous confondions li et l'y des mots techniques et que 
nous supprimions la lettre h. Nous nous sommes eflorcé de 
l'éviter, 

Nous avons exclu, d'autre part, le cumul de plusieurs 
sens sur le méme mot, la polysémie, ce qui est encore dans 
beaucoup de langues une cause d'obscurité et même d'indé 
termination. 

Nous n'offrons pas au publie, aujourd'hui, un véritable 
dictionnaire, mais un lexique, ce lexique est pacifiste fran 
çais et français pacifiste, Le premier ne contient que les 
radicaux pacifistes extraits des mots techniques, le second 
donne la traduction en pacifiste des mots français les plus 
usuels, ces mots sont rangés en verbes, adjectifs et subs- 
tantifs. Pour les deux premiers nous suivons l'ordre alpha- 
bélique dans les deux premières leltres de chaque mot. 
Nous rangeons les derniers suivant les différentes catégo- 
ries d'idées et d'objets. 

Mais dans un premier ouvrage sur la langue po il 
ne suffit pas de l'exposer, il faut le prouver, établie qu'il est 
bien exact que les dépouillements des mots techniques don 
nent le nombre de radicaux suffisant pour la formation 
d'une langue, que quelques mots techniques sont très con- 

8, 








— 90 — 


nus et très appliqués, qu'ils existent non seulement en 
France, mais πεῖς autres pays de l'Europe et de l'Amé- 
rique, que les lacunes que les mots techniques présentent 
pour cette fonction sont peu nombreuses, qu'elles peuvent 
être comblées par la technicité elle-même. 

En conséquence, le présent chapitre contiendra les divi 
sions suivantes 

1° Mots techniques français et radicaux techniques qu'il 
y a lieu d'en déduire. 

2 Mots techniques étrangers dans les langues autres 
que le français et parlées en Europe et en Amérique, appar 
tenant aux familles latines, germaniques et slaves. 

3 Mots pour lesquels les radicaux techniques manquent 
et pour lesquels il y a lieu de recourir à une création au 
moyen de la dérivation et de la composition nouvelle, ou 
de l'emprunt à la langue grecque. 

4" Liste des radicaux techniques de la langue interna- 
tionale pacifiste ou vocabulaire élémentaire pacifiste fran- 
ταῖς, 

3 Vocabulaire français pacifiste contenant les principaux 
vorbes, adjectifs et substantifs par nomenclatures. 

6* Les mots les plus usuels rangés par nomenclature. 

En ce qui concerne le numéro 2, qui tend à établir que 
les mots techniques sont en usage hors de France, comme 
en France, nous ne cherchons pas à donner des listes com- 
pee cela étendrait beaucoup trop notre livre, mais seu 
lement des exemples. Qu'il suflise de dire lei que les lan- 
gues romanes autres que le français font toutes un usage 
aussi grand des radicaux techniques issus du grec, et que, 
par conséquent, il n'y a qu'à les assimiler au français sous 
ce rapport. Il en est de même de l'anglais, il suflit d'ouvrir 
un dictionnaire pour s'en convaincre. L'allemand actuel, 
quoique plus réfractaire par système à l'influence latine, 
renferme aussi beaucoup de mots techniques grecs, il en 
est de même des langues slaves. Nous avons seulement 
voulu en rapporter les preuves suflisantes. 
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PREMIÈRE DIVISION 


MOTS TECHNIQUES ET RADICAUX TECHNIQUES 
QU'IL Y A LIEU D'EN DÉDUIRE 


A 


Acalèphe, ortie ; acalèphe ; acro, sommet ; acrobate, acro- 
pole, acro-gène, acro-dynie, acro-stiche ; acous, entendre ; 
acoustique, hyper-acousie, par-acousie ; acrid, sauterelle ; 
acridien, acridées, ep-acridées, acrido-phage; acantho, 
épine; acanthe, acantho-phores ; acté, sureau ; actée ; actin, 
rayon: actino-mètre, actino-logie, actinie, actino-mycose ; 
aëm£, sommet : acmastique, par-acmastique, acmé (le plus 
haut point d'une maladie); acné, elflorescence, inflamma- 
tion : acné : aclys, brouillard ; taie sur la cornée de l'œil 
aci, guérir ; pan-acée; acolyte, serviteur ; acolyte aconé, 
pierre à aiguiser ; aconit ; actea, sureau ; ana, poil ; 

udelo, invisible; adelo-branches; adiante, fougère; adiante ; 
aden, veine; adeno-fde, adénologie; adelfo, frère: phil- 
adelphe, di-adelphe, Phil-adelphie 

ueto, aigle ; gyp-aete, aelite ; aero, air; aero-lithe ; dego, 
chevre : sego-phone, agilops : agro, champ et agrio, sau- 
vage : agrostide, agrio-chyme (folie furieuse), on-agre, agro- 
logie ; agathos, bon, Agathoclès ; agon, comba 
agogue, qui conduit : dém-agogue, péd-agogue, galact 
gue, syn-agogue, an-agogue (extase) ; agchi, près d 
chi-lops ; agios, pan-agios, saint ; les paragéines (insectes) ; 
hagio-graphe ; aggeron, vase; hydrangie ; agoreuo, parler, 
catégorie : agre, douleur, pod-agre ; agalma, statue; agal- 
ina, agalmo-lithe; agora, place publique ; agora-phobe, ago- 
ra : agehomai, ètre étranglé ; les agehoménines (insectes) ; 
agapo, aimer; agapés, agap-anthes ; agäuos, admirable ; 
agave ; agcistron, hameçon, ankistre ; 

aitia, motif ; étio-logie ; aipis, immense ; œpiornis ; aitho, 
enflammer : œthuse : alélo, réciproque ; par-allèle ; algos, 
douleur; algo-logie, céphal-algie, nost-algie, névr-algie, 
odont-algie, hyper-algésie; allage, changement etallo, autre ; 
allo-pathe, all-égorie, allo-trope, en-allage : alcéa, mauve, 
alcée; aléphe, syn-alèphe: alector, coq, alectry-omancie ; 
alticos, santeur, altic (insecte) ; aleuro, farine; aleuro-mètre, 
aleuto-mancie: alero, repousser ; alexi-pharmaque, alexi- 
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pyrétique, alexi-tère ; re frotter, iatr-aleiphtique ; 
alopex, renard, alopécie ; alsos, bocage : alsine, also-phile : 

amphi, autour : amphi-bie, amphi-théâtre, amphi-bologie, 
amphy-ction, amphi-gouri, amphi-podes, amphi-stome, am- 
phi-scia ; amyg-dala, amande, amy gdale ; amauro, sombre, 
amaurose ; ambly, obtus, émoussé ; amblyopie, ambly-gone, 
ameibo, changer, amibe ; ammos, sable ; ammite, ammo- 
cèle ; ampelos, vigne, ampelite ; 

aggelos, nouvelle, ev-angile ; anthropo, homme ; anthropo- 
logie, anthropo-morphe, antropo-lde, anthropo-graphie, 
anthropo-latrie, anthropo-lithe, lyce-anthrope ; anthren, 
bourdon ; anthrène (frelon) les anthrènes ; angareia, corvée, 
angarie ; angeion, vaisseau ; angiologie, angio-sperme : 
anti, contre ; anti-pathie, anti-nomie ; a, an, négatif ; a-pa 
thie, an-esthésie, an-archie, an-onyme, an-odin ; ana, de 
nouveau, en retour: ana-logie, ana-[yse, ana-tomie, ana-bio 
sis (résurrection) les anabloses (insectes), anémo, vent ; 
anémone, anémo-scope ; antho, fleur; anthème, antho- 
logie, dasy-anthe, chrys-anthème, peri-anthe ; antrax, char- 
bon, anthracite ; ankylos, courbé, ankylose ; angina, étroit, 
angine ; aorta, veine, aorte ; anax, prince, As 

apo, hors de; apo-eryphe, apo-gée, apo-logue, apo-ple- 
xie ; ap-hodos, excréments, les aphodies (insectes) ; ap- 
tene, inflammation, aphthes ; aphro, écume ; aphro-dyte, 
herm-aphro-dyte, aphi, puceron, aphidiens ; apia, poire ; 
aphti, s'enfler, aphthes : 

archi, supérieur, et arché, commencement ; archaïque, 
archéo-logie, arch-évêque, arch-ange, archi-tecte, an-ar- 
chle; arpalos, ravisseur; les harpies, les harpélies (in- 
secles) ; arto, pain, arto-carpées, arachné, araignée, les 
arachnidi arelo, ours; arctique, arcturus, phascal-arctos ; 
ardis, flèche, ardisie ; arthro, membre; arthrose, hydr- 

thrie, syn-arthrose, di-arthrose, arthritique, argyro, ar- 

ent; hydr-argyrie, argyro-epis, argyro-mètre, Ith-arge ; 
argo = a-ergo, paresseux, leth-argie, arithmo, nombre : 
arithmétique, log-arithme : 

asceo, exercer, ascète ; aster, astre ; asteroïde, astro-labe, 
astro-bolisme, astro-logie, astro-nomie, astérie, astérisque ; 
aspis, pointe, aspic, aspidistra ; ascos, outre ; ascite, ascidie, 
astus, ville; asteisme, asty-nomie; asthme, respiration, 
asthmatique ; 

aimo, Yapeur, atmosphère ; atmo-mètre ; athlos, combat, 
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athlète : teles, télon, impôt ; a-teles, affranchi, phil-a-telisme, 
collection de timbres-poste ; auto, même ; auto-mobile, auto- 
mate, auto-crate, aut-opsie; aulo, tuyau, hydr-aulique ; 
axine, hache, axinite ; avios, digne, axiôme. 


B 


Baro, lourd ; baro-mètre, baro-scope, bary-ton, iso-bare ; 
balano, gland ; balanite, balanine, balane:; barathro, gout- 
fre, barathro-mètre ; bathy, profond, batho-mètre ; bati, 
qui marche, et Daino, marcher; acro-bate, nycto- 
bate, hyper-bate, dia-bète, ana-H amphi-bène ; bacteria, 
baton ; bactérie ; bapti, plonger; baptiser ; ballo, lancer : 
listique, bolide ; basis, marche; base; basileus, roi ; basi- 
kg ; 

della, sangsue, bdello-mètre ; 

be, toux, béchique; belemno, fléche, belemniste, béma, 
tribune, béma ; bembyx, guëpe, bembidi-cinées ; 

bio, vie ; bio-logie, bio-graphie, amphi-bie ; biblo, livre ; 
biblio-graphie, biblio-thèque ; 

blenna, mucus; blénno-rrhée, ophthalmo-blenno-rrhée ; 
blepsie, vue; pseudo-blepsie, ana-blepsie, ata-blepsie ; blé- 


me, ce qui est jeté, em-blème, probléme blap, nuire, blas 
; 


phème, les bleps (insectes) ; blepharo, paupière ; blépha- 
rose, blépharite spasme, blépharo-plégie, blastes, 
germe, les blasto-phages, blastème ; 

boseo, paître, hypo-bosques: bole, action de lancer (de 
ballo) ; para-bole, sym-bole, balistique, astro-balésisme ; 
bombyx, ver à soie, bombacyne ; botano, plante, botanique ; 
bombos, bourdonnement, bombe ; botrys, grappe de raisin ; 
botryo-ide, bothryo-céphale ; 

branche, branchie, crypto-branche ; brachis, bras, bra- 
chio-pode: bry, germe : em-bryon, bryo-phylle ; brenthos, 
orgueil ; les brenthides ; bronchos, gorge, bronchite 
tonnerre, brontomètre ; bunos, collier, dicha-bune, 


C 
Cados, récipient, cade ; caléo, clé, appeler : clesia, église, 
calendes, calendrier ; calatho, corbeille, calathi-forme ; ca- 
lybs, cabane, calybion ; calamé, roseau, calamite ; calyr, 


calice, calye-anthème, calyc-anthe, calypteres (plumes de 
la queue) ; cané, corbeille, cané-phore; carasso, graver, 
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caractère; canon, règle, canon; camelos, chameau ; camé- 
léon, _camelo- rinthe; cardia, cœur ; cardiaque, cardiacé, 
cardi- -graphe, cardite, cardio-pathie, peri-carde ; carcenos, 
crabe ; gé-carcien, carci-nome; carpho, flocon; arpho- logie 
(mouvement convulsif des mains) ; carpo, fruit ; erythro- 
carpe, dasy-carpe, meso-carpe, carpo-morphe, carpo-lithe, 
carpo-manie, carpo-phylle, carpo-phage, méta-carpe, auto- 
carpe, carpo-logie, ecto-carpe ; caro, noix ; caryo-phyllées 
0-carpe, caryo-kinèse ; caros, soupissement ; carotide ; 
cathedra, siège; cathédrale : callos, beau ; calli-cnemis, calli- 
sthène, calli- triche, calli-pyge, cal-ure, chryso-cale, calo- 
ptère, calo-phylle, calli-épie, calli-gone, calli-graphe, calli- 
opse, calli-pédie, calli-stemon, calli-chrome, calll-carpe ; 
campto, courber, réfléchir; ana- LR (qui reflète), 
hippo-campe ; cantos, angle de l'œil, eu-canthis ; cafharos, 
pur ; ana-catharite, les cathares (hérésie) ; caco, mauvais ; 
Caco-graphie, caco-chyme, caco-phone, cac-echsil ares, 
séparable, a-carès, inséparable; les acarides ; caule, tige; 
dosy-caule, a-caule; cata, de haut en bas; cata-chrèse 
1 Cata-combe, cata-logue, cata-strophe, cata- 
-échisme; cat-optron, miroir; cat-optron, cat- 
optrique; càto, brûler; caustique, en-caustique, holo- 
causte; calypto, cacher, apo-calÿypse; carcana, crête ; ca 
pno, fumée, no-mancie, capno- phylle ; carcano, crète, 
carcinomie 
céne, nouveau (eainos) : eo-cène, plio-cène: cerux, hé- 
raut, crieur, les pro-cères (insectes) ; celeuo, ordonner, 
celeustique ; celio, coilo, creux ; celiaque (relatif aux intes- 
ns); ceno, vide, cena-laphe; centas, pointe; cent-acan- 
the, fleur à pointe, para-centère ; centron, centre, cen- 
tro-barque ; ceras, corne ; ceratite, ceratode, ceratoide, rhi- 
no-ceros, cerato-phylle, crypto-cère, macro-cère; ceris, 
rayon, mela-ceris; ceiro, couper, ciron; cerque, queue; 
macro-cerque, cerco-pithèque, cercaire ; ceramos, brique, 
ceramique ; ceros, cire, ceré-opse: cephalo, tête ; cephal-algie, 
ee tomie, cyno-cephale, hydro-cephale, macro-cephale ; 
scele, jambe, iso-cèle : cerdo, valeur, acerdése (chimie) ; 
cèle, tumeur ; hydro-cèle, gastro-cèle:; celastron, arbrisseau, 
célastre; cetos, baleine, célacé ; ceraunos, fondre, ceraunite; 
cinaro, artichaud, cinaro-céphale ; circos, busard, circo- 
aète. cire-ophtalmie ; cirso, varice, cirso-cèle, hydro-cirs - 
cele; cisso, chène, cissoïde; cinésie, cinéma, mouvemen 
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auto-cinesie, cinémato-graphe, cinématique; ciste, corbeille, 
cisto-ide; cifo, bossu, ciphose ; cirrhos, rouxe, cirrhose : 

clyse, laver — cata-clysme, clys-tère; clima, échelle, 
climat, climatérique ; claste, action de briser ; icono-claste, 
litho-claste, ana-clastique, pan-clastite ; clados, rameau ; 
cladode, clado-bate ; chine, clite, décliner, pencher; hétero- 
clite, monocline, clinique, proclitique, enclitique ; clyto, re- 
marquable ; eleida. clef; cleista, gaine : cleisto-game ; 

cleros, héritage ; épiclère, clergé; clonos, agitation, clo- 
nique; enécos, jaune, cnique : coléon, étui ; coléo-ptère, 
coléo-rhize ; colon, intestin ; colotomie, colite, colique ; co= 
nos, pin ; cône, cono-cine ; condyle, jointure, condylo:de, 
condylo-phore ; copro, excréments; copronyme, copro- 
phage, copro-sclérose; corax, corbeau, coracien, coraco- 
mancie; cordyla, massue, cordyle ; coryphe, sommet, co- 
“ue cotyle, écuelle, cotyle,cotylédon ; coënos, commun ; 
epi-céne, céno-bite ; condros, cartilage; hypo-condrie; coris, 
Punaise; corize, core-opsis ; cosme, monde ; micro-cosme, 
Inacro-cosme, cosmique, cosmétique, cosmo-graphe, cos- 
mor-logie, cosmo-polite ; copé, coupure; syn-cope, apo-cope ; 
corkæ, casque, les chilocores ; codele, tête de pavot, codénie : 
cole, facile, dys-cole ; corymbo, bouquet, corymbe ; côneion, 
ciguë, coneïne ; corone, corneille, coronoïde ; conia, pous 
sière, confothèque ; 

crasis, mélange : crase, cratère, idio-syn-crasie, dys-cra- 
sle ; crité, grain d'orge ; crito-phage ; erotalon, grelot : 
tale ; crotaphon, tempe, crotaphique: cranio, crâne, cranio- 
logique ; crios, bélier ; lès criocéphales : erino, lys : crino- 
ides, encrines ; crotos, battement, di-crote ; eryphe, caché : 
apo-cryphe, crypte, crypto-game, crypto-b crypto- 
graphe ; creas, chair ; créo-phage, créo-céphale, créo:sote, 
pan-creas; cratie, force; aristo-cratie, démo-cratie, théo- 
cralie, auto-cratie ; cremo, être suspendu, ec-cremo=-carpe ; 
crinie, sécrétion, hyper-crinie, hypo-crinie, para-crinle ; 
crité, jugement ; critère, crise, hypo-crisie, hyper-critique, 
syn=crise ; crocos, safran; croconique, lallos, glace ; 
cristal ; cruo, avoir froid; cryo-lithe, eryo-scope, cryo- 
Phore; crêné, fontaine, hypo-crène ; déode, di-dèode ; cténo, 
peigne, cteno-branche, cteno-phore ; 

cyano, bleu; cyano-leuque, cyano-gène, cyanure ; cyathe, 
coupe, cyathi-forme ; cysto, vessie; cysto-plose, cysto-plas- 
tie, cysto-cèle, cysto-tomie, cyst-algle, cystite, cysti-pathe 





cyclo, cercle; cyclo-phore, eyclo-phylle, bi-eyclette, cycliste, 
Gi eyelo-ïde, cyclo-branches, cyclades, cyclisme, cy- 
cline, cylindre; cyno, chien; eyno-céphale, cyno glosse, 
cynique ; cyma, flot, eymo-docie, cymo-phone ; cyrto, poi- 
trine, cyrto-métrie ; cypho, courbe, cyphose; cybidzo, faire 
la culbute ; les cybistetes; cyamo, fève ; cyamo-Ide ; cyrto, 
courbe, cyrt-andre ; cycas, cycadée. 


cH 


Chamai, à terre; chaméléon, chame-rops, camomille 
(chami-mêlon) ; éhaîté, crin ; cheto-odon, cheto-poos ; cha- 
lix, caillou, calyco-dome ; chalaze, s'ouvrir, chalaze ; 
chiasma, chasma, gouffre, écartement ; chasme, chiasma 
(croisement) ; chaino, s'ouvrir, gastro-chêne ; chalco, cui- 
vre, chalco-pyrite, chalco-typie; chairô, se réjouir, eu- 
charistie ; 

chelyde, dermo-chelyde; cheilo, lèvre ; steno-chile, chil- 
anthe, chilo-gnathes, chilo-pode, les chilo-cores ; chéo, 
verser, chéo-gènes, chéo-phores : cherso, sec, cherso-nèse ; 
chên, l'oie, cheno-podium; chelono, tortue, cheloniens; 
chelidon, hirondelle, chelidoniens ; cheira, main ; chero- 
pode, chelro-ptère, chiro-mancie, chirologie, macro-chire, 
chiro-necte, chiro-mys, chiro-metrie; chersos, terre ferme, 
chersonèse ; 

chima, hiver; chima-phile, iso-chimène ; chimia, site, 
chimi-atrie; cheirema, altaque, entreprise, epi-cherème ; 
chiton, taupe, chiton ; chion, neige, chion anthe ; 

chlaina, manteau, les chlennies (insectes) ; chiamyde, 
id., a-clamydées, clamyde; chloro, vert; chlorure, chloro- 
phylle, chloro-forme ; 

cholo, boiteux, choli-ambe, a-cholie; chondros, carli- 
lage; chondrite, chondro-logie, chondro-tomie, chondro- 
ptériglens ; chôros, pays, ana-chorète ; chorée, danses, cho- 
régraphle : choira, pore, chiro-doctes (écrouelles), les choë- 
rododes; cholé, fiel ; mélancolique, colère, choléra ; 

chréso, jouissance: anti-chrèse, cata-chrèse ; chrono, 
temps; iso-chrone, chrono-logie, chrono-mètre chromo, 
couleur : chromé, chromo-litho-graphie, chromo-pifore, 
calli-chrome ; chryso, or; chryso-carpe, chyso-phore, chry- 
so-stome, chryso-gastre, Chrys-anthème , chrysalide 
chrest, meilleur, chresto-mathie ; croia peau ; chrole, cou- 
leur de la peau; 
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chthone, terre, auto-chthone ; 
chyme, humeur, caco-chyme ; chyle, humeur ; chyl-ure, 
chili-fère. 
D 


épais ; dasy-pleure, mr Er dasy-pode, dasÿ 
sy-pogon, dasy-mètre: dactyle, doïgt; dactÿlo-gra- 

phe, dactylo-lalie, ptéro-dactile, iso-dactyle: dacru, larme: 
dacryo-lithe, dacry-adénite, dacry-cisté, dacryo-ide, daphné, 
laurier, daphné ; 

dêta, lien, a-syn-dète ; déma, lien ; dia-dème, épi-désie ; 
dendro, arbre, rhodo-dendron; delphe. matrice, mono- 
delphe, di-delphe ; dere, le cou, les apo-dères, derina, peau ; 
echino-derme, dermatologie, pachy-derme, dermo-rÿnque ; 
deutero, second ; deutero-nome ; 

dipso, avoir soil ; ana-dipsie, dipsacée, dipso-mane : di- 
plo, double, ana-diplose ; di, deux, di-andre, di-phtongue ; 
didaseo, apprendre ; didactique, delctique, auto-didacte, épi- 
dietique ; dia, à travers ; dia-dème, dia-lecte, dia-gnostie, 
dia-stase, dia-phane, dia-logue, dia-mètre, dia-rrhée, dis- 
lyse ; a-dia-damas, qu'on ne dompte pas, diamant : diésis, 
aetion de faire passer au delà, dièse ; diairo, séparer, dié- 
rèze, synderèse ; dicho, en deux, dicho-tomie; didime, ju- 
meaux, didimes (sorte d'anthères) ; dino, terrible : dino-cère, 
dino-thérium, dino-saurien, din-ornis ; disco, disque, disco 
bole; dieé, justice, theo-dieée, syndic; dictyon, roseau, 
filet ; dictède, dicti-opsie ; 

dory, lance; dory-lithe, dory-phore; dora, opinion ; doxo 
logie, para-doxe ; dosis, don, dose; doque, qui contient 
colé-doque, syn-ec-doque, dia-doqué ; dolicho, long ; doli- 
cho-céphale, dolicho-pode ; dogma, croyance, dogme ; dorea, 
chevreuil ; dorcas, antilope ; 

drasso, saisir, dresse ; dremo, courir ; hippodrome, pro: 
drome, dromadaire, dromo-scope ; drama, action, drame, 
mélo-drame ; drimis, âcre, drimyde; drus, chêne, ‘dryade ; 
drosos, rosée, droséracée, galactodrose; 

doulos, esclave, hyper-dulie ; 

dys, mal; dys-entérie, dys-pepsie, dys-pnée : dynamie 
force, mono-dynamie, dynamique, les dynastes (insectes) 
dyomène (qui s'enfonce), ana-dyomène (sortant de l'eau); 
dzygo, joindre, zydzygle ; dyo, plonger, dytique, dytieïdes 

9 
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(qui aiment à plonger) : dypa, chute, cata-dupe (chute d'un 
fleuve) 
E 


Et, hors de, ec-lipse, ec-lectique, ec-thyme; 
echino, pore-épic ; échino-derme, éehino-carpe, échinie, 

hino-cope, échino-phore ; echsie (de echo) manière d'être, 

néchie, échisme ; echidné, vipère, échi- 
dné; échis, épine, échi-ure; écho, retentissement, écho ; 
eco, oico, maison ; économe : eclo, hors de ; ecto-carpe, ec- 
lampsie, ecto-zoaire, eclo-derme ; 

edre, angle, hémi-èdre; edra, siège, cathédrale ; égu 

semblée, pan-égyrique : égie, action de conduire, strat- 
gie, strat-agème 

eicona, image ; icone, ICOno- claste iréné, paix, Irénée ; 

électro, ἃ électricité ; électro-lyse, électro-scope 
elaphos, cerf, & : elaphros, agile : élaphre (coléo- 
ptère) : elaphis, couleuvre : eleo, huile, éléo-phage ; eleute- 
hero, libre ; éleuthéri ro-phylle, éleutéro-dactyle, 
éleutéro-gyne, éleuthéro-pode, éleuthérodes ; elephas, & 
phant ; eleterion, qui chasse, et elytron, étui; élytre, brach- 
élytre : elater, élastique, élatérie; 

émie, hemie, sang: an-émie, hémat-urié, hématose, hy- 
per-émie; eméo, vomir, hémétique ; emys, tortue; émyde, 
émydée, émydo-Ide, émys (Lortue d'eau douce) ; émera, jour; 
éphémère, éphémérid 

énèse, exhortation, par-énèse; endo, dans : endo-gène, 
endo-lymphe ; enteros, intestin, entérite ; enfomo, insec 
entomologle, entomophage ; endeca, onze, endéca-gone, 
endéca-phylle ; en, dans; en-céphale, en-thousiasme, em 
phase, em-bryon; 

e0, orient, éocène; epo, pie, parler; épique, épopée, 
ortho-épie, calll-éple, les œpus et a-epus (insectes); epei- 
ros, continent, Epire ; epi, sur; épi-derme, épi-gastre, ép 
gramme, épilepsie, épl-phanie, épi-logue, épi-sode, ép 
thète, épi-thalame, ép-hémère, ép-oque, ep-ag0, ép-acte 
épagomènes hèbe ; 

érése, séparation, diérè: ath-érèse ; eryso, t . 
sipèle:; erfmos, solitaire, ermite ; erethos, excitation, 
thisme ; eriodos, heron, ériode ; erio, velu, laine; 
phylles, érlo-carpe, ério-ptère, érlo-mètre: eresia, action 
de ramer; érèse (insecte) ; eri, dispute, éristique ; erebos, 
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enfer, érèbe ; erolo, amour physique, éroto-manie 
tique peto, reptile: erpéto-logie ; ergo, travail, éne 
gie ; syn-ergie, les éryates ; erythro, rouge ; érythro-tho- 
rax, érythn érythro-céphale, érythro-carpe, érythro 
derme, érythro-ide, mer Erythrée, érylhro-xylon : esthésie, 
sensibilité ; an-ésthésie, « tique ; 
que: eschara, croûte, eschare ; éschatos rn eschato 
logie 

ethnos, peuple, ethno-logie ; ethos, coutume ; éthique, 
étho-logie, étho-pée ; ethmos, crible, ethmoïde : elymo, 
véritable, étymc etos, année, les vents étésiens 
térie (année doublé): étron, abdomen, hol-être; étairo, 
compagnon, hétaire, les hétaires (insectes 

eùdia, beau temps, eüdio-metre ; euco, prière, eucologe ; 
euru, e; eurys-tome, eury-canthes, an-evrisme; eu, 
bien; eu-charistie, eu-chrome, eu-crasie, ev-angile, eu 
génique, eu-graphie, Eu-lalie, Eu-phémie, eu-phonie, Eu 

ne, eu-thymie, eu-trapèle, eu-ryth eu-calyptus : 
Euménides, eu-lophe molpe, eu Eu-phrasie 
Eu-patride, eu-pl 


Gale, chat, belette ; hémi-gal r phosco-gale 
chéiro-gale ; gala, galacti, lait: galact-agogue, galacto-drose, 
galacto-mé galacto-poèse, galacto-g galacto-lo- 

: gastro, estomac ; gas ἶ gastro-ci 
épi-gastrie,  hypogastrie, gastro-entérite, gastro-phobe, 
stro-branche, gastrite : game, mariage : poly-gamie, mo 
no-gamie, crypto 6; gammar, crustact 

géo, terre: géo-graphie, apo-£ gie, g tre. 
géo-phile, géo-trupe, géo-désie : geluo, rire : ana-gallide 
gélanine 

geno, devenir, se, parthéno-genèse, généa-logie ; 
geneïon, la joue, géno-plastie ; gerôn, vieillard, géronto 
cratle, gérousie ἀπο, gruë, géranium; gerrhon, bou 
cher, gerrho-notes, gerrho-sames 

glyphe, gravé en ereux: litho-glyphe, zo0-glyphite, hiéro- 
glyphe, glypto-logie, glypt-odonte a a: ma 
glosse, glossaire, glose, ophio-gloss e, glosso-cèle. 
glosso pla aucos, vert, gl lauque : gléné 
caverne; glène ; ?, dou ycose, gly-cine, 
glycérine 
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gnathos, mâchoire; pro-gnathe, syn- gnathe ; gnome, sen 
tence ; gnomon, gnomique ; gnosie, mostie, connaissance ; 
gnosé, orycto-gnosie, dia-gnostic, ia-gnose, gnostique ; 
gomphos, cheville, les gomphocèles ; gonia, angle ; poly 

ὃ, dia-gonal ; gonie, génération, théo-goni kolpos, 

sein, golfe ; gomphos, cheville, gompho-cères ; 

grapho, écrire, et gramma, écriture ; épi-gramme, pro- 
gramme, grammaire, graphie, litho-graphe ; gryphos, filet ; 
grife, logo-gryphe ; grypos, crochu, gryphe ; grypsie, som- 
meil, a-grypsie ; 

guné, lemme; gyn-écée, gyn-andre, épi-gynie ; gymno, 
nu; gymnastique, gymnasle ; Gyps, vautour, gyp-aéte ; gyps, 
plâtre, gypse; gyros, cercle, gyro-métrie, les gyrinides 
(insectes). 

H 


Halo, sel : halo-métrie, halo-phile, halo-phyte, halo-tech- 
nie, hal-urgie, halieutique, halorhagie, baliotide ; hairesis, 
choix, hérésie; halos, cercle lumineux, halo; harmonia, 
harmonie ; hédoné, plaisir, hédonique ; helio, soleil ; hélio 
phile, hélio-trope, hélio-mètre, ep-hélides, helio-graphe, 
hélio-scope : helos, tubereule, hel-ops ; hermeno, inter- 
prète, herméneutique ; hetero, autre : hétéro-clite, hétéro 
doxe : hetron, ventre, les hétrodes : hepar, le foie, hépati- 
que ; helisso, helico, rouler; hélico-ide, hélice, he ico- 

me, helico-trope, hélico-pière, hélico-ïdal; helminthe, 
vers, helmintoïde ; hema, san, hémo-phobie, hémo-stase, 

ophthalmie, hémo-rragie, hémo-rroïdes, an-émie, 
tysie; hemi, demi; -sphère, hémi-cycle, hémi 

stiche, hémi-trope, hémi-opie, hémi-idrie, hémin hémi- 
one ; hêmero, jour, ép-hémère ; hébé, jeunesse ; ép-hèbe, 
hepta. “sept: hepta-gone, hebdo-madaire ; helcos, 
helco-logie, helcose, helcotique ; helé, qui prend, 
hélé-pole (machine de guerre); hermès, mercure, herm- 
herpo, se glisser, herpès ; herpela, serpent, her 

: hegemon, conducteur, hégé-monie, hiéro- 


hiero, sacré; hiér-archie, hiératique, Hire Rupee 


hippos, cheval ; hippo-drome, hippique, hippo-potame, ipp 
iatrique ; istio, la voile, histio-dromie ; histo, tissu ; histo- 
logie, histo-graphie, histo-chimie, histo-trepsie ; 

holo, tout ; holo-èdre, holo-métrie ; homéo, egal ; boméo- 
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pâthe, homéo-se ; homo, le même; homo-gène, homo-logie, 
homo-phone, hom-onyme; horo, heure ; horo-scope, horo- 
métrie ; holo, entier ; holo-graphe, holo-carpe, holo-bran- 
che, holo-èdre, holo-métrie; homelia, conversation, homé- 
lie ? horidso, borner ; horizon, ap-horisme ; 

hyper, sur; hyper-bole, hyper-trophie, hyper-boréen ; 
hypo, sous ; hypo-crite, hypo-thèque, hyf ; hypo-té 
nuse, hypo-gastrie, hypo-condre, hypo-thèse ; hydro, l'eau; 
hydro io, hydr-aulique, hydro-phobe, hydro-gène, hydro- 
céphale, hydro-graphie, hydro-pisie, hydro-mel; hygro, 
humide ; hygro-métrie, hygro-mancie : hyle, le bois: les 
hylésines: hystero, l'uterus; hystéro-lomie, hystérique ; 
hymen, membrane hymen:; hym pe, hyméno-phylle, 
hyméno-rrhée ; hyalo, verre, hyalo-ide, hyal-urgie; Aygi, 

n, hygiène ; hyle, matière première : hylo-tome, hylo 
génie, ect-hyle ; hypso, élevé, hypso-métrie ; hydnon, truffe, 
hydné. 

I 


Jatro, méde e, psychi-atrie ; 
icono, image; icono-claste, icone, icono-graphie, icono- 
stase ; ichtsio, poisson ; ichthio-L hthio-phage, ichthio 
; ichno, trace, ichno-graphie ; ichor, sang aqueux, 
ictére, jaunisse : ictéro-céphale, ictéro-pode ; icosi ; 
andre, icos-èdre, fcosi-gone : 
idéo-logue ; idio, propre: idio-syn-crasie, idio- 
tisme, idio-sténie, idio-crase ; ide, qui ressemble, hélico 
ide ; tdrose, sueur, hémat-idrose ; idole, idole, idol-âtrie ; 
iléon, Intestin g 
iodo, violet : iode : tülo, duvet, les loulodies (insectes) ; 
irido, irido-cèle ; ipso, haut, hypso-métric 
isch, qui retient ; isch-urie: iskno, grêle, iseno-phonie ; 
iskhnon, os du fémur ; isthme, isthme ; isos, égal; iso- 
therme, iso-cèle ; istoriæ, histoire. 


K 


Kerata, corne, kératite; kébos, singe, nycti-cèbe ; kélé, 
tumeur, kelo-ïde, kelo-tomie ; 
kilo, mille, kilo-mètre, kilo-gramme ; 
klytos, remarquable, les klytes 
kyros, seigneur, kyrio-logie ; kystis, vessie (voir cyste) ; 
1 
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kymo, pouls, kymo-graphie; kyphos, bossu, les cypho- 
cranes ; 
krêné, source, hippo-crêne. 


L 


Lalie, parole ; dactylo-lalie, Eu-lalie ; lachno, laine ; lach- 

nite, podo-lachnite, lachno-lème; lago, lièvre; lago-cé- 
hale, lago-mys, lag-ophthalmie, lago-pède ; laimos, gorge, 
aimo-lime ; latrie, adoration ; ido-latrie, icono-latrie, z00- 
latrie ; lampo, lueur, briller; lampe, pyri-lampe (ver lui- 
sant), lampyre ; laparo, abdomen, laparoomie, laparo- 
ction de prendre; astro-labe, litho-labe, lectro- 

lemma, action de prendre, dilemme ; 

laos, peuple, lao-médon ; leptos, grèle, lepto-sperme, lep- 
tures, les leptes : leùco, ‘blanc ; cyano-leuque, leuco-rrhée, 
leuco-cyte, leuco-graphie, leuco-lithe, leuco- hlegmatite, 
leuco-cythérine, leue-ure, leuco-pathie, leuco-lithe, leuco- 
rrhine, leuco-lyte ; lepis, lepros, ecaille; lépido-ptère, lépis, 
lépis-oi lèpre : leio, Tssé : léio-come, lélo-cère : ecte, 
dire, choisir : dia-lecte, ec-lectique, cata-lectique :"leipo, 
laisser : ec-lipse, lipo-thysme, epi-lepsle, cata-lepsie, alep- 


tique, ana-lectique, pro-lepsie ; leycho, lécher, ec-legme ; 
4 ἷ Ῥ gi 


leistes, pillards, les léistes ; leimon, prairie, limo-dore ; 

limo, faim, boulimie ; ditho, pierre; lth-arge, ophio 
lithe, 0o-lithe, Utho-graphie, litho-tomle:; lepas, verre à 
boire, lépas ; liparo, g: liparo-cèle, lipome, lipo-fde, 
liparome : limna, étang, limnée, limn-anthe ; lito, petit, 
litote, libanos, encens ; libane ; 

toxos, oblique; loxie, loxo-disme ; lochos, locheia, accou- 
chement, aristo-loche ; logie, ence ; astro-logie, cosmo 
logie, géo-logie, antropo-logie, cosmo-logie, logo-machie 
log-arithme, déca-logue, logo-griphe ; lobos, lobe, et parti 
ronde et saillante; lobe, épi-lobe ; lophos, crête ; lophi- 
odon, lopho-branche, lopho-phore, loph-yre ; 

lyse, action de délier, de oudre ; électro-lyse, para- 
Iysie, ostéo-lyse, dermato- analyse ; lymphe, liquide, 
poly-lymphie: fyco, loup, 1 exie, lyce-anthrope; lych. 
nide, lampe ; lype, tristesse, lypé-manie, les lupères. 


M 


Mandra, troupeau ; archimandrite ; mate, se mouvoir, 
auto-mate; maraino, se flétrir; a-marautbe, marasme ; 





— 103 — 


macro, long; macro-scélide (longues jambes), macro-bie 
(longue vie), macto-cerque et macro-ure (longue queue), 
macro-chire (longue-main), macro-céphale (longue tête), 
macro-cosme (le vaste monde), macro-pode (longs pieds) ; 
macro-glosse (longue langue) ; mactra, vase, mactra ; man- 
tis, devin ; chiro-mancie, nécro-mancie, bygro-mancie ; m& 
nie, folie : mélo-mane, anglo-mane, clepto-mane ; malacie, 
amollissement ; malaxie ; ostéo-malaxie, phlebo-malaxie, 
myo-malaxie; machie, combat et machaira, glaive; logo- 
hie:; magneto, aimant, magnétique ; mano, vapeur, 
mano-mètre ; mano, subtil, manorrhée ; mastos, mamelle ; 
masto-ide, masto-thèque, mast-odonte ; 
meta, avec, après; méta-phore, mét-hode, méta-morphose, 
mét-éore; men, lune, οἱ meniscos, croissant ; ménisque, 
mén-ure ; mécos, longueur ; les mêco-nêmes ; melan, noir ; 
Mélanie, mélan-colie, cyano-mèle (bleu et noir), melan-cht 
hon (terre noire), Méla-nésie, méla-physe, méla-leuque 
(noir et blanc), mélan-apside, méla-some, mél-anthe, mél-an 
thérie: melon, pomme, chryso-méle, melon, mélonide, 
melo-louthes (hannetons); meli, miel, et melissa, abeille ; 
hydro-mel, mélissa-graphie ; melo, musique, mélo-mane, 


mél-odie, mélo-drame, mélo-pée ; mélo, mouton; mélo 
phage:; melo, membre, chryso-mêle ; menos, pensée, Eu 
ménides ; mecon, principe de l'opium ; mega, grand, méga- 
lithe, méga-scope ; melinion, millet, mélinet ; meno, mois; 
méno-pause, méno-loge, méni-anthe, méno- branche ; me- 


thus, ivresse, a-méthysté ; meso, milieu ; méso-carpe, m 
entere, méso-phryon, més-omphale, méso-lobe, méso- 
mérie, méso-phragme : métrie, mesure: géo-métrie, an- 
thropo-métrie, baro-mètre, thermo-métre, électro-mètre ; 
mero, partie; méro-ptère, poly-mère, iso-mère; mero, 
cuisse: les œde-mérides ; metopos, front, métopie ; met- 
eoros, élevé, météore; 
miso, qui hait, mis-anthrope, miso-gyne ; miano, souil- 
ler, miasmes; mimo, qui imite; pantomime, mimique, 
mimo-graphie, mimétisme : mianthe, corruptible : amianthe; 
mnésis, souvenir; a-mnésie, a-mnistie, dysmnésie, mné- 
chnie; 

morphe, forme: morpho-logie, poly-morphe, a-morphe, 
méla-morphose, anthropo-morphe ; mono, seul; mono-gra- 
hie, mono-théisme, mono-delphe ; molybdo, plomb ; mo- 
ybdène ; môre, mürier, syco-more ; 





— 104 — 


mytho, fable, mytho-logie, mytho-graphe ; mydros, puan- 
ten, midas; mycete, champignon, myco-mycète, gastro 
mycète; mycos, moisissure ; myco-derme, myco-logie ; 
myelos, moëlle ; myélite, myo-logie, myo-cèle ; mys, Sou- 
ris; cheiro-mys, myos-otis, myo-potame, MYOS-UrUS ; myax, 
moule ; mie, myle, merle; myodon; myode, mouche ; My0- 
des-opsie, myodaires; #”70n, muscle ; myo-logie, myo- 
site, myo-lite; myo, cligner les yeux, myope ; myrmez, 
les fourmis, myrméco-lions, myrméco-bie, myrméco-plège ; 
myron, parfum, myro-sperme, mirrhe : mistikos, mystique ; 
myscos, visqueux, myxine, myrobalane, myro-xyle. 


N 


Narco, assoupir, narcotique, narcose ; nav, navire ; nau- 
frage, nau-machie, nau-tique, aéro-naute; 740$, temple, 
Daos ; 

nebro, faon, les nébries: nero, humidité; néri-um, 
a-néro-ide:; nevro, nerf; névrose, nevro-ptère; necro, 
mort; nécro-pole, nécrose, nécro-logie, nécr opsie ; nefro, 
reins; néphrétique, néphrite, néphr-algie :; necle, qui nage, 
gastro-necte, pleuro-nec! » :; néma, fil, hepta-nême, néma 
toïde, néma-panthe ; nésos. ile ; nicro-nésie ; nephelé, 
nuage ; népho-scope, néph o-mancie ; n60, nouveau ; n60 
plastie, néo-ph néo-méni! 

nisso, piquer, nyssa ; nicé, victoire nicé-phore, nic-anor, 

nous, esprit, uoologique, nou-mêne ; nome, loi, éco-nome; 
gastro-nome, agronome, les nomes ; notos, dos ; centro-nole, 
noto-pode, noto-necte, not-acanthe, poicilo-note, noto-bran 
che ; notios, humide ; les notio-philes ; 050, maladie ; noso 
graphie, noso-logie ; nosto, retour, nost-algie ; n0mas, va- 
gabond ; les insectes nomades ; 

nyclo, nuit ; nycto-lope, nycto-bate, n! eto-graphie, nyc= 
tère (chauve-souris); nyzis, action de percer ; kérato- 
nyxis ; nymphe, nouvelle épouse ; para nymphe. 


0 


Obelos, aiguille ; obélisque. 

ocus, rapide ; oxy-pode ; ochros, jaune ; ocre ; ochlos, pa- 
pulace ; ochlo- or ochné, poirier ; 

odo, ‘chemin : méth-ode, syn-ode ; odonte ; dent, odont- 
algie, odonto-gnathe, odontile ; Gdos, chant ; par-odie; 
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ode; odinos, douleur, an-odin ; oicoumené, lerre, œcumé- 
nique ; oico, maison, économie, les péri-æciens ; 0ino, vin; 
œno-phile, œn-anthe, œno-logie, ænothères ; 0is0, porter ; 
œso-phage; oidéma, enflure; œdème, œdi-pode, ædi-pore, 
œdémérides ; oistros, taon ; æstre, les œstrides ; 

oktheros, à tubercule ; ochtéra ; 

oligo, peu, oligarchie ; 

omo, épaule : omo-plate ; omo, cru, omo-phron (cruel) ; 
les omo-phronimes ; omphalo, nombril, omphalo-time ; 
omma, œil, omma-strophe ; ombro, pluie ; ombro-métrie ; 
omilos, assemblée, homélie ; 

onos, dne ; on-agre, on-osme, ono-pordon ; onthos, fumier ; 
les phil-onth oneiro, songe, oniro-mancle, oniro-critie 
onto, être ; onto-logie ; onycho, ongle, onyeho-mancie ; 

opistho,en arrière; opistho-graphe, les pros-opistomes ; 
opsi, dernier ; opsi-gone, opsio-métrie ; oplo, arme; an- 
oplo-thérium, oplites ; opso, aliment cuit, opso-manie ; opos, 
sue ; opoponax ; oplo, relatif à la vue; optique, par-opsie, 
syn-optique, ambly-opie ; 

ophis, serpent : ophio-glosse, ophi-cléide, ophio-lithe, 
ophisme, ophi-saurus, ophidiens; ophrys, soureil; les 
ophryèdes ; 

oque, qui tient, syn-oque; 

ornitho, oiseau ; ornitho-logie, ornitho-myze, ornitho- 
glosse, ornitho-lithe, ornitho-frophie, ornitho-scopie ; or- 
ycto, louir; orycto-graphie, oryeto-logie, orycto-gnosie, 
oryetér-ope, oryctes (Insectes) ; oreris, appétit ; cyn-oréxie ; 
oro, montagne, oro-graphie ; orehest, danser ; orchestre 
ortho, droit : orthographe, ortho-pédie, ortho-doxe, ortho- 
ptères ; orcas, siège ; orcétique ; poli-orcétique ; orgo, désir ; 

sie : organon, organe, organo-logie ; orcos, enfer; 

ostéon, os, ostéo-logie, osté-sarcome, ostéo-malaxie, ex- 
ostose ; osme, odeur: di-osmose, 0Smo-zome ; Osphrainô, 
sentir, osphronème ; 0smos, courant, end-osmose ; 

ot, oreille : ot-algie, oto-scope, oto-rrhée, les oto-ryn- 
ques, di-ota, hali-otide, otarie, otite, olo-mys, oto-cépha 
ot-algie, oto-scope ; 

oùlos, gencive ; ép-ulie, par-ulie ; oure, queue, an-oure; 

oxys, acide, aigre, oxalis (osellle) : oxyde, oxi-gène, oxy 
ure, oxy-date, oxalyde ; 

030n, sentir mauvais ; 0zone, 





Pallo, lancer, cata-pulte ; pathos, souffrance, pathétique, 
anti-pathique, homéo-pathe, allo-pathe, sym-P: hie ; para, 
par, chez, auprès ; bole, para-doxe, para-digme, pa 
Iysie, para-phrase, para-site, 6 oxÿsme, Par- 
allèle, para ar-aphe ; ancien; paléonto- 
logie, paléo-graphie thérium ; pan, tout ; pan-oramna, 
pan-théisme, pasi-graphie, panto-mime, panto-graphie, 
pan-théon ; parthéno, vierge ; parthéno-genése, parthénon, 
parthénium ; pachy, épais, pachy-derm para, bouclier ; 
parma-phore ; palin, de nouveau ; palin-pseste : palin-odie, 
palin-génésie ; parose, ostéo-parose ; paradeiso, jardin, 
paradis : par oimia, proverbe; paræmio-graphie ; passo, 
saupoudrer ; épi-passique ; passalo, cheville, les passali- 
nes : paio, frapper, ana-peste ; paiéo: se promen 
patéticien, palton, javelot, bouclier 

peri, autour; péri-sphérique, pér 
pompe ; penthos, douleur; népenthès ; pewra, essal; pirate ; 
pedia, éducation, pede, en-fant yclo-pédie, ortho- 
pédie, pédagogie: perônè, péroné; pelalo, péri-pétale ; 
pelta, bouclier: peltique, pelto-céphale, peltaste, pelte, 
peltique ; pepto, cuir s-pepsie, peptone, peptose; pente, 
cinq ; penta-gone, penta-mètre, pente-côte; pelago, mer, 

go-phyte, pélago-seope, pélagique en; perisso, 

;"périsso-daetyle, périsso-logique ; pectis, co 

lation ; pectine; pela cigogne ; rgoniens : pero, 
transpirer, dia-peire ; pégés, & pégo-mancie : peplos, 
voile, peplum : pedion, pleine, pédio-nome ; pelason, êten- 
dard, pétase: pegma, afliche, pa ma, pegmatique ; 
peti, péri-pétie ; pedèse, hypo-pé : peucedanos, amer, 
peucédanie ; perkna, tächélé de noir, pereno-plère ; peris 
tera, pigeon, péristero-phile, péristères : 

piedzo, comprimer, sym-plezo-mètre : pinaco, lableau ; 
pinaco-thèque ; pitho, pérsu ; pitho, déesse de la persua 
sion ; pitho, tonneau ; pitho-mêtre ; piero. amer, piero- 
mel, picro-tome; pithèque, singe, semno-pithèque, cerco- 
pithèque, hélo-pithèque, géo-plihèque ; pisie, boisson, 
iydropisie : pissa, poix, les pissades ; 

no, plésio-saure; pleure, plèvre, pleurésie, pleuro- 
necte, pleur-odyne, dasy-pleure ; plécé, crasse: sÿn plique ; 
ploiarion, petit bateau ; ploière; plétho, remplir, plethore ; 
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plegie, para-plegie, apo-plexie, hemi-plégie, eysto-plégie, 
lectique ; plinthe, brique ; plinthe ; plats, large ; les 
s larges), platane, platome ; 
plasma, formation , astie, cata-plasme, di-plasiasme, 
proto-plasme ostéo plastie, di-plasiasme ; plagios, oblique, 
plagio-stome ; pleco, tresser ; plocamos, tresse, pèri-ploca, 
di-plique, plocame, di-ploé ; plesso, frapper, plectron, plessi- 
mètre, plectiqu 
pnéo, respirer, souffle ; pnéo-mètre, pneumo-nie, ortho- 
noïque; dys-pnée, théo-pneustie, pneumatique, pneumo- 
cèle, derma pnoîte ; 
posis, boisson, posiaque, sym-posiaque, galacto-posié ; 
podo, pied ; podo-comme, pod- lyco-pode, podo-carpe, 
16, podo-sperme : polis, ville, necro-pole, cosmos- 
mo-polite, metro-pole, politique ; poly, beaucoup ; 
arpé, poly-gone, poly-pe, poly-glotte, poly-petale, 
ne polychroïsme, polÿ-gemme, poly-nésie, poly 
technie, poly-gone, poly-pe, poly-glotte, poly-ptique ; po- 
tame, fleuve, hippo-potame ; polo, tourner, les pôles ; pome, 
opel ; gymno-pome, geo-pome, pomo-acanthe, pomor 
ceste ; porphyra, pourpre, porph: 
prion, la scie ; les prionnies so-prion, prionnies, 
prio-note ; pragma, chose, action ; pragmatique ; proto, 
premier, proto-type, proto-cyanure, proto-carbure, proto 
notaire, proto-plasme, prot-oxyde, proto-style, proto-thèse, 
pro-phète, pro-nostic; pros, vers, pros-élyte, pros-odie ; 
Proboxris, » ; probos-cide ; prosopon, Visage, prosopo- 
pie, prestès, énile, bou-prest 
psto, ‘1 psituros, qui murmure, les 
bourdons psiturus ; psellos, begue ; psellisme ; psephos, sa 
aillou, pséphite; psora, gale, psor-ophthalmie ; ps0 
psor. Lithème . psocho, ronger, psoche ; psylla, 
puce; psycho, àme; psycho-logie, psychiatrie, psyché, psy 
cho hie, psych-agogie ; psychro, frais, psychro-métri 
psychro-nose : psamma, le sable ; psammite ; psoas, psoite: 
psofos, bruit, psofie ; psephalaë, tâtonner, psephalie ; pseudo, 
faux, pseudo-diptère, pseudo-morphose; pseud-opie, pseud 
arthrose ; pseud-onÿme, pseudo-graphe; psittacos, perro- 
quet, psittacisme ; psallo, jouer d'un instrument, psal- 
térion ; 
Plyalo, cracher, ptyaline, hémo-ptyasie ; plome, ptose, 
chute, sym-ptome, a-sym-ptote, meta-ptose ; plére, aile, 





au 


nevro-ptère, ortho-ptère, ptero-dactyle, ptéro-tere, lepido- 
ptère, coleo-ptère, calo-ptère ; pteris, fougère ; ptéride ; 
Pleryge, aile, nageoire, ptérygo-ide, ptérigiens ; plyque, 
pl; diptyque, tri-ptyque, poly-ptyque ; ptelea, orme, 
lée : 


pyle, porte, pro-pylées, pylone, thermo-pyles ; py0, pour- 
riture: pyo-ophthalmie, em-pyème, pyo-hernie, em-py- 
omphale : pyro, feu, pyr-ale, pyr-acanthe, pyro phore, pyro- 
technie, pyro-scaphe, pyro-gène, pyro-lampe, pyr-œume 
(saveur du feu), pyrite, pyro-mètre, pyriqué, pyro-scope, 
pyro-some: pyreto, fièvre, pyréto-logie, pre métrie ; pygé, 
ésse, calli-pyge, cyano-pyge, pyg-argle ; puelos, bassin, 
pyélite ; pris, boîte, pixide, petite boîte ; puknos, épais, 
pykno-goïde ; pyréna, noyau, pyrène ; Pyurrhe, rocher, 


cyano-pyrrhe ; pyros, blé, dios-pyros. 
PH 


phaco, lentille, phaco-ïde, phaco-sclérose, phacidie, pha- 
co-malaxie ; pharmaco, poison ; pharmacopée, pee 
que, pharmaco-logie; phasma, fantôme, ? sis, appa 
rence, et phanie, apparition ; théo-phanie, 6) -phanie, τῆς 
no-mène ; phase, em-phase, cata-phase ; phasie, action de 
parler ; a-phasie ; phage, uimange, anthropo-phage, hippo 
phage, omo-phage ; phaleros, brillant ; phalar-ope ; phoé- 
nix, palmier, phœnix ; 

phellos, liège, phello-plastique, phena kistros, trompeur, 
phenaci-scope; phète, qui parle, prophète; phero, porter, 
peri-pherique ; phégos, hêtre, faginées philtron, breu- 
vage d'amour, philtre; phète, qui parle ; pro-phète ; hilo, 
ee philo-sophie, philo-logie,philo-technie, phil-até- 

sme ; 

phlebo, veine; phlébite, phlébo-rrhagie, phlébo-tomie ; 
phleose, écorce, epi-phléose, meta-phléose ; hyper-phléode ; 
phlox, flamme, phlo-gose, phlo-gistique, anti-phlogistique, 
phlegmon ; 

phorie, action de porter, nes phono, voix, pho: 
nographe, poly-phone, phonétique, auto-phone, dersi- 
phone, anti-phone; photo, lumière, photo-graphe, phos- 
phore; phobe, phobie, hydro-phobie ; phore, qui porte, 
électro-phore, phos-phore, méta-phore, séma-phore, cyclo- 
phore, dys-phorie, pyro-phore ; phorèse, sueur ; dia-pho- 
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rèse ; pholas, qui habite les trous, les cavernes ; pholides, 
pholode ; dia-phoréo, répandre, dia-phorèse; phonos, 
meurtre 

phrase, parole : périphrase ; phrène, esprit; phrénétique, 
phréno-logie; phryon, méso-phryon ; phrynos, crapaud, 
phryne (insecte); phtegma, apo-phthegme; phragma, eloi- 
son, apo-phragme, dia-phragme ; 

phthongos, son; diphthongue ; phtheir, pou: phthiriasis, 
phthironiens ; phihinô, disparaitre, phihisie ; phycos, algue, 
phico-logie, phico-ïdes, phicées, chloro-phycées (algues 

tes); phyma, enflure ; phymatose, phymile ; physe, 
vessie, enflure : physo-phore, syÿm-physe, hypo-pl 
dia-physe : phyllo, feuille, hymenophyllées, phyllo-xera, 
caryo-phyllées, hydro-phylle, di-phylle ÿ phyto plante : 
néo-phyte, em-phytéose, phyto-pha e; physie, nature; 
physio-logie, physio-nomie; phylasso, garder ; ph 
pro-phylaxie. 

RH 


rhagas, rupture ; rhagades ; rhamnos, nerprun ; rham 

s: rhapis, verge; rhapis, plante de la famille des pal 
miers ; rapto, coudre ; rapsode, les rhaphidies ; 

rhéo, couler: réo-phore, rhéo-mètre, cata-rrhe, blenno- 
rhée, diar-rhée, hémo-rrhoïdes, cysto-rthées ; rheuma, cou 
rat; rhuma-tisme, rhume ; 

rhin, le nez ; rhino-plastie, rhin-anthe, rhin-algie, rhino- 
céros, rhino-lophe ; rhipis, éventail, rhipi-ptère ; rhiza 
racine ; rhizome, rhfzo-phorées, rhyzo-pogon, rhizo-sper- 
mées, hyméno-rhize, rhizo-stome ; rhicho, grimper, anar- 
rhique (poisson) : 

rhodon, rose ; rhodion, rhodo-dendron ; rhombos, rhombe ; 
rhombo-èdre, rhombo-ïde 

rhynghos, bec ; rhynchée, rhyncho-phore, ornitho-rhyn 
que, ostéo-rynque ; rhytmos, mouvement, règle ; rhythme. 

R 

ramphos, bec, sarco-ramphe ; ragos, raisin, rhago-ïde ; 
rasso, se prés plan cataracte ; rabda, baguette; rabdo 
mancle, rabdo-logie : rachis, épine du dos, rachy-algie, ra 


chitiqué; rapto, coudre; raps-odie, biblio-rapte, électro 
rapie, raphide:; rapis, broussailles, chame-rops ; ripis, 
éventail, les ripi-phores. 


10 





— 110 — 


rêma, parole, rheo, parler ; rhétorique. 


sarco, chair, sarco-phage, poly-sarcie, sarcéne, sarco- 
carpe, sarcotique, sarcome, ostéo-sarcose, Sarco- èle ; 
sarpe, ana-sarpe ; sapro, pourriture ; sapro-phage, les sa- 
prines (insectes); saphès, évident, saphène ; saure, lézard ; 
saurien, ichthyo-saure : salpinga, la trompette, salpin 
gite ; sbeste, qui éteint; s-sbeste, pseud-a-sbeste; sceu£, 
préparation, para-scève ; serota, le scrotum ; 

scia, ombre; hétéro-sciens, amphi-sciens, anti-sciens, 
a-sciens, péri-sciens : scope, vue ; télé-scope, micro-scope, 
anémo-scope, sthéto-scope, méga-scope, stéréo-scope, horo 
scope; scléro, dur ; selérose, ostéo-sclérose, artério-selé- 
rose, scléro-derme, selér-anthe, selér-ophthtalmie, scléro 
tique; schéma, figure, schème: scoria, crasse ; seholo, 
école, scholastique ; scelos, jambe, macro-scélide, à : 
scolion, scolle; scalo, escalier ; scapho, bateau, scaph- 
andre, pyro-scaphe; scolypto, écorcer, les scolytes ; &colops, 
pieu, ‘scolopendre; scalpto, fouir, scalope; scolion, dévia 
tion, scolie ; schidzô, fendre, schisme, schidzo-mycète, 
schidzo-pode ; iskion, hanche, sciatique ; scolypto, déchi- 
rer, scolyte; scorpos, scorpion ; seylhropos, triste, sc 
throps ; 

sfixis, le pouls, a-sphixie : 

séma, signe ; sémasie, sémaphore, sémantique, a-sème, 
les asémones, séméilo-logie ; sélêné, lune; para-sélène, sélé 
nium, sélénite, sélén-hydrique, séléno-graphie, sélénique ; 
septo, pourriture, anti-seplique ; sépale, gamo-sépale ; 
semno, Yénérable, semno-pithèques ; 

sino, nuire, les sino-dendron, les bylé-sines: sitos, blé, 
mono-site (qui ne mange qu'une fois par jour), para-site, 
auto-site, les sitaris ; sidero, fer, sidér-urgie, sidéro-tech- 
pie, sidéro-xyle, sidéro-dendrite, sidéro-siete, sidérite 
siphon, tuyau, siphonie, siphono-phore, sypho-ïde ; silphe, 
blatte; sindon, linge; sismo, tremblement, sismique, sis- 
mo-graphe ; 

skeletos, desséché, squelette ; skéné, tente, scène ; skepto, 
regarder, sceptique ; Boire, sauter, skare ; skeptron, bâton, 
sceptre; skadso, boiter, scazon ; skoinos, le jonc, skane ; 
skoira, crasse; scorie ; skytale, rouleau, skytale ; smeri, es- 
suyer, smérinthe; sminthe, ficelle ; 





soma, cor 3 s tique, mélé-some, calo- 
some, mét-en se ; sophos, sage, phil-osophie, ophie, 
sophisme ; s0ros, sorite, soridion ; 0430, 
conserver, créo-sote ; , aux, soléno-ïde, soléno- 
stome 
spadias, castrat, hypo-sf spasma, contraction, 
spasme ; splên, rate; spémique, speirion, spire, spirale ; 
spelaion, caverne, spéléologie ; spalax, taupe ; sphacélie, 
(gangrène), spinther, étincelle, spinthère; sphen, coin, 
sphène, sphéno-ide ; speiron, globe ; sphaira, sphère, hémi 
sphère, atmo-sphère ; spakelos, gangrène, sphacèle ; sphin- 
0, serrer, sphincter; sphragis, cachet, sphra-gistique ; 
sphigma, pouls, sphigmique ; splangnon, entrailles, splan- 
chno-logie ; spadzo, spasis, déchirer, hémo-spastique ; 
to-spastique:; sperme, semence, cyclo-sperme, spora, 
ine, spore; spila, tache; stilbo, briller, stilbite ; stoa, 
portique, stoïque ; sthénie, [orce ; a-sthènie, hyper-sthènie 
Calli-sthènie ; stidso, piquer, stigma (moment), stigmate ; 
ex-tase, apo-slasie ; staphylos, luette, staphyle; 
staphyle, raisin ; staphylome, staphylo-rrhapie, piro-sta- 
lie, les staphyliens (insecte stéganes, mystères, 
ano-graphie : stege, toit, entomo-st slepho, stem- 
ma, couronne, stemmate ; stémon, crypto-stémone, dasy 
témone; strangalis, nœud coulant, les strangélies (in- 
ectes); stênr, ce qui se lient; sy-stème; stoa, portique, 
stoïque ; styplo, resser styptique, styphalie; stépho, 
couronner, calli-stèphe, téphane ; stole, dilatation ; dia- 
stole, sy-stole; stalidso, découler, stalactite; stachis, épi 
stachide ; stawros, croix, stauro-Ide ; stylé, colonne ; hypo- 
1-style, pro-style ; stéar aisse, ostéo-stéatome 
colonne, stélo-bate, sty-lite, stèle, stéloïde ; stenos, 
sténo-graphe, gastéro-sténose, stén-anthème, stén- 
a-chile, stén-élytres, sténo-carpe, steno-rrhynique ; stéréo, 
solide, steréo-type, stéréo-graphe, stéréo-scope; stéto, 
poitrine, sthêto-scope ; stralo, armée ; strat-égie, strat 
agème :; stoma, bouche : entomo-stome, poly-stome, rhizo- 
stome ; strépho, tourner, strophia, action dé tourner; st 
phe, cata-strophe ; stidz0, piquer, stigma, (piqure) ; stig- 
mate, stigmo-graphe, a-stigmatisme ; strombos, toupie, 
strombe: styplo, resserrer, styptique, styphalie; stasis, 
action de se tenir, apo-stasie 
sun, ὃ sym-pathie, sym-phonie, syn-érèse ; syrphos, 
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moüche, syrphide ; sy, porc, sy philis ; syro, attirer, syrke; 
yco, figuier; syco-more, syCo-phante ; sylao, dépouiller, 
a-syle. 


T 


tani, étendre ; tallo, jeune; 

tachys, prompt ; tachy-graphie, tachy-mètre, tachy-gra- 
phe, tachy-mètrie ; tauto, le même, tauto-logie, tauto- 
phonie ; faxis, rangement ; hétéro-taxie, ec-taxie, taxi-logie, 
taxi-derme, taxi-mètre, syn-taxe, farse, tarsien, tarsipè- 
de, zoo-tarse ; {apho, tombeau ; épi-taphe, céno-taphe ; 
techno, art; technique, techno-graphie, techno-logie ; téque, 
qui renferme, bibliothèque ; temno, couper: tmèse ; tréma, 
trou, mono-trème ; tele, loin ; tél-auto-graphe, télé-gonie, 
télé-gramme, télé-graphe, télé-icono-graphe, télé-dynamie, 
télé-pathie, téléostéens, télé-phone, télé-scope; terato, 
monstre, térato-logie ; fephra, cendre ; teleuta, fin ; homéo- 
téleute : tebra, quatre, tétra-rynque, tetr-archle, tetra-pode, 
tetra-èdre, tétra-gone ; teles, ‘telon, impôt: phil-atèle ; teino, 
tenir, hypo-ténuse : tetri, perforer; teicha, mur; ticho 
drome ; {laô, supporter, télamon ; 

topo, lieu; topique, top-archie, topo graphie, top-ony- 
mie ; topo-logie ; {ome, incision, gastro-tomie, ana-tomie, 
céphalotomie, héma-tome: toxo, poison, toxico-logie ; 
toxique ; tocos, enfantement, ana-tocisme 

trachée, gorge : trachée-artère, trachéite, trachéo-tomie ; 

trago, bouc; trago-pogon, trago-pan, tragédie; tribo, 
broy dia-tribe, céphalo-tripsie, tripsie, tribo-mètre ; 
trix, cheveux, trichine: trochos, la roue, trocho-ide ; tro- 
glos, erne:; troglo-dyte ; trepo, tourner; géo-tropisme, 
Trope, tropiques, tropologie ; trepho nourrir, tropho-pathie, 
tropho-sperme, trophique, ‘a-trophie, hyper-trophie ; tra- 

table, trapèze, trapézo-ïde, trapézo-èdre: trauma, 
sure, traumatique ; tri, trois ; triade, tri-adelphe, tri- 

andrie, tri-angle, tri-gono-métrie, tri-lobé, tri-mère, tri 
ptyque ; frogo, ronger, trogo-sile; 

typhlos, aveugle, typhlographe; typhos, torpeur, typho 
de, typho-gène, typhus; {ypos, empreinte; type, 
chromie, typo-graphe ; {yro, fromage : tyro-ide, tyro-gly- 
phe; tyl, fylome, callosité; tylon (cor aux pieds) ; tympa- 
non, tambour, typanité. 
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TH 
Thalassa, mer; thalassi-drome, thalasso-physe, thalasso 
cratie, thalasso-mètre, thalassite ; thallo, jeune branche, 
thallo physe : thanato, mort ; thanato-logie, thanato-phobie; 
thauma, merveille, thaumat-urge ; thalame, lit nuptia 
thalami-flore, épi-thalame ; 
théo, voir; ti me, théorie; théo, Dieu ; théo-logie, 
théo-cratie, théo-sophie, théo-phobie, théo-gonie, théo- 
dicée : thelé, mamelle; épi-thélium, thélite, inflammation 
du mamelon : thêma, situation, thématique ; thenar, paume 
de la main: therapeuo, soigner, thérapeutique ; thér, bète 
féroce : thériaque, panthère, paléo-thérium, dino-thérium :; 
theleo, vouloir, mono-thélisme ; 
thermos, chaud ; thermo-mètr les thermes, thermo-dyna 
mique, thérmo-scopie, thermo-chimie, thermo-logie : thesis, 
position; thèse, thesmo-phore, thesmo-thète ; thèque, con- 
ant: ophthalmo-thèque, rhino-thèque ; theros, été, Iso- 
thè ἘΔ ο, broyer, thipsie 
thoraæ, poitrine; thoracique, érythro-thorax ; thola, voile; 
thoo, agile; thridax laitue; thréna lamentation ; tricha, 
cheveux, trichine; thirea, bouche; thisant, frange ; tiyreos, 
bouclier, thyro-1de; 
thymos, vapeur, esprit; thymio-technie dis-thymie, ec- 
thymie, thymus:; #ayr, porte, ouverture, holo-thurie, 
mono-thurié ; thysanos, frange, thyroïde, thysanure 
U 
urgie, travail : chir-urgie, métall-urgie, demi-urgie ; 
uron, urie, urine ; albumin-urie, isch-urie, oxy-urie, uri- 
mie; wranos, ciel ; uranie, uranum, urano-graphe, ürano- 
scope, hipp-urite ; oura, queue, cal-u 


ranthos, roux: xantème, xantélasme, xanthée, pyro- 
xanthème, xantho-rrhize, xantho-phylle; æeno, étranger; 
xénophobe, xénophile, xènies: xeros, sec; xéro-pli 
xéro-phile, xéro-ophthalmie, phylo-xéra, phyllo-xè 
phos, poignard, xypho-Ide, xipho-phylle 

æylos, bois; xÿlo-phore, xylo-latrie, xylo-graphe, xÿlo- 
scope, xylo-glyphe, mono-xyle, épi-xyle, piro-xyle 

Ζ 


zabro, vorace ; les zabriens, insectes 





_— 114 — 


zé0, bouillir, ec-zéma, apo-zème ; sélo, zelo-tisme ; ze0, 
maïs, ze0-phage. 

300, animal ; z00-logie, épizootie, épi-zoaire, zoo-nymphe, 
200-lalie, zoo-phyte, zoo-taxie, ostéo-zoaire, z00-graphe, 
zo0-anthère, zodiaque, z00-latrie ; zota, la vie, a-zote, ôn6, 
ceinture ; zône, zôna ; sosthére, id. zosthère ; 

zyge, joug : zi-zygie, zygo-phylles, zygma, zygo-dactyl 
zymo, levain ; zymo-logie, zymique, a-zyme, 2 -technie, 
auto-zymique ; æystos, uni, xyste ; zisanon, ivraie, zizanie, 


DEUXIÈME DIVISION 


MOTS TECHNIQUES ÉTRANGERS DANS LES LANGUES AUTRES QUE 
Ν E ET ἘΝ AMÉRIQUE, APPAR- 
LATINES, GERMANIQUES ET SLAYES 
anthropomorfita ἀροβίτοία cathedrale 
anthropofngo  npoteosi cateto 

epilogo anti-artritico  spotoma catetérismo 
anacefaleosi anti-apoplectico  astronotmnis cattolicn 
anachoreta autidote astrologo caustico 
anacronismo anti-fona atrofia critico 
anaclastica auti-epilettico atomista gerarchia 
anagogia antilogia atonia veroglifico 
anagramme antipatico atmosfera ierofante 
analetti antiperistaltico  aûtentico ippodromo 
ve antilrasi automatico ippopotamo 

alessia antifonario autopsia idraulica 
analisi antiflogistico assioma idra 
analogia antipodo azzimo idrocardia 
analogo antiptosi cardialgia idrocele 
anamorphosi antitesi carlofilla idrocefalo 
analora antistrofa catacomba ἰάγοι 
anarchin apocope catacresi idrologia 
anastomosi Apocrisario catacaustica idromanzia 
anatems apocrilo cataclismo idromele 
anatocismo apodettico catodiottrica idrophillam 
anatomia apogeo eatafaleo idropico 
androgino apologo catalessia idroftalmi 
audrotomia aponeurotico catalogo 
anecdoto apoloreta cataplasma 
anchilosi apotegma cataratta 
antrac: apofisi catarrale 

tologia apoplectiéo caltaro ippallage 
anthelmintico  apoplessia catastrofe iperbato 
anthera apophorismo eatecumeno iperbole 
antropografia  npostasia categoria iperboreo 
anthropologia  apostema catartico ipocoudro 





ipocrasso 
ipocrisia 
ipogastrio 
ipogeo 
ipolora 
ipoñsi 
ipostasi 
ipotenusa 
ipoteca 
ipotiposi 
istérico 
isterolite 
lerotomia 
icnografia 
ictiologia 
iltiolago 
iconografia 
iconolatria 
iconomaco 
ilterizia 
id 
idiocrazia 
ideologia 
idioma 
idiopatico 
idiotismo 
idolatra 
metallo 
metamorfosi 
metallurgis 
metatora 
metafrasi 
motafsica 
metaplasmo 
metastasi 
metalarso 
metempsicosi 
metora 
metodo 
metonomasia 
metonimia 
metromania 
metropoli 
microcosmo 
microgralia 
miveralogia 
misterio 
mistico 
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mitologico 
paralogismo 
parallasse 
parallello 
paralisia 
parametro 
paralogismo 
paranomasia 
paralerna 
parafrasi 
parafrase 
paraselene 
parassito 
paricardio 
pericranio 
perigeo 
perielio 
periodo 
periostio 
peripezin 
perifrasi 
peripneumonia 
perisistole 
peristaltico 
perissologia 
profeta 
sillaba 
sillepsi 
sillogismo 
simbolo 
simmetria 
simpatia 
sinfonia 
sinfis 
siotomo 
sinagoga 
sinalife 
sinartrosi 
sincrono 
sincope 
sincretismo 
sinodale 
sinderesi 
singenesia 
sinonimo 
sintassi 
sintesi 
sistema 


sistole 
ζουϑ 
z00graña 
zoolito 
z00logia 
zootomia 
zimotecma 
diabetico 
diadema 
disgnostico 
dialetto 
diagonala 
diallettica 
diametrite 
diapedese 
diafano 
diaforest 
diaframma 
diartrosi 
diasena 
diastasi 
diastola 
diatessaron 
diatonico 
distriba 
dicotomia 
dieresi 
dieta 
dietetico 
pidemia 
idermide 
epigastrio 
epigramma 
cpigrafe 
epilessia 
epilogo 
epifis 
epiionema 
epilora 
epistolare 
epistilio 
epitasi 
epitema 
epizooti 
epistrole 
epopeja 
epoca 


Espagnol 


anachoreta 
anacronismo 
anagogia 
analeptico 
anagramme 
anafrodisia 
anarquia 
anatomia 
andromania 
anemometria 
angiologia 
antilesis 
analema 
analogia 
analisis 
aalora 
aatema 
anecdota 
androgeno 
anemona 
anemoscopia 
aotrax 
antropologia 
antropofagia 
antidote 
antilogia 
aotipatin 
antifrasis 
antistrofs 
apnea 
apocope 
apoorifo 
apodictico 
apologia 
apotegma 
apoñsis 
apopletico 
aposiopesi 
apostasia 
apostema 
apostrofta 
apoteosis 
asyndeton 
ataxia 
ΠΡ 
astrolablo 





astrologia 
atome 
atleta 
atermasia 
eteroma 
ateismo 
catacumbas 
cataclismo 
catafalco 
catalogo 


egoria 
catedral 
catolico 
clelo 
eyclameu 
cyato 
cilindro 
cimbalo 
cinantropia 
cinico 
cinocetalo 
eynoglos 
cirograf 
dinasta 
disonterico 
efobo 
efedro 
efemero 
epidem 
epiciclo 
epidermis 
epididimo 
epileptico 
epigramma 
epigrafe 
epigastrico 
epilogo 
epifonema 
epifisis 
cpiscopo 
epitalio 
epistolar 
epitatio 
epitalamio 
epitasis 
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epitima 
epitelo 
epitome 
epizootico 
epopeya 
hidrocardia 
hidrodinamica 
epocha 
bibrido 
hidra 
hidrologia 
hidrometro 
hidrofobia 
hidroftalmia 
hidropico 
hidroscopo 
hidrosarco 
hidrostatico 
bigrologia 
himno 
hyosclamo 
hyperboreo 
hiperbate 
hiporbole 
hipocondria 
hipocrisia 
hipogastro 
hipoglotis 
hipolora 
hipotenusa 
hipoteca 
histerismo 
metal 
metalurgo 
metafora 
metafisico 
metalepsia 
metaplasmo 
metatesis 
metodo 
metoposcopia 
metropol 
mimologia 
misanttopo 
monogamo 
monoceronto 
monomaquia 
monosilabo 


monotono 
monopoliste 
parafrasi 
paraselena 
diademo 
diagonal 
diagnostico 
dialeeto 
dialogo 
diametral 
diafano 
diapason 
diastol. 
diatonico 
diarrea 
diastilo 
dicotomin 
diaforetico 
diafosis 
diarrea 
dinstilo 
diastole 
diatriba 
dialogo 
disametro 
diafano 
diafosis 
diatragma 
diatonies 


didactics 
ascalo 
dietetico 
dichotomo 
eutomologia 
parabola 
paradigma 
parale 
paragage 
paragralo 
paralipsi 
paralelio 
paralisis 
parametra 
paranimio 
pantes 
parafrasta 
pareachyma 


parenetico 
parentésis 
periodo 
periostosis 
peripecia 
perileria 
perifrasis 
peripterio 
perisologia 
eristilo 
laringe 
flebotomia 
flogosis 
faringotoma 
fase 
filantropo 
filologia 
filosolo 
fostato 
fosforico 
filoctero 
fisico 
isiologia 
sincronismo 


sindico 
sinecdoco 
siueresis 
sinevrosis 
sinodico 
simetria 
silaba 
silogismo 
simbolo 
sintoma 
sinalefa 
synlaxa 
sinonimo 
sinoptico 
sintesis 
sistema 
sizigia 
simpatin 
sinfonia 


Roumain 


amftéate 
anakolut 





anachronismus 
analogie 
analysa 
anarchia 
atom 
anthologie 
antagonismus 
anomalia 
anonym 
antifona” 
antilopa 
antithese 
antropolog 
apatht ok 
apokrilo 
apologeta 
Apostata 
idea 
apothéosa 
archibiskup 
acorometr 
archaismus 
archipel 
architect 
archeolog 
archio 
aristocratie 
aritmetika 
aroma 
atmosfora 
atom 
autograf 
automat 
autonomia 
hyperbola 
hypercatalektik 
hypochondr 
hypotheknrz 
hypothèse 
parabola 
parolovati 
parafrase 
Paradoxon 
parallela 
perioda 
metafora 
melamorphoss 
metaphyzika 
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metéor 
metropole 
metrum 
epilepsie 
epilog 
eclektismus 
eklips 
ekloga 
etemerni 
ekonom 
elektritckost 
ellipsa 
entomolog 
energicky 
endemicky 
epigon 
epigram 
epik 
epidemicky 
epilepsie 
epilog 
episodn 
epistola 
epitheton 
epocha 
epopeja 
Dee 
estheticky 
diagonale 
diagnosa 
dislekt 
dialog 
diamant 
didaktick 
diatonick 
dieta 


Anglais 
epenthesis 
ephemera 
epik 
epicedium 
epicene 
epidemic 
epidermis 
epigastric 
epigram 
epigra 


epilepsy 
epilog 
epizod 
epispastic 
epithalaminm 
epistroph 
epistyle 
epitaph 
epitasis 
epithet 
epitome 
epitrop 
epoch 
epopee 
anabaptist 


anadiplosis 
anagallis 
anachorite 
anagnostis 
anachronism 
anagogy 
anagraim 
aualects 
analepsis 
analogical 
analysis 
anamorphosis 
anafora 
anarch 
anastomosis 
anastrophe 
anatema 
auatocism 
anatomy 
anatroné 
anecdote 
analectrie 
androgyne 
anemometer 
anemone 
auemoscopo 
aneurism 
autagonism 
antalgio 
antarctic 
anthropology 
anthropoplhagy 


anthologs 
anthypnotic 
antiptosis 
antispasmodic 
antipathy 
antinomÿ 
antiphouy 
antipodes 
antiseptic 
antistrophe 
antitesi 
antitype 
aphorism 
aphouy 
apocalyplie 
apocope 
apocryphe 
apaneurosis 
apograph 
apogeron 
apodictical 
apologetio 
apostemate 
apologue 
apology 
apopbasis 
apophlegmatio 
apopleclic 
apostasie 
apostrophize 
apothecary 
apophtegim 
apotheosis 
apotome 
sycomore 
sicophant 
syllable 
syllepsis 
syllogism 
symbal 
symmetry 
sympathy 
symphony 
symphysis 
symptom 
synœresis 
synagogue 
epha 








synaxis 
synchondrosis 
sychronism 
synchysis 
syncretism 
synetie 
synecphonesis 
syndic 
synecdoche 
syngenesi 
synveurosi 
synod 
synomosy 
synonym 
synopsis 
synovia 
syotactic 
syphilis 
synthesis 
system 


systyle 
SYAYEY 
panoply 
panorama 
pansofla 
pantheism 
pantheon 
panther 
pantograph 
pantometer 
pantomime 
parabole 
paracentrism 
parachronism 
paradygm 
paradise 
paradoxe 
paradrome 
paragogue 
paragram 
paragraph 
paralepsis 
parallectio 
paranymphe 
parapegn 
paraphrenitis 
parallell 
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paralogism 
paralyze 
paraph 
paraphrase 
paraselene 
parasite 
parathesis 
paregoric 
pareleon 
parembole 
parenchyma 
parenesis 
parenthesis 
perimeter 
perigée 
perielion 
period 
periphery 
periphrase 
peripneumonia 
periptere 
peristaltio 
perystile 
perisystole 
amphibians 
amphibological 
amphitheaire 
hyperbola 
hyperbolist 
hyperborean 
hypercatalectic 
hypercritic 
hypermeter 
hypaotic 
hypocondria 
hypocrisy 
hypostasis 
hypogastrie 
hypotenuse 
hypotheca 
hypotyposis 
hysteric 
hysterocele 
diabote 
diabolic 
dincodium 
dingonal 
disdema 


diacoustics 
diadrom 
diaresis 
diagnostic 
dialectic 
dialogue 
diameter 
disphani 
diaphonie 
disphoresis 
dinstola 

di 


diaphragm 
distonie 
dichotomy 
didactyc 
pericardium 
pericarp 
problem 
prolepsis 
prologue 
prothesis 
metal 
metalepsis 
metallurgy 
metamorphose 
metaphor 
metaphrose 
metaphysie 
metaplasn 
melaphysic 
metaplas 
metaphrase 
metastasis 
metathesis 
metempsychos 
meteorology 
meteorons 
method 
metonimy 
motromonia 
melope 
metrometer 
metropole 
microcosm 
micrography 
micrometer 


microphone 
oxyde 
oxygène 
oxÿgon 
oxelis 
ecliptie 
eclogie 
economic 


pe 
rophone 


oxigène 
oxygon 
oxali 
eclypsie 
economic 
ecstalif 
ectype 


Allemand 


anacardia 
actie 
anabaptist 
anamorphose 
anathem 
anatomie 
anevrism 
akademie 
klima 
adjudant 
meteorstein 
anachronismus 
ellispse 
aoagramm 
analogie 
analyse 
analytisch 
anarchie 
anastrophe 
anatomie 
anekdote 
anemone 
suglologie 
ankylose 
antagonisme 
anthologie 





anthrax 
anthropologie 
anthropophag 
antilogie 
antilope 
antimonium 
antipathie 
autinomie 
antipode 
autithese 
apatbie 
aphérese 
aphorism 
apologie 
apolog 
apostrophe 
apotheose 
apotheker 
archidiakonus 


architekt 
arohiv 
aristokrat 
arithmetik 
asphalt 
asphyxie 
atom 
atmosphaere 
audienz 
ausoultation 
automat 
authentisch 
autokrat 
autonomiseh 
autopsie 
axiom 

silbe 
syllepsis 
symbol 
symmetrie 
sympathie 
symphonie 
symptom 
sYnchronismus 
synkope 
sÿnonym 
sycophant 
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sylphe 
syndicus 
synod 
syntax 
syphilis 
system 
polygamisch 
polyglott 
polygon 
polygraph 
polymath 
polyp 
polrsynodie 
polytheismus 
diabetisch 
diachylon 
diaçonus 
diakustik 
diadom 
diagnostik 
diagonal 
dialekt 
dislogisch 
diamant 
diarthrose 
diameter 
diandrio 
diapason 
diaphoresis 
diarrhoe 
dinstasls 
these 
diatontseh 
dicotyledon 
diptam 
dictator 
lexicom 
didsktisch 
dydynamie 
ΠΡ 
digestion 
diorama 
dioptriseh 
diphtong 
diplom 
doctor 
document 
dodecaeder 


dodecanârie 
dogmatisch 
dogma 
catacomben 
catachrese 
catadioptik 
eatakustik 
catalepsie 
catalektisch 
catapult 
catarrh 
catechese 
cathartisch 
catheler 
catalog 


categorie 
katodral 
catholiseh 
canterisation 
ceremonie 
metabole 
melachronismus 
metall 
metalepsis 
metallographie 
metallurgie 
métamorphose 
metspher 
metaphysiker 
metastase 
melampsychose 
meteorologie 
meteor 
methode 
metonymie 
metoposcopie 
metrum 
metrologie 
metropolit 
miérocosmus 
rometer 
-08C0p 
micrographie 
mineral 
miverer 
mpemonick 


misanthrop 
monogramm 
monographie 
monolog 
monoman 
monopolist 
monostyehon 
mysterium 
myriade 
mythologie 
parabol 
parachronismus 
paraclet 
parade 
paradigma 
paradeis 
paradoz 
paragog 
parallate 
paralogismas 
paragraph 
paralipse 
parallele 
parameter 
paraphrase 
parasit 
patron 
phalanx 
apotheker 
phenomen 
phaeton 
phase 
philanthrop 
philharmonie 
philologie 
philomele 
philomathiseh 
phlebotomist 
philosoph 
philter 
phimosis 
phosphor 
Phraseologio 
physiker 
phyllit 
physignomik 


physi hic 
Piyuologie 
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ekliptik epiche elatherinen acanthocininen 
ekonomisch  eponym dascilliden phytecinen 
apostolat epoche telephorinen  donacinen 
apostel æstetik lampyrinen eriocerinien 
archiv emphyteutisch die plinen eryplo cephalinen 
prosa peristyl telephorinen  chysomelinen 
protocol peryssile  lenébrioviden fa lerucinen 
pseudonym ibliograph die ptinen lalticinen 

yche bigamie blaptinen hispinen 
psychologie us donnons à Pimalinen cassidinen 
prytaneum a ons donnota meloïden phyli inen 
pyramide lasuileun cenels meloïnen endomychinen 
prion nombre niques Centharidinen … moconéminen 
yder pis ne mylabrinen phyllopterinen 
Sapitres de lis. S3tarinen imeconessinen 
Dodromeler  copitresdeis- canthariden  grilynen 
bydrophobie k meriden  phyllopterinen 
hydropneurnatisch otiorhynchinen lermiten 
bydroscopie brachyceriuen  œchininen 
hysene bylobl-inen polybien 
diatetik die carabi apionigen poliston 
hygrometer die harpalinen  altelabinen emphridoninen 
bypallage die sabrinon  rhynchitinen  heterogynen 
hmen die perstichinen rhinomacerinen ST 
hyper hydroporinen lanininen 
hypochondrisch hydrophilinen  autononinen et mollusques 
bypothenuse  hediplinen erypto rynchiven die palmiren 


hydrographiseh 


hypothek _ linen baridi inen lombrineiden 
ap} 


hypothese hiden cenchirynchinen glyceren 
bysterie Fistorinen calandrioon Kephtyiden 
hypotypose lucanen hylesininen sylliden 
hysteroomie … pselaphiden tomicinen léñcodoriden 
epidemie isterinen bostrycinen cirratuliden 
epigramm priomnen terebellacen 
epileptic passalinen spondylinen hermellacen 
eplloblam aphodinen eerambyeinen  chetopteren 
epilog geotropinen callidiinen elymenen 
epiphanie meloloutinen  elytinen poly ophtalinen 
epiphoneme dynastoinen lepturinen nafden 
episode julodinen necydalinen nematoden 
epistolograph  trachysinen dorcadrominen  rhabdocælen 
epitrop agrymnen lamicinen dendrocelen 


jdées pour lesquels il existe deux synonymes, l'un allemand, l'autre de 
dérivation grecque. 
apathie apathie stumpfsion 
apoplexie lexie schlagiluss 
apothéose vergolterüng 
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8 archis urkonden 
archi archi erz 
antipathie antipathie widerwille 
antithèse antithèse gegensatz 


Mots pour lesquels le mot naturel allemand semble l'avoir emporté : 


aphonie stimmenlosigkeit apogée erdterne 
apepsie unverdaülichkeit arctique ποτά οἷν 
aphylle blattlos anthère staübbeñtol 
apostasie sbfall antidote gegengift 


Russe  splekar dioptrika palingenesin 
ἷ arxiépiskop diplomat paragral 
pr arxipelag diplom paraf 
ως ne arxitektar grammatik parafrasis 
Dur allemand arxiv drakon parodia 
Moique den nd: azbest drama patetitcky 
moins forte mes Katelalk © ekliptika Paroxysm 
sure, il a cherché Katalepliceski  elegin τὺ por 
τ KAUAIOE etymologia phaiange 
mots échoiques Katégoria gymnasteka lenomène 
par des ΠΝ kateter gymnasia filologua 
Houuz, Tiietet: xolera istoria fizionomia 
te tentative n'a *ron0logia ferarxia fraza 
xronika gexameter polip 


Mt A te xronografia gidra Ds 


kolibri gidrostdik skipetr 
quelques doublets. kollegia ma Hlosofin 
akademia kolorit stona fosfor 
aksla komedia iperbola poli tie 
akora téatr ipoxonde raza 
arostat kometa ipotesa poligrat 
slximia komitchesky  Istarika strofa 
aualitika kosmographit.  metall polledr 
abachronism cheski metallurgia sindik 
analogia kosmorama metalora plerezin 
anarxia manastyr metoda simpatia 
anutomia krab metrologia sillogism 
anathema kristal metafsik simbol 
anekdot kilindr metoorologia  simetrin 
anthologio period mikroscop sintaxis 
aphelis finik metoda sistema 
aphorism demokrat motrologia sinod 
paraliteh demon metr teknicesky 
#pokalipsis diametralni polip telegrat 
apologi dietetika okean teleskop 
apostrof diktator parebola theoria 


1: 
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théologia archivum epitalamiam monarchia 
téatr antropologia epizoota monopolium 
theorems metrykant etymologia mitologin 
terapia antiopiacya eunüch misticznost 
teriak astronom eufémia ocean 
termometr astrologia géologia pantomima 
tezis ateisia geomancia alegoria 
tiran ailas sufonis parabola 
atom geologia parafowanie 
Polonais  sutomat geometria parafrasa 
antipod amonise gerania parallela 
anthropologia  katakomby gnomarica paralogyzm 
antymon autentiezni gnom parodya 
antypatya katalog granmatyla parozysm 
aforysm katar emmorroidi  pateticymy 
apollegma koüteriom hicroglyt patryarcha 
apostasin charackter historya perÿod 
apostolstvo katarakta bydra anitametr 
apopleksyn katradralny hyena ΤΉ 
apologia katechism hyperbols filologia 
apostrof kategorin krytik filozotia 
aptekarz hipokondryk farmateutica 
antarktyezni alopsy: hipocras ΠῚ 
alliteracya hypoteza friouamia 
allegoria 2 idylla polyglotta 
alun, helon klepsidra lampa pol 
alfabet kanterium ironia sylaba 
amagalmorar dynastya letargia syndictwo 
δι ΓΒ kfericky metallurgia yllogism 
analisa dysseniery metaphysik symboliczny 
anarchia draspiezni meteor 
analogin klerisky metoda 5; 
austomia epigrammat mikrometr sympathie 
anemometr epilepeya mikroskop symtonia 
aniz epilog mineralogia symetriczpy 
architekt epopein minou 


TROISIÈME DIVISION 


MOTS GR! ui N'ONT PAS EU D'EMPLOI TECHNIQUE, 
QU'ON PEUT REMPLACER PAR DES ÉQUIVALENTÉ TIRÉ 
MOTS TÉCHNIQUES 


Substantifs 


Aichmê, lance, oxi-dora; aretê, vertu, etsi-calla ; boë, 
cri, ragi-fona ; eorté, fête, lampr-éméra; orgè, colère, oxi- 
tsima ; aguia, rue, polis-oda ; ara, imprécation, dis-eùca ; 
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aréia, joue, epi-gnatsa, exo-gnatsa, Sarco gnatsa ; sigb, si- 
fence, an-epa : rome, foree, cheiro-stsenia ; tüché, hasard, 
a-pro-airesa ; bia, force, som-anagka ; élicia, age, bi-eta ; 
moira, sort, daimonia; pharetra, carquois, oxi-balli- 
prora, proue, navo-proë prüumna, poupe, Da opi: 
Éefüra, pont, iper-potama ; viadue, iper-oda ; amaxa, char, 
Solture, ippo-dzigma ; amilla, lutte, agôna ; upéretès, servi 
teur, dula, oic-ergata ; tamias, intendant, ojco-noma ; Ca 
ro. occasion, eu-laba, pros-chrona; misthos, salaire, ergo- 
cena, pon-cerda ; porthmos, passage, Pora ; Phrouros, 
garde, filaca ; pontos, mer, tsalassa, pelaga; purgos, tour, 
ciclo-teicha, ciel-oica ; scotc ténèbres, a-fota ; tombos, 
tombeau, tan : phthonos, l'envie, dela, caco-dzela ; polos, 
poulain, ippidia; cindunos, danger, pros-tsanata: olethros, 
perte, fisora; deipnon, souper, nieto-faga ; LOxon, arc: oxi- 
bal-tra ; probaton, brebis, erio-fora ; ulos, fils, sva-loca ; 
thugater, fille, sva-tocissa ; uianos, petit fils, sva-pro-Loca ; 
ecuros, beau-père, emi-patra ; graus, vieille femme, gero 
nissa, presbissa ; cor, jeune fille, partsena, nêissa ; Βα Πι- 
brôs, gendre, émi-toca ; nuos, bru, emi-tocissa; epl-melela, 
soin, epl-noia ; penia, endeia, pauvreté, a-pluta ; dapanë, 
dépense, ex-argiria ; spondeia, libations, tseo-ehoa ; iceles, 
suppliant, pan-eücanta ; sphagion, victime, (5607 agota 
ἀφοῦ, favelot, ballo-calea ; palé, pass chelr-agôna ; 
moiras, les Parques, daimonias ; diôcon, accusateur, cat 
égora ; amartèma, faute, bulo-plâna ; apaté, fraude, blab: 
fona : aicia, outrage, a-timia ; dzemia, amende, argiro-ti- 
moria ; orcos, serment, {se0-martir euve, 
safo-poiésa ; mastia, fouet, derma-plectra ; basanos, lorture, 
dic-odina ; sphendonë, fronde, litso-ballitra ; lochos, com- 
pagnie de soldats, strato-tagma ; psilai, à armes légères, 
élair-oplota ; charax, palissad plègma ; etta, défaite, 
ipo-ballamoa ; aiehmalôtos, prisonnier, polemo-leia, dico 
lela ; calôs, cable, na-pachi-derma; limèn, ormos, port, 
tsalassa-docha; actè, rivage, tsalassa-chel epistèmé, 
selence, gnosia; meleta, étude, matseia ; ônia, marchan- 
dises, pola-tras ; prasis, vente, agoria ; trutané, balance, 
dibatsa, di-docha ; stathmos, poids, baro-lipa ; capelos, re” 
Vendeur, deutero-pôla ; coureus, barbier, pogon-toma 
scuto-tomos, cordonnier, zo-dérmita, dermo-technila ; 
sphura, marteau, plectra, sidero-plectra ; poimén, berger, 
mél-agendra ; alphiton, farine, sito-conia ; cépos, jardin, 





paradeisa ; olcos, sillon, geo-glifa ; bôlos, motte de terre, 
géo-clasm: drepanè, faulx, poa-tomi-tra ; amê, faucille, 
Sito-tomi-tra ; alôs, aire, sito: tribi-téria ; pitus, pin, pisso- 
fora ; crépis, fondement, ip-edra; oudos, seuil, pro-tsira ; 
sceuê, meubles, oico-tras ; crépides, sandales, ipo-podas ; 
lachanon, légumes, fagi-poas : scotos, ténèbres, amaura ; 
côla, membres, artsras: chalinos, frein, ippo-dama-tra ; 
êma, rêne, ipp-agi-tra; éniochos, cocher, dzig-aga ; sima, 
courroie, dermo-desma ; ôlené, agcos, coude, brachio-tropa ; 
Sphuron, cheville, poda-tropa ; eu-prepeia, décence, soma 
taxia; aidos, pudeur, nu-erytsria ; peina, faim, lima ; ischus, 
force, stséria ; sigé, siopé, silence, an-epa ; egersis, réveil, ex- 
ipoa; iper-éphania, orgueil, iper-tsima: {harsos, hardiesse, 
iper-tsimia ; echtchra, haine, anti-filia : alé hêéia, vérité, a- 
pseudia; pothos, regret, meta-noia; sunésis, intelligence, 
noéma; slathmos, étable, zo-oica ; sécos, enclos, fragm-agra ; 
amnos, probaton, ois, mouton, mêla; ailouros, chat, galea : 
tettix, cigale, tser-adanta ; dapedon, sol, epi-gea; colmos, 
colline, micr-ora ; elos, marais, idro-gea ; orthros, point du 
jour, fot-arca ; opôra, automne, carp-ôra, trit-ôra; aëlla, 
tempête, pan-anema ; olethros, perte, pan-blaba : ais chunë, 
chose honteuse, cam-erga. 
Adjectifs 
Bebaios, ferme, statico; cophos, sourd, amaur-ol0, an- 
; tapeinos, bas, chaméro; couphos, léger, a baro, eu- 
ischros, laid, dis-calo ; apalos, tendre, ipo-malaco, 
prenes, penché, pro-clino ; suchnos, fréquent, 
palino ; spanios, rare, a-palino ; compsos, élégant, lept-eido 
ésson, moindre, meio; ilaros, gai, chari-frono: epi-eicés, 
convenable, eu-fdo ; pistos, fidèle, fllo-meno : pheidôlos. 
économe, chrémat-ocho ; seuthrô-pos, sombre, amauro : pê 
nès, cruel, omô-frono ; sphodros, vi ément, drastico ; an- 
osios, impie, an-agio ; apheidès, prodigue, chréma-speiro ; 
deilos, timide, ipo-fobo ; phaulos, vil, a-timato ; econ, vou- 
lant bien, auto-bulo; môros, fou, a-noëto, manio : radios, 
facile, poyeto, prassito ; ôphelimos, avantageux, eu-chré- 
Sito; chalepos, difficile, dis-poyito : athlios, malheureux, 
monio : thrasus, hardi, afobito; meinôn, meilleur, 
calo, pleie-agatso; icanos, suffisant, capable, pros- 
agalso; émeros, doux, glico-tsimo: ésuchés, tranquille, 
omalo-tsimo ; mataios, vain, erési-ceno. 
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Verbes 


Tugchanein, se trouver, par-eini ; peinan, avoir faim, 
limi : bibroscein, manger, lagi ; egeirein, ἐν eiller, ex-ipni; 
a-grupnein, veiller, an-ipni; terein, observer, filassi; er- 
Chesthai, venir, poran : écein, venir, pros-basi, pros-pati 

hoitan, fréquenter, palin-pros-pati ; allomai, sau si ? 
Täruein, fonder, nu-fitidzi; phthanein, devancer, pro-pati ; 
camnein, travailler, poni, ergi, cheir- ergi, nu-ergi ; ochein, 
voiturer, agogi: riptein, jeter, balli; stronnumi, étendre, 
pro-tani'; arneisthai, nier, ouchi ; erotan, interroger, ana 
crini ; amartan, se tromper, nu-planu ; pothein, regretter, 
meta-noi; eutuchein, réussir, eudaimoni, € a-plecti, eu- 
cheir-idzi; aimadzein, se lamenter, lipe-foni stergein, 
chérir, iper-fili; boëtheln, secourir, sin-ergi, pros-ergi ; 
amunein, défendre, pro-machi ; oneididzein, outrager, 
blap-font: diocein, poursuivre, cae-pros-dromi ; biadzes- 
thai, violenter, cheiro-crati: psegein, blmer, dis-aini ; 
coladzein, punir, timôri; othein, pousser, pro -cinési ; 
erouein, heurter, pros-copti; epagein, pousser sur, pros- 
ball: dainumai, diviser, meridzi; scedannesthai, dis- 


perser, dia-spelri; ctidzein, fonder, ana-stasi, ana-plasti, 
ridzl : ctaoimai, acquérir, agori; lagehanein, obtenir pa 
le sort, cleridzl; analiscelu, perdre, apo-balli; thig 

neln, toucher, dactili ; opheïlein, devoir, einan apo-do- 
sonta ; onéisthal, acheter, agori ; piprasceln, vendre, PÔl ; 


tinein, payer, ex-argiri; arnelsthai, refuser, apo-buli; 
ean, permettre, sin-chorl ; coluein, empêcher, empodidzi ; 
dzèmian, condamner à l'amende, argiro-pleeti titroscein, 
Ὁ r traumati ; ollumi, faire périr, apo-dzoadai ; icete- 
uein, supplier, pan-euchi ; délan, montrer, deicni ; aroan, 
labourer, géo-copti : eirgein, écarter, apo-trepi ; anutein, 
achever, teleuti ; eraudzein, erier, mega-foni ; u parchein, 
être, par-elni ; auxasthai, s'aceroitre, mêcu, apolti, iper- 
fit: boan, erier, ragi-foni ; speudan, se hâter, tach-erl 
tachi-bas! : tréchein, courir, dromi ; peladzein, s'approcher, 
plésiadzi : sphallesthal, glisser, leio-pati ; epesthai, suivre, 
acolitsi ; épimelesthai, prendre soin, peri-fronti ; anoigein, 
ouvrir, ana-pléssi; puntanestai, informer, ex-aggelidzi ; 
elpidzein, espérer, eu-mantidzi, epi tsimi; apopteuein, soup 
conner, ipo-noi : goan, gémir, lipe-foni ; othrunein, encou- 
rager, ana-tsimidzi ; deistai, avoir besoin, an-echi 
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QUATRIÈME DIVISION 


LISTE DES RADICAUX TECHNIQUES DE LA LANGUE INTERNATIONALE 
PACIFISTE ET VOCABULAIRE ÉLÉMENTAIRE PACIFISTE 


agatso bou 

ainesa éloge 

aipiso terrible 

acalela ἰ αἰτία cause 

acantsa ë aitsi enflammer 

acten sureau aires séparer 

acma sommet douleur 

acra extrémité 6 réciproquement 

aconi entendre Ἡ autre 

acrida sauterelle repousser, guérir 

action rayon changement 

aci guérir ouction 

θοῦ Dierre à aiguiser sel 

acolita compagnon alectora coq 

aclia brouillard ailtico sauteur 

aena poil aleura farine 

adelo invisible aleifi frotter, oindre 

adianta lougère alcea mauve 

adena veine alopeca renard 

adolla, issa frère, sœur alsa bocage 

nets aiglé amfe autour 

ποιὰ air amigdala amande 

eg chèvre amauro sombre 

afti s'eaflammer amblo obtus 

afra écume amelbl changer 

atia pucerou amma sable 

agavo admirable ampeln vigne 

agra champ angeli annoncer 

agria proie tsropa bomme 

agela troupeau antsréoa bourdon 

agro sauvage angeia un vase 

agoga conduite aoû contre 

agona combat a, sû négatit 
près de sua de nouveau, en ar- 
saint rière 
statue ana-biosa résurrection 
un vase anema vent 
parler auaxa rince 
pce publiqu antsa eur 
lues | floraison 

agchistra hameau astraca charbon 

agapa amour sukilo reconrbé 








ἀδοιτίδα 
a sila 
astsi 
a-tela 
atma 
atsla 
aute 
aula 
auloa 
160-aulos 
wxin 
axio 


veine 

hors de 
excrément 
poire 
au-dessus 
commencement 
ravisseur 
pain 
ajustement 
araignée 
ours 

flèche 
membre 
argent 
paresseux 
nombre 
exercer 
astre, étoile 
pointe, bouclier 
ville 

ane outre 
vers intestinal 
asile 
respirer 
timbre-poste 
vapeur 
combat 
même 

cour 

tuyau 

fête 

hache 
digne 


B 


lourd 

gland 

gouffre 

profond 

grenouille 
ton 


longer 
lancer 
base 
roi 
guêpe 
sangsue 





bomis, bunia 
brachia 
branchia 
brachiso 

bria 

brentsa 
bronca 
bronta 


toux 
flèche 
antel 
vie 
livre 
mucas 
voir 
regard 
jet 


upière 
uFgeon 
pue 
τόθ 
action de lancer 
ver à soie 
plante 
οἱ LE 
rappe de raisin 
ἔσαν lonnement 
autel, colline 
bras 
branche 
court 
germe 
orgueil 
bronches 
tonnerre 
C 
nouveau 
onnesn 
appeler 
corbeille 
escarbean 
cabane 
rosean 
calice 
cacher 
corbeille 
cœur 
chameau 
flocon 
noix 
torpear 
chaise 
fruit 








causti 
callo 
campto 
canta 
catsaro 
caco 
careso 
caula 
cata 
carcina 
catopira 
capoa 


cerixa 


celeni 
ceno 
centrona 
centa 
centra 


cerauns 
cerea 
cerama 
cerasa 
cela 
cera 
céla 
cerdesa 
cerda 
celoa 
celastra 
cela 
cina 
cira 


cinara 
elto 


ignet 
rôler 
beau 
courbe 
angle de l'œil 


crabe 
miroir 
famée 
{espnomancie) 
hérault, 
crieur 
ordonner 
vide 
aiguilion 
pointe 
centre 
singe 
corne 
rayon 
cou 
foudre 
ueue 
Brique 
cerise 
tête 
cire 
tumeur 
valeur 
ain 
jambe 
arbrisseau 
baleine 
chien 
seigneur 
mille 
busard 
artichant 
bossu 
lierre 
pouls 
mouvement 
corbeille 
blen 





cibidzi 
ciama 
cimata 
clidzi 
climacs 
cladzi 
clada 
clini 


cloida 
clina 
clito 
clepti 
cléra 
clona 
cnêémida 
cnèco 
coilo 
coino 
coma 
colea 
cona 
colons 
condila 
copra 
coraca 
cordila 
eorifa 
condra 
corida 
copi 
cotila 


coridza 


conpe 
vessie 
cercle 
poitrine 
courbe 
cycadée 
faire la culbute 
fève 

tot 

laver 
échelle 
briser 
rameau 
eourber 

se coucher 
clef 

it 
illustre 
voler 
héritage 
agitation 
cuisse 
jaune 
creux 
commun 
chevelure 
ét 


pin 
Intestin 
jointure 
excrément 
corbeau 
sue 
sommet 
cartilage 
puuaise 
couper 
cavité 
écuelle 
rhume 
tête de pavot 
poussière 
monde 
facile 
ἀπο! 


mélange 





critsa 
crotala 
crèna 
crotafa 
crania 
cria 
crina 
cratia 
crota 
eeifi 
crea 
cremu 
crita 
crini 
crinesa 
croca 
criéro 
cristalla 
cramba 
ctena 


1 


grain d'orge 
grelot 
source 
tempe 
crâne 

bélier 

lys 

force 
battement 
cacher 
chair 

être suspendu 
jugement 
juger 
sécrétion 
safran 

froid 

glace 

chou 

peig 


C (venant de CH) 


caita 
camê 
calico 
calaza 
cale 
caini 
οἰ τὶ 
casmn 
carassi 
claina 
clamida 
clora 
coridzi 
colio 
condra 
corea 
coira 
cola 
crèsi 
croma 
crona 
crisn 
crêsta 
croia 
ctsona 


erin 
à terre 
caillon 
grêle 
cuivre 
être onvert 
se réjouir 
goulire 
graver 
manteau 
id. 
vert 
séparer 
boiteux 
cartilage 
danse 
porc 
fel 
jouir 
couleur 
temps 
or 
meilleur 
couleur de la peau 
terre 
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chelona 
cheila 
chei 
cheima 
cherso 
chelidona 
cheira 

| cheirêma 
chiasma 
chimia 
chitona 
chiona 
chima 

| chila 


daso 
dactila 

daoria 

| datna 

| dami 

| aêta 
dendra 
delta 

déra 

| dorma 
deutero 
diesis 
dlairi 
dipsa 
diplo 

di 
didasci 
dictia 

| ain 
diacona 
diamanta 
diastasi 
diché 
didima 
difisera 
dino 

| dia déma 
| disca 

| diaperi 





CH 


tortue 
lèvre 
verser 
hiver 


birondelle 
main 
entreprise 
croisement 
chimie 
tunique 
neige 
bumeur 
id. 


D 


épais 

doigt 
larme 
laurier 
domptor 
lien 

arbre 
matrice 
cou 

peau, 
deuxième 
passage au delà 
séparer 
soil 
double. 
deux 
apprendre 
filet, rosean 
à travers 
serviteur 
diamant 
séparation 
en deux 
jumeau 
membrane 
terrible 
diadéme 
disque 
transpercer 





dica 
dis 


dinama 
dinami 
diomi 
dipti 
diafori 
dictia 
dorca 
dora 
doxa 
dosi 
doca 
donaca 
dogma 
dolico 
dr 
drassi 
dromi 
drama 
drimitso 
drosa 
drastico 
duli 
dus 
daigi 


ea 
eba 

ec, ecte 
echina 
ec-tsigi 
echsia 
cac-cesia 
echidna 
eca 

edra 
edona 
edrala 
egi 
eg-andra 
ex-ogi 
eidola 
eldio 
elcons 


justice 
mal (en composi- 

tion) 
force 
pouvoir 
descendre 
plonger 
répandre 
filet 
chevreuil 
lance 
opinion 
dation 
recipient 
rosegu 
croyance 
lon) 


saisir 
courir 
action 
acre 
rosée 
actif 
adorer 
esclave 
joindre 


orient 
jeunes 
hors de 


porc épie 
aire éruption 
état, santé 
mauvaise santé 
vipère 


conduire 
chef 
expliquer 
ide! 

qui ressemble 
image 


fepi 
elcosi 
electra 
eirénê 
eiri 
elita 
electrica 
elmintsa 
elafa 
elafra 
élia 
ΠῚ 
elca 
elea 
elati 
éliei 
clefanta 
eleatsero 
elitra 
elatero 
emata 
emei 
emi 
emisa 
emera 
enesi 
endê 
entera 
entoma 
ennea 
endece 
en 
eléba 
epta 
epi 
ep-agi 
epeira 
epata 
eritero 
eremo 
eretsi 
erioda 
orga 
ergata 
orio, eria 
ermesa 
eresi 
ermeneui 





dire 
vingt 
simant 
paix 
prendre 
naturalisé 
électricité 
ver 

cert 

agile 
soleil 
taches de rousseur 
ulcère 
huile 
chasser 
rouler 
éléphant 
libre 

étai 
élastique 
sang 
vomir 
demi 
tortue 
jour 
exhorter 
dedans 
intestins 
insecte 
neuf 

onze 

dans 
jeune homme 
sept 

sur 
ajouter 

le continent 
foie 

rouge 
solitaire 
exciter 
héron 
travail 
ouvrier 
velu, laine 
mercure 
ramer 
interpréter 





erida 
erpi 
erpeta 
ereba 
erota 
estesia 
esè 
escatos 
escara 
ets 
elsna 
etsma 
etero 
etimo 
étaira 
en 

etra 
eurisma 
enci 
eùna 
eudin 
eu 
eulabia 
eugenela 
eufemia 


faca 
farmaca 
fatura 
fasma 
fania 
tasisn 
fascola 
fasin 
fagi 
felia 
fenaci 
ΠῚ 
fenix 
ἴοία 
féri, tort 
fa 

filla 

ΠῚ 
flaci 
fima 


dispate 
ramper 
serpent 
enfer 
amour 
sentiment 
dedans 
dernier 
croûte 
coutume 
peuple 
crible 
antre 
véritable 
compagnon 
année 
abdomen 
dilatation 
rier 

it 

beau temps 
bien 
éloquence 
noblesse 


lentilles 
poison 
brillant 
fnntôme 
apparition 
apparence 
poche 
action de parler 
manger 
liège 
tromper 
hôtre 
palmier 
qui parle 
porter 
algue 
feuille 
aimer 
garder 
enflure 


ftini 
ftegma 


fisonga 


galea 


gala 
astra 
gami 
gammara 
gea 
gevesa 
gencia 
Kerona 
geli 
gerana 
gerrôna 
gioa 
gimno 
gipsa 
gira 
gipsa 
gira 
gli 
&lossa 
glancn 
glena 
glico 
guatsa 

| gnosia 





plante 
nature 
croissance 
vessie 
vo 
craindre 
sueur 
lumière 
porter 
caverne 
parler 
esprit 
cloison 
crapaud 
insecte 
périr 
sentence 
pou 

son 


G 


belette 
chat 

lait 
estomac 
se marier 
crustac 
terre 
naissance 
Ia joue 
vielliard 
rire 
grue 
bouclier 
femme 
pu 
vautour 
cercle 
plâtre 
cercle 
graver 
langue 
vert 
caverne 
dont 
mâchoire 
connaissance 














idars, idno 
idrosa 
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sentence 
cheville, clou 
sugle 
sein 
écriture 
rillon 
let 
crochu 


verre 

médecin 
isson 

Jaunisse 

trace 

sang aqueux 

eau 

idée 

propre 

truite 

sueur 

sacré 

humide 

intestin grêle 

bois 

matière 

membrane 

violet 

cheval 


égal 
qui retient 
grêle 

os du fémur 
isthme 

la voile 
histoire 
tissu 

uterus 
duvet 


L 
parler 





lacna 
lagona 
laima 
datri 
Jampi 
lapara 
abi 
Jaba 
laosa 
lampira 
lenco 
lepida 
lepto 
lepra 
lepsia 
lemma 
léichi 
lelo 
leista 
Jeimons 
leipi 
ect 
lepasa 
lima 
litsn 
ΤῊ 
libana 
liparo 
Himna 
ΠῚ 
imfa 
lica 


loima 


mandra 
Ὁ 


τὸ 
gosier 
adorer 
briller 
abdomen 
prendre 
prise 
uple 
ver lnisant 
blanc 
éeaille 
mince 
écaille 
action de laisser 
action de prendre 
lécher 
lisse 
pillard 
rairié 
αἰδοῦς 
choisie 
verre à boire 
faim 
pierre 
petit 
encens 
ras 
étang 
fusion 
liquide 
loup 
lampe 
tristesse 
encens 
oblique 


lit 
accouchement 
science 

lobe 

crête 

peste 


M 
troupeau 


se mouvoir 
flétrir 





macro 
matsema 
mactra 
mantia 
mania 
malaco 
magna 
maëa 
macaira 
mana 
man-eido 
masta 
martira 
ΓΝ 
menisca 
meta 
mêca 
melnno 
mesa 
mégalo 
metri 
meteo 
mêra 
môrida 
mêla 
metopa 
menida 
melissa 
melita 
melosa 
melodia 
molona 
melania 
meteoro 
méconi 
mis 
miani 
mimi 
midra 


miel. 
mirmeca 
misa 
miaca 
mile 
mioda 
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long 
science 
un vase 
divination 
folie 
mou 
aimant 
bataille 
épée, couteau 
vapeur 
at 
mamelle 
témoin 
mois 
le croissant 
après 
longueur 
noir 
milieu 
grand 
mesurer 
ivr 
partio 
cuisse 
pomme 
ront 
pensée 
abeille 
miel 
vers 
musique 
mouton 
millet 
élevé 
pavot 
hate 
souiller 
imiter 
puanteur 
able 
champignon 
moisissure 
moelle 
fourmi 
souris 
moule 
meule 
mouche 


| miona 

| migi 
mira 
misti 
mixo 
morla 
molpa 
mono 
molibda 
mora 


narca 
nava 
ὅλα 
nebra 
nero 
nevra 
necro 

| net 
necta 

Ἢ 
nésa 
nelela 
neo 
pa 

nissi 
nicta 
nimia 
αἰκίᾳ 

| nica 
noms 
οὖ 
uotio 
nosa 
ποδία 
nôtso 


2omada 
| 

| 

| 

ἴω 

| obela 

| ocio 

| octsera 
| oero 


muscle 
cligner 
parfum 
cher 
visqueux 
forme 
harmonie 
seul 
plomb 
mûre 


N 


sssoupissement 

navire 

temple 

faon 

humide 

nerf 

mort 

rein 

nageur 

fi 

Île 

nuage 

nouveau 

Τοτὸ 

pique 

nuit 

mariée 

action de pere 

vietoire 

loi 

dos 

humide 

maladie 

retour 

paresseux (notho- 
saure) 

vagabond 


0 


l'œuf 
aiguille 
rapide 
tubercule 
jaune 














ol 
ocna 
oda 
odonta 
odin 
odinia 
οὐχί 
ofida 
ofrida 
oisi 
oina 
oidi 
oistra 
oligo 
οἷο 
omfalo 
omalo 
omila 
ombra 
omoio 
auto 
nü-0mo 
ômo 
omma 
ümosa 
ons 
onelra 
ontsa 
onica 
onta 
opa 
opitso 
opsio 
opti 
opla 
opsi 
orama 
orgla 
orgidz 
ornitsa 
orexia 
ὅτοα 
ora 
oridza 
ortso 
orieti 
orchi 
orceta 


ὡς Ὧ8δὲ ὡς 


populace 
poirier 
chemin 
dent 
chant 
douleur 
sentir mauvais 
serpent 
soureil 
porter 
vin 
eufler 
taou 

peu 

tout 
nombril 
plat 
couversation 
plaie 
égal 

lé même 
cruel 
cru 


famier 
ongle 
l'être 

le sue 
derrièré 
dernier 
voir 
arme 
cuire 
spectacle 
orgie 
désirer 
oisenu 
appétit 
saison, heure 
montagne 
borne 
droit 
creuser 
dauser 
siège d'une ville 


organa 
orca 
ostea 
osmata 
osma 
osiri 
ota 
oxio 


palli 
patsi 
para 
palio 

pan 
partsena 
pachio 
parma 
palin 

| paradeisa 
| paroïmia 


pay 
passala 
pati-sva 
pempi 
pentsa 
peri 
peiriyi 
paidia 
paida 
perons 
petala 
petasa 
pepti 
pente 
petanon 
pegma 
pelta 
pelage 
penca 
pédia 
peucedano 
pepla 
pereno 
pelarga 
perisso 





instrument 
enfer 

os 

ua courant 
odeur 
sentir 
oreille 
acide 


Ρ 


lancer 
souftrir, sentir 
par, chez 
ancien 

tout 

vierge 
épais 
bouclier 

de nouveau 
jardin 
proverbe 
suupoudrer 
frapper 
cheville 

se promener 
envoyer 
deuil 
autour 
essayer 
éducation 
enfant 
agrafe 
pétalo 
chapeau 
cuire 
ci 

tendard 

che 

bouclier 
mer 
pin 
plaine 
amer 
le voile 
tacheté de noir 
cigogne 
de trop 





peristera 
pectisa 
pe 
pega 
picno 
pimelo 
pinaca 
pissa 
peitsi 
pitsa 
picro 
piono 
pitsec: 
pis 
pin 
pixida 
ΠῚ 
piyi 
pira 
piréoa 
pire 
ΠῚ 
piedzi 
pirro 
piela 
pitira 
plovra 
ploca 


plecti 
plintso 
plato 
plasma 
ploiara 
plagio 
pnel 
polé 
pora 
poma 
polema 
pôli 
poda 
polisa 
poicilo 
pona 
potama 


pigeon 


coagulation. 


transpercer 
fontaine 
épais 

gras 
tableau 
poix 
persuader 


singe 
boisson 
boire 

bolte 

porte 
être pourri 
feu 

noyau 
fièvre 
fesse 
comprimer 
roux 
bussi 

da son 


voisin 
tresse 
remplit 
frapper 
brique 


passage 
roulé 
guerre 
vendre 
pied 
ville 
varié 
travail 
fleuve 
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| pota 
| porñra 
poesa 
poyi 
poleyi 
poia 
Dogona 
proboscida 
presles 
pribua 
Prosopa 
proto 
pro 
pros 
pragma 
psei 
psicra 
psalli 
psello 
| psittae 
psef 
psel 
| psitiros 
| psilln 
psochi 
psora 
Past 
pseudo 
psics 
| pterida 
ptiali 
| Piele 
| ptera 
pteriga 
| pticn 


rabda 
rapida 
rachida 
τοῦ 
rapsia 


boisson 
pourpre 
labrication 
faire 
tourner 
herbe 
barbe 
trompe 
enflé 
scie 
visage 
premier 
devant 
vers 
chose 
gratter 
froid 
jouer d'un instru 

ment 
bègue 
perroquet 
caillou 
voter 
murmure 
puce 
ronger 
gale 
bruit 
faux 
âme 
fougère 
cracher 
eme 
aile 
nageoire 
pli 


R 


rupture 
raisin 
verprun 

se précipiter 
baguette 
verge 
échine 
coudre 
conture 











ramfa 
rafda 
réma 


romba 


sarea 
supra 
salpiigka 
safo 
saura 
sbesti 
scova 
soia 
scoria 
scopi 
sclero 
scolia 
scela 
scadzi 
scrota 
scala 
scafa 
scolio 
scolipti 
scolapsa 
sceptra 
scolna 
scitsropo 
sceleto 
scena 
scairi 
sciata 
scola 
scëms 
scitala 
scisma 
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bec 
aiguille 
parole 
écoulement 
dire 
bec 
éventail 
nez 

acine 
mouvement, règle 
grimper 
Proussaille 
rose 
rhombe 


chair 
pourriture 
Lromp 
évident 
lézard 
éteindre 
préparation 
ombre 
crasse 
regarder 
dur 
seolie 
jambe 
bofter 
scrotum 
escalier 
barque 
oblique 
écorcer 
pieu 
sceptre 


sauter 
hanche 
éeole 
figure 
rouleau 
séparation 





scoria 
Scorpa 
sealli 
scidzi 


sémasia 
sepala 
sêmo 
selena 
septi 
sfaira 
séna 
sfaxia 
siggi 
sfragma 
sliga 
elia 
sini 
sindona 
sita 
sitana 
sidera 
sismi 
sitona 
sica 
sin 
sin 
sili 
εἰτία 
siri 
silfa 
smerintsa 
smechi 
sof0 
somata 
sodzi 
solena 
sôra 
spadin 
spléna 
pi 
sperma 
spasma 
spora 
spelaia 
spalixa 
spiotsera 


crasse 
scorpion 
fouir 
fendre 
éparation 
rable 
signification 
sépale 
éclatant 
lune 
pourrir 
sphère 
coin 
le pouls 
serrer 
scan 
pouls 
gangrène 
nuire 
linge 
blé 
grain de blé 
ἴδ fer 
trembler 
tuyau 
tique 
porc 
avec 
dépouiller 
mouche 
attirer 
blatte 
ficelle 
essuyer 
ge 
corps 
sauver 
tuyau 
amas 
ennuque 
rate 
tache 
semence 
contraction 
graine 
caverne 
taupe 
étincelle 





speira 
splangena 
spasia 
slsenia 
stefana 
stalidzi 


steno 
stichi 
stachisa 
stasia 
slaura 
st 


stogano 
steln 
stegu 


stereo 
stseta 
ston 
strata 
stoma 
stemona 
strofn 
strag 
sigma 
stema 
stromba 
stipti 
ΕΠ] 


{alla 
tsalama 
Esalatsa 
tsanata 
tseunra 
tses 
tsermo 
tseori 
tsola 
tselio 
tseorin 
tse 

sel 


spire 
entrailles 
action d'arracher 
force 
couronne 
tomber 
par gouttes 
étroit 
rangér 
épi 
arrêt 
eroix 
colonne 
lutte, raisin 
graisse 
mystérieux 
colonne 
toit 
envoi, flotte 
solide 
poitrine 
portique 
rméc 
bouche 
tige 
retour 
πανιά coulant 
piqûre 
fondement 
toupie 
resserrer 
briller 
TS 
jeune branche 
no 
mer 
mort 
pomme de la main 
dieu 
chaud 
voir 
mamelle 
féminin 
contemplation 
animal sauvag 
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| tsesia 
tsesma 
selesi 
tsridaca 
tserapi 
tsima 
tsirea 
tsrica 


talepsia 
1200 
tsaama 
tsauls 
tsoraca 
stbréna 


tagma 
tassi 
taco 
tafa 
tefra 
temni 
teleuta 
tocna 
toca 
téle 
terpi 
Lälesa 
teleuta 
torata 
teini 
tetri 
telona 


tetra 
tipa 
tillo 
tif 

tira 
timpana 


position 
loi 
vouloir 


cheveux 
frange 

porte 

sprit 
écrasement 
agile 
merveille 
voi 
poitrine 
lamentation 


étendre 
tarse 
ordre 
rdonner 
prompt 
mbeau 
dre 
aper 
la fn 
art 
enfant 
loin 
amuser 
que 
in 
monstre 
tendre 
récipient 
perlorer 
pôt 
le mur 
quatre 
thodble 
aveugle 
torpeur 
fromage 
tambour 
protabéranc 
12. 





tiranna 
tirea 
tai 
tnésisa 
topa 
tomia 
toxn 
tocin 
trogla 
trôgi 
tréma 
tri 
trachiso 
trachola 
trepi 
tro 
trapedza 
traga 
trauma 
troca 
tripi 
tribi 


ἀγρία 


VOCABULAIRE 


adoïte 
alerte 
actif 
avougle 
acide 
amer 
adroit 
agréable 
antique 
assidu 
(1) Les m 

risque 
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tyran oria 

bouclier ura 

supporter urana 

coupure 

lieu 

incision 

poison 

enfantement 

caverne 

ronger 

trou 

trois 

rade 

gorge 

lourver 

nourrir 

able zabro 

bouc 2ela 

blessare ei 

roue tigi 

perlorer αἴτια 

broyer tizauia 
ου 

ι τοὶ 
zona 

zostera 


xantso 
xero 
xen0 


travail 


CINQUIÈME DIVISION 


urine 
queue 
ciel 


x 


roux 
sec 
étranger 
bois 
poignard 
vessie 


ζ 


vorace 
zèle 
bouillir 
joindre 
lovain, décoction 
ivraie 
animal 
la vie 
ceinture 
id. 


FRANÇAIS-PACIFISTE CONTENANT LES ADJECTIFS, 


LES VERBES ET L 
1° Adjecti 
A aimable 
setil 

tout autour 

elatro assez bien 

eu-ergo insi que 

tiflo |afin que 

oxido autre 

piero |'approximatit 

dexio | ἴον 

tdono 

palaio 


et adverbes. 


ef-ébo 


[artificiel 
{avare 
siu-c00 | 


SUBSTANTIFS (1). 


axi-agapo, Glato 
drastico 
ole-gire 
metriè 

üs, dste 

ina 

allo 
sin-exgidzo 
teleio 
tecnido 
flargiro 


mpruntés au grec non technique sont marqués d'une asté- 





beau 
borgne 
bon marché 


beaucoup 
blanc 
brun 
bleu 

bon 
blond 


commun 
brave 
célèbre 
cruel 
curioux 
cher 
capable 
chacun 
content 

à condition 
chaud 
contraire 
complet 
courbe 
certain 
confus 
chaste 
creux 
charmant 


droit 
gauche 
doux 
divers 
dernier. 
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cala 
eter-oftsalmo 
eu-pôlo 
camélo 
a-noëto 

qoie 
euco 
* faio 
ciano 
agatso 
xants0 


omo 
lampro 
etselo-filo 
filato, agapato 
crésimo 
coino 
erato-tsimo 
el 

ôm-eido 
filo-motso 
timio 
dinanto 
ccasto 
eu-caristo 
epi-simfonia 
tsermo 
antio 
an-telo 
campo 
a-doïnsto 
sin-chiso 
ago 

τοί! 
terpino 


dexio 
aristero 
glieo 
poieilo 
escalo 


à demi 
désormais 
depuis que 
droit 
délicat 
dense 


élégant 
étranger 
éternel 
enchanté 
exprès 
évidemment 
enfin 
égal 
éloquent 
étrange 
écarlate 


terme 
frivole 
frais 
fragile 
faux 

fou 
fâché 
rafrafobi 
une fois 
fripon 
fidèle 
fer 
furieux 


gourman 
gratuit 
gentil 
général 


émi, a-tele 
loipe 
ap-oti 
ortso 

Jepto 

paco 


mpso 
emo 

pan-cron0 

mageio 

rête 

pro-faine 

eschate, tèle 

iso 

eu-lalo 

para-d0x0 

* coceo 


bebaio 
au-latro 
paicro 
a-clasto 
pseudo 
a-noëto 
lipéro 
drosero 
ena-fore 
dolio 
fili-monanto 
megafrono 
ec-mano 


G 


chairento 
megalo 
piono 
paco 

baro 
licno 
dôraio 
callidio 
catsolo 














d'habitude 
heureux 
humain 
humble 


identique 
iofini 

Îrre 
indigène 
intelligent 
insensé 
invisible 
impationt 
indirect 


je ne 
l'autre jour 
jaune 

juste 
jaloux 


liquide 
lisse 
lourd 
luxurieox 
libre 
laborieux 
loin de 
lentement 
laid 

au lieu de 


mou 


* leuco-faio 
H 


ipsélo 

tmio 
sin-êtse 
en-daimonio 
fil-antsropo 
tapeino 


I 


tototico 
a-teleuto 
metsiso 
en-chorio 
uu-labo 


uéo 
noûste 
ocro 
dico 
dzélo 


igro 

leio 

baro 

som-édono 

utsero 

filo-pono 

maeré #po 

brade 

dis-eido 
nte 

* pisto 


M 


maälaeo 
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| majeur 
| misérable 
malade 

| muet 
malheureux 
[le moindre 

| même 

| modeste 

|de bonne mine 


| 
Ι 


[nu 

| nécessaire 

| sational 

| nonveau 
naît 

| noble 

| noir 


obstiné 
orgucilleux 
ordinaire 
en outre 
ovale 
oblique 


profond 
poli 

| pourpre 
précis 
possible 
pair 
paresseux 
pareil 

| près de 

| partont 
pile 
pieux 
principal 
provisoi 
propre 

Folein 


aüt-ex-onto 
a-poro 

a-steno 

a-lalo 
4-daimonio 
para micro 
auto 

metrio, sofrono 
eù-prosopo 


de mauvaiso mine dis-prosopo 


N 


gimuo 


anangcaio 
etsnico 


a-pleco 
eu-geno 
melnno 


0 


autsado 
iper-n00 
sin-étso 
pleione 
ov-eido 
plagio 


batso 

aste 

portiro 

acribo 

dinato 

* artio 

argo 

iso 

plésie 
n-pote 

ocro, leucidio 

eu-scbo 

cirioto 

pros-crono 

catsaro 

pléro 





plat 
prêt 
puissant 
populaire 
public 
privé 
proche 
peu 

à la place 
parfait 


quotidien 


robuste 
riche 
rond 

réel 
rouge 
ro8e 
rougedtre 


superstitieux 
solennel 
savant 
supérieur 
sage 

sans doute 
souvent 

le plas souvent 
suffisant 
sévère 
semblable 

sec 

solide 


tranquille 
toujours 


omalo 
scèiasto 
dinato 
demotico 
démosio 


oligo 
eis tsesi apo 
teleio 

Q 


cats-emero 


ischiro 
plusio 
clelo 
ontio 
eritsro 
rod-eido 
erits-eido 


igio 
oligo-pino 
agio 
fobo-tsoa 
semn-eido 
batsi-mats. 
pro-stato 
solo 
an-amf-bole 
sine 
pollace 
icano 
austero 
omolo 

xero 

statico 


Τ 


a-taraxo 
pan-chrone 


ki — 


| tont antour 
tour à tour 
|tont entier 


tile 
versel 

vrai 

vraisemblable 


vaste 
vertueux 


vulgaire 
| vert 

| violet 

| vain 


approaver 
aller 
attendre 


tacher 
apercevoir 


| acheter 
s'en aller 
s'asseoir 
appuyer 
|'appartenir 
avoir soif 
J'avoir fa 


olo-gire 
allax 


crésima 
catsolo 
acribo 
acrib-eido 


cùro 
οὐ τοῖο 
ce-dicunto 
auti 

taché 
coluico 
glaûeo 
o-eido 
mataio 


Verbes 


A 


apo-docimi 
basi, pati, ip-agi 
pros-meni 
pros-foni 
desmi 
prot-orami 
pro-bati 
pro=cori 
* af-ioni 
teli 
plési-sva 
odini 
terpi-sva 
agorl: 
aua-cori 
cats-edri-sva 
steridzi 
an-echi 
dipsi 
limi 
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avaler cata-tagi 
s'abstenir ap-echi-sya 
aimer fi, agapi 
allaiter gai τὸ 
arranger dia-tassi 
allumer δορί 
atteler dreugi 
arroser 

s'arrêter | dia-tribi 
arréler 

attaquer epi-machi 
attendre meni 
atteindre pros-balli 
aider sin-ergi 
assiégor polis-orci 
accompagne acolitsi 
accomplir apo-téli 
accepter apo-dochT 
acquitter spo-plert 
ajouter pros-tseti 
approuver docimadzl 
apparaitre fani 
aboyer ci-foni 


applaudir crotali 
avertir apaggelli 


ipo-mnésidzi 
B 


oir besoin dei, cr 
brûler la cervelle sia-tribi miela 
balayer cata-eatsari 
boutonner ® porpi 
blesser traumati 
battre lecti 
briller ampi 
boire puni 
baigner dro-bapti 
brosser psi 
bavarder polle-Jali 


σ 


créer piasti 

concerner pros-blepi 

convenir armodzi 

s6 coucher eata-clini 
plagiadzi-sva 





chaufer 

coire 

chauffer au four 
chercher 
couvrir 
construire 
casser 


conseiller 
contredire 
concevoir 
consumer 
coudre 
couper 
chasser 
courir 
conduire 
condamner 
combattre 
chasser de 
contracter 
charger 
commander 


| correspondre 


compter 
copier 
convaitre 
comprendre 
corriger 
comparer 
conclure 


contenir 
charmer 
ciseler 
chanter 
craindre 
consulter 
convaincre 
convenir 
convoiter 
creuser 
couver 
croltre 


|oncillir 


cacher 
ceindre 
converser 


tsermi 
pepti 
ipai 
dueti 
stegi 
oico-domi 
tribi, ragi, 
ΕἼΩΝ 
sr 
anti-legi 
ai lebt 
ftsini 
rapti 
tomi 
tseri 
dromi 
agi 
cata-dioi 
machi 
bc-balli 
siu-nllhgi 
cpistsest 
colèui 
episstoli 
aritsmi 1 
meta-graf 
Ernest 
au-labi 
ortsi 
sin-crint 
omo-logi, 
dia-prassi 
dochi 
terpi 
gli 

odi 

fobi 
sim-buli 
peitsi 
sim-foni 
epi-tsimi 
cofli 
ep-0odzi 
auxani-sva 
ec-legi 
calipti 
peri-dzoni 
omili 





confier 
changer 
comparaître 
clore 
contrefaire 
cesser 
couvrir 
conduire 
arriver 


donner sur 
décroître 
dédire 


déduire 


démettre 
déplaire 
détoindre 
détruire 
disparaître 
dissoudre 
dévétir 
désappronver 
détendre 


draper 
divorcer 
doter 

se disputer 
descendre 
destiner 
dénoncer 
donner 
devoir 
distribuer 
dire 

dicter 
définir 
distinguer 
deviner 
décrire 
dessiner 
peindre 
douter 


pro-fani 
péri-fragmi 
apo-mimi 
paüvi 

tegi 

odègi 
sinfori 


D 


blepi epi 
meloni-sva 
apo-buli, apo-sim 
loni 
ap-airest 
apo-poyf, #po: 
prassi 
ex-artsri 

* an-aresci 
apo-cromi 
cata-strofi 
apo-fani 
ana-lisi 
dis-en-disi 
ap-omo-logi 
pro-stasi, hyper. 
aspidzl 
ptichi 
dia-gami 
gamo-dosi 
oridzi 
cata-basi 
pros-tassi 
sicofanti 
dosi 

* ofelli 
meridzi 

epi 

gral-epi 
üridzi 
dia-criui 
mantsi 
dia-grafl 
scia-grai 
dzo-graf 
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| décider 
déchirer 
décliner 
| décorer 
igner 
ser 
dépendre de 


déranger 
désoler 
détenir 


étonner 
s'ennuyer 


s'offrayer 
s'éveiller 
eufreindre 
s'enivrer 
loter 
entrer 
embrasser 
élever 
er 
éclafrer 
éteindre 
étendre 
drager 
nbarquer 
élire 
exller 
espionner 
envahir 
épargner 
errer 
échanger 
entreprendre 
enrouler 
envoyer 
exiger 
évaluer 
eudosser 


amf-boli, doiadri | écrire 


telo-buli 
dia-spasti 
ec-cllnt 
cosmi 
ap-axiosi 
ana-psichi 
ipo-tacti-sva 
cata-lisi 
pro-cali 
aiti 
meta-cint 
eremi 
cat-echi 
apo-trepi 


E 


au-pleeti 
stèno-chori-sva, 
barini-sva 
ec-fobi-sva 
ex-ipulsva 
para-basi 
metsini-sva 
spargani 
els-basi, eis-podi 
aspadzi 
ec-trofi, paldi 
apo-massi 

foti 

sbenai 

teini 

eis-tsimi 


plani 
amoibi 
epi-cheiri 
elissi 
pempl 
ap-aiti 
acribe-timi 
pros-grafi 
graf 





épargner 
emprunter 
expliquer 
enfoncer 
étudier 
essayer 
exprimer 
émouvoir 
s'étonner 
espérer 
ébranler 


empêcher 
s'éloigner 
embarrasser 
extr 
estimer 
enduire 
envoyer 
éclore 
ondaire 
enfreindre 
s'entremeltre 
enclore 
étouller 


fumer 
filtrer 

ler 

fermer 
frotter 
fendre 
favoriser 
féliciter 
former 

se flor à 
feindre 
faucher 
fleurir 

se faner 
forger 
frapper 
feindre 
convenir 
fairé le mal 
faire le bien 


chréma-flassi 
apo-chrémi 
ermêni 
batsi 
matsani-sva 
peiri 
apo-sémani 
nu-cini 
tsaumadzi-sva 
® elpi 
sismi 
ec-clini 
em-podi 
apo Leli-sva 
peri-plegi 
ee-piedzi 
timi 

aleiti 

stelli 
ec-lepidi-sva 
epi-chri 
para-basi 
en-mesi-sva 
peri-cleidi 
paigi 


WA, capoi 
ΠῚ 
netsi 
cleidzi 
trib, aleifl 
scidzi, dia-ragi 
caridzi 
sin-cairi 
morf 

" pisti 
ipo-crisi 
poa-copli 
antsi 
maraini-sva 
sidéri 
pléeti 
pros-poyi 

rep 

blabi 
eû-ergi, cale-poyl 





flatter 
falloir 


faire en sorte 


faire 
frire 
fondre 


gouverner 
guerroyer 
graver 
gazouiller 
germer 
garder 
grandir 
gâter 
gagner 


se garder de 


habiller 
hériter 
habiter 
se hâter 

re habitué 
hésiter 
hennir 


inviter 
ignorer 
informer 
interroger 
imprimer 


être indigné 
avoir l'intention 


irriter 
instruire 
inscrire 
interdire 


nu-édini 
deyi ni 
poyi üste 
poyi, prassi 
biüiro-pepti 
pôgo-lisi 


G 


giberni 
polemi 
glipti 
psilart 
τη 
Βαβαί, 
mogali-sva 
ftsoiri 
cerdi 
filassi-sva 


en-disi.sva 
clèro-dochi 

οἱ οἱ 
tachidzi-sva 
Étsi-sva 

a-pori, dico-noi 
* chrenati 


pros-cali 
n-guosti 
ngge 

ἀπά! 

tipi 
ap-axidzl-sva 
pros-bull 
erotsi 
no-deieni 
en-graf 
apo-coleti 


balli 
créni, blidzi 





jouir 
juger 
fnser 
ouer 
joindre 
feauer 


lacer 
laver 
léguor 


lotir [louage) 
laisser 
labourer 

her 
limer 
se lasser de 
lire 


magasiner 
se moquer 


mouvoir 
manger 
mâcber 
mélanger 
se marier 
monter 
manquer de 
mettre 
marcher 
montrer 
mesurer 
menacer 
mordre 
mépriser 
médire 
méconnattre 
moudre 
maintenir 
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apo-crési | 
diei 
polle-lati 
païdzi 
siu-desmi 
a-siti 


| nourrir 
se noyer 


nuire 
nettoyer 
I nager 
4 naître 
nager 
gronnt naviguer 
ui 
grafi-cléri, isane 
dosi 
crési-dosi omettre 
leipi oser 
geo-tribi oindre 
Το offrir 
rino-tribi oublier 
barini-sva ourle 
biblo-foni orner 
grao-oni ouvrir 
ana-gnosti observer 


ployer 
apo-tsoci poudre 
cata-geli, ca produire 
paid puiser 

clni pousser 
ΠῚ | promettre 
odonto-tribi | perservérer 
mixi prélérer 
gami-sv | 

aoa-basi, ana-podi | plaindre 
a-pori se plaindre 
tsesi pourrir 
basi, pati, podi | percer 
deicni pétrir 
métri peler 

® apeili proscrire 

* dacni peigner 
cala-timi parlumer 
caco-logi 
para-guosti 
alebrl 
Ipo-filassi 


M | 
| 
| 


protéger 
prodaire 
| préparer 


«τοῦ 
sani-bapti-sva 
idro-ftsini 
blapti 

catsari 
colimbi 

toca 

necti 

nauti 


0 


paraleipi 
* tolmi 
cristi 
pros-feri 
epi-létsi 
peri-rapti 
cosmi 


campti 
00-tocl 
enni, fort 
apo-créni 
διαὶ 
ep-angeli 
epi-meni 
pro-tesi, pro-timi, 
pro-bull 
elei, sin-odini 
elei-sva 
septi 
dia-peiri 


aromati, miri, 
tsimiani 
peri-stasi 
ec-toci 
scevi 
13 








prendre 
paitre 
porter 
perdre 
plonger 
pêcher 
priver de 
prescrire 
plaider 
pleurer 
piller 
prédire 
périr 

se promenor 
proposer 
prêter 
payer 
permettre 
penser que 
punir 

être présent 
être absent 
DrOUONCEr 
Être privé de 
prouver 
peser 

penser 
peindre 


ταδὶ 
bosci 

feri 
apo-balli 
bapti 
ietsi 
apo-labi 
oridzi 
diagori 
dacri 
di-srpadzi 
pro-fesi 
Ksaoi 


crémati 
plérosi 
sin-corl 
fantadzi 
timéri 
par-eini 
ap-eini 
ec-foni 
steru 
nu-deieni 
baridzi 
noui 
2d-grai 


pusser le temps à peri-croni 


80 proposer 
parvenir 

se plaire 
plalndre 
parler 
parcourir 


partir 
prendre garde 
prévoir 
plaisanter 
pleuvoir 


se retenir 
retenir 


remettre à 


pro-tesi sva 

telo-cori 

Gdi-sva 

sin-lipi 

Jali, omili 
dromi, dia 


cori 
αἴ τον 
pro-blepl 
spo-paidri 
ser-idri 


R 


aprechi 
apo-crati 
ana-stelli 
en-cheiri 


rensître 
repaltre 
restreindre 
τὸ 

se rassasier 
acommoder 
retourner 
répondre 


| restor 


recevoir 
rendre 
rencontrer 
se raser 
reconnaître 
respecter 
se rappeler 
réparer 
ramer 

se reposer 
réunir 

se révellier 


{risquer 


refuser 
récompenser 


reprocher 
répliquer 
dre 


| répéter 
conter 


raisonner 


|réver 


relier 
se réjouir 


s'ensuivre 
seoir 


| solliciter 


sucer 
saler 
soigner 
serrer 
sortir 


ana-gini 
sito-pléri 
peri-oridzi 
ana-biosi 
sito-pléri 
di-ortsi 
epi-strefl 
apo-crini 
meioni 
opsi 
meni 
dochi 
apo-dosi 
ap-anti 
xiri-sva 
a-gnosti 
sebi, timi 
anv-moésti-sva 
ortsi 
eressi 
paui 
sin-tesi 
ec-ipni-sva 
* cindini 
apo-cort 
axi-dosi 
anti-dosi y 
cac-ainesi 
anti-legi 
din-speiri 
ex-aleifi 
alin-logi 
istori 
logidzi 
oneiri 
pegmi 
caridzi-sva 


acolutsi-sva 
armodzi 
iper-aiti 
madzi 

hali 

iserapi 
upo-gal 
ec-basi 





so servir de 
secouer 
scier 
sauver 
suivre 
saluer 
signe 
supprimer 
savoir 

se souvenir 
signifier 
sculpter 
surprendre 
supposer 


soupçonner 


sonfller 

e 
sontir bon 
séduire 
salir 
suilire 
sentir 


souftrir 
sauter 
sonner 
servir 
soumettre 
survivre 
saluer 
supposer 


amiser 


tricoter 
téindre 
tenir 
tirer 
tondre 
Lord 
tomber 
traîner 
trahir 
tuer 


tsanidzi 
ni 
5 D pi 
sûdzi meta-fradzi 
spa τ o au-plaui-sva 
ipo-gral τ pros-ergi 
ap-airi r pleci 
gnôsti gal-labi 
mnésti î peri-tref 
sémani 1 temn 
ΜΠ τ ir-echi 
cata-labi à llnssi.sva drosei 
nu-ipo-labi x-o0li 
ipo-tési τ bradi 
ipo-noi 
ip-opti 
pueüi 
speiri 
eu-odzi 
etso-planidzi 
a-catsaridzi 
* arcesi, icani 
osmi, miridzi ve 
brômi, osfraini | voyager 
ipo-feri, # potsi | voter 
iper-drom e venger 
metallo-foni veiller sur 
ré pi 
ipo-balli vainere nici 
Τροτ- ἀχό! isiter ic-aspadzi 
aspad voler clepti 
ipo-tsesi vouloir ball, tseli 
valoir axi-eini 
voguer γἱ 
vendre cher polle-p 
sito-crini 
foto-crini 
erlo-plocti 
eromo-bapti autres que ceux compris dans les 
echi nomenolatures ci-après 
apo-teini 
ceiri A 
st 
ptosi l'an passé pro-eta 
* elci l'an prochain  met-eta 
pro-dosi tte année el-eta 
apo-necri cusateur cat-ègora 


Substantifs 








—1 


acteur 
artiste 
arcade 
avenir 
aigaille 
aventure 
adverbe 
âge 


scën-ipo-crita 
callo-teenanta 
apsida 
meta-crona 
rafida 
sin-basa 
epi-réma 
ebaritsma 


B 


sna-sôma 
pro-machi-tra 
psofa, ἐφ 
sara 

cora 
crémi-trapedzn 
ev-ergela 
sers, gira 
categoria 
atmo-ploia 
scopa 

crota 
arto-pola 
epi-poma 
di-pepta 
grafdin 
creo-pôla 


buste 
bastion 
brait 

balai 

bal 
banque 
bientaitenr 
bord 
blâme 
bateau à vapeur 
but 

brait 
boulanger 
bouchon 
bisenit 
billet 
boucher 


chanson 
coucher du soleil 
concert 
cousin 
capitaine 

à crédit 
compagnon 
cave 

chasse 
chasseur 
chambre 
créateur 
circonstance 
cas 

change 
carrefour 
coup dé fusil 


asma 
élio-disa 
sim-fonia 
ex-udella 
loc-aga 

® epl-piste 
sin-trota 
ipo-gela 


peri-stasia 
peri-plosa 
allagma 
stanr-oda 
piro-balla 


4 





de 


chapeau 
chandelier 
congédiement 

crayon 

coton 

clou 

cuir 
charpentier 

capitaine de 
bateau 


petasa, sciadia 
céro-doca 
apo-permpa 
molibda-tra 
bombaca 
carña 

rsa, 20-derma 
tect-urga 


ploi-arca 


chambre à coucher coimo-tecia 
foba 
emporia 


crainte 
commerce 
conduite 
canapé 
crépuscule 
couvercle 
commerce 
itre (livre) 


a 
epi-cleidata 
em-poria 
cefalidia 
ecatosta 
idio-tropa 
para-coréma 
éc-lega 
iper-macanta 
pleurs, plegia 
sin-ftsonga 
ptoma 
agio-céra 


D 


consonne 
cadavre 
cierge 


diner invité 
dernier 
doute 
dialogne 
désir 
digoité 
après diner 
désastre 
désordro 
domaine 
domicile 


sinfaga 
eschato 
amf-bola 
di-omilia 
epi-tsimia 
semnota 
apo-geuma 
eaco-sin-fora 
h-laxia 
ciriota 
cat-oicia 


encrier 
encre 
école 


melano-doca 
mel-idra 
scoleia 





élection 

effet 

embarras 
hecs 


été 
équinoxe 
exemple 


fois 
fraise 
beau-frère 
famille 
fièvre intermit 
tente 
faute 
fondement 
fortune 
flûte 

faux 


gazelle 
gite 
gilet 
gant 
geste 


idée de 
impasse 
inter: 


lever soleil 
logement 


mérite 
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psefisma 
ap-erga 
em-pod 
cibas 
calo-croma 
iso-nict: 
pura-de 


fora 
camai-corusa 
ex-adelfn 
oico-gencia 
din-lepsi-pireta 


nu-planéma 
ipo-litsa 
peri-nsin 
mus-aûla 
pseñdo-grafa 


cphémeria 
coita 
ip-en-dima 
cheiridia 
cheiro-cina 


H 


ipo-laba 
ten-odu 
tasa 


ana-tola 
en-oicia 


M 


lle 
archand 
rchandise 


mémoire 


manchettes 
motif 


masque 
mercure 


parasol 
parapluie 
Péche (pécheur 
parent 


paien 


cheiro-laba 
em-pora 
pôl-andra 
pôla-ma, pragma- 
ta 

plétsa 

brachidia 

nitia 


ΠΕ 
epi-prosopa 
idr-argira 


ipo-celma 
1ôtsa 

melo-drama 
taxin 


Ρ 


xifa 
tsaûma, terala 
plôsi-teria 
tima 
cleido-cimbala 
sstelsma 
plateia, tsesa 
en-splang 
alex-êlin 
alex-ombra 
réma-dora 
tseo-biaba 
atioïa 
sin-gena 
exo-crista, 
tsnicn 





prince 
un pas 
parrain 
progrès 
pincett 
pensé, 
pays 
pudeur 
plancher 
pot 
poudre à canon 
parjure 


répétition 
rossignol 
rivag 


refuge 
reste 
regard 
révoil 
relâche 
ruban 
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êgemona 
béma 
bapto-patra 
pro-oda 
ir-agra 
dia-noia 
cora 
nu-cat: 
patoma 
doco-tra 
pir-amma 
pseudo-tseo- mar- 
tira 


R 


ana-lepsa 
sédona 
par-alin 
para-tsalassa 
para-potamia 
para-limna 
ΠῚ 
iper-leipa 
blepa 
ex-ipon 
dia-copa 
tainia 


espera 


société 
site 
arface 
secret 
songe 
sujet 
sole 
soupe 
sexe 
souliers 
sanglier 


le tour 
près de 
tailleur 

| (couturière) 


vue 

| voyageur 

| vêtement 
petite vérole 
vaurien 

| voisin 


sin-égoria 
blepi-Lopa 
epi-me 
misteria 
oneira 
ipo-tsesa 
melaxa 
drima 
soma-fisia 
podo-démas 
agrio-coïra 


Τ 
seira 


gire 
rapt-andra 


opta, orama 
odo-pora 
en-dima 


plésia 


IÈME DIVISION 


NOMENCLATURE (1) 


Les éléments nouvelle lune neo-selèna 


ciel 
soleil 
rayons 
clipse de soleil 
lune 
premier quartier 
(1) Les queiqu 


astérisque 


uraua 
δια 

actinas 
élia-ec-leipsa 
seléno-ec Tcipse 
selé 

proto seleua 


| de 
| pleiue tune 
|astre 
étoile 

| comète 

| planète 

| voie Inctéo 
are en ciel 


non Lechnique 


nier quartier 


teleuto-seléna 
pan-soléna 
astra 

asté 

cométa 
planéta 
galact-oda 
irida 


oùt marqués d'une 





foudre 
éclair 
tonnerre 
saturne 
jupiter 
mars 
mercure 
bélier 
taureau 
gémeaux 
orovisse 
lion 
vierge 
balance 
scorpion 
sagiliaire 
capricorue 
Verseau 
poissons 
eur 

eau 

terre 
mer 
méditerranée 
rouge 
pacilique 
mer du Nord 
golfe 
détroit 
rivage 
digue 
marée 
fot 

île 
presqu'ile 
rs 
étang 
fontaine 
louve 
rivière 
onde 
écume 
élincelle 
fumée 
flamme 
incendie 
cendre 
iremblement 
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cerauna 
astrapta 
bronta 
cron-tseo-astra 
dzeus-sstra 
arés-astra 
ermet-astra 
cri-astra 
taur-nst 
didim-astra 
carcin-astra 
le-astra 
partsen-astra 
dzig-astra 
scorpi-astra 

* toxot-nstra 
négo-corat-astra 
idro-co-nstra 
ietsi-astra 

pira 

Für 

& 

(salassa 
meso-tsalassa 
critsro-tsalassa 
cireno-tsalassn 
srela-tsalassa 
colpa 

portsma 
para-tsalassa 
pto-cômi 
palin-roia 
imata 


imn 
ὙΠ 
pégra 
polama 
potamidia 
cimeta 
afra 
spintsora 
capon 
floga 
pir-fagi 
spoda 


emi-nêsa 


terre 
temps 
siècle 
année 
mois 
| semaine 
jour 
heure 
demi-heure 
noment 
quart-d'heure 
minute 
jour de fête 
jour ouvrier 
| aujourd'hui 
demain 
|après-demain 
hi 
avant-hier 
tin 
| soir 
midi 
après 
nuit 
anrore 
minuit 
lever du soleil 
concher du soleil 
crépuscule 
serein 
nière 
mbre 
printemps 
automne 
biver 
moisson 
{vendange 
cadran 
almanach 
mauvais temps 
vent 
aquilon 
vent da sud 
vent de l'est 
vent de l'ouest 
atre poluts car 
dinaux 


geo-seisma 

crona 
o-sin-eta 

eta 

méêna 

bebdomada 

émera 

draia 

mes-oraia 

stigm 

tetart-Grala 

lepta 

agi-êmera 
émera 

sémere 

#po-samere 

deut-apo-smere 

pro-sêmere 

palai-sêmere 

prôie 

espere 

mes-émere 

meta-mes-6mere 

nicta 

aûga 

meso-nicta 
anatola 

éli-disa 

lico-{l 

tsria 

fôta 

ποῖα 

prôt-eta 

sera 

ftin-eta 

chelmona 

tserismna 

oino-tsorisma 

gnomona 

emero-grafin 

caco-crona 

anemi 

bore 

nôta 

dzefira 

teltar moras co: 

ma 
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est ana-tola 
sud mes-êmeria 
nord arctia 
ouest disisa 
chaleur tserms 

nuée nella 
nuage ποίᾳ 

pluie ombra 
grêle calaza 
tempête cbeimona 
τόδ, sero-stalidza 
brouillard amaur-nèra 
froid psicra 

glace pagota 
Elagon pago- clasma 
verglas ptsi-paga 
neige chiona 


vieille femme 
jeunesse 
vieillesse 
la vie 
santé 
corps 
la peau 
les os 
moëlle 
graisse 
| membres 
mamelles 
lnideur 
gestes 
| sang 
[artère 
veine 


janvier, février (mêmes noms qu'en | nerts 


nos langues latines € 
ques). 
lundi denter-ina 
mardi trit-ina 
mercredi tetr-ina 
jeudi pemp-ina 
vendredi ect-Ina 
samedi ept-inn 
dimanche 
nouvel an 
Circoncision peri-toma 
jours d'abstinence apo-cren 
jours gras 
carèmé 
Pâques pasen 
Noël cristo-genia 


Le corps humain 


On remarquera qu'il y a identité 
complète entre les mots de la lan- 
gue pacifiste et les mots techniques, | 


hommeen général antsropa 
homme andea 


femme 
garçon, enfant  paida 
vierge partsena 
demoiselle 
egen-gion 


vieillard geronta 


prot-ina, ciriaca 
neo-et-êmera 


creat-emerds 
sin-tossa-decas 


andrissa, gina 


engen-andrissa, 


gormani- | muscles 


|chair 
tête 

| cheveux 

| cerveau 
crâne 

| visage 

| front 
Jeux 
sourcils 
paupières 
prunelles 
larmes 
nez 
narines 


mâchoire 
teint 
tem 
orcilles 
bouche 
lèvres 
dent 
| gencives 
langue 
[salive 
| palais 
menton 
barbe 
con 


gerontissa 
neo-eta 
gerosia 
bia 
igieina 
s0ma 
derma 
ostes 
miela 
paca 
melinas 
tselias 
a-callia 
cheiro-nomias 
aim 
arteria 
δεῖνα 
nevras 
mionns 
crenta, sarça 
cefnla 
tricas 
en-cefala 
crania 
prosopa 
melopa 
oftsalmas 
ofridias 
bletaras 
oftsaimo-mélas 
dacrias 
rina 
mictoras 
rin-trêmas 
gnatsa 
croia 
crotafas 
otas 
stoma 
chelln 
odonta 
ulas 
glotta 
satin 
uranises 
geneia 
pogôna 
Lrachëla 





nuque 
gorge 
gosier 
elaviente 
épaules 
bras 
coude 
poignet 
main 
droite 
ganche 
paume 
ΤΩ 
Index 
doigt miliou 
annulaire 
petit doigt 
ongle 
pouls 
poitrine 
estomac 
sein 
entrailles 
cœur 
flancs 
poumons 
dos 
reins 
ventre 
foie 
fiel 
rate 
derrière 
cuisse 
nou 
jambe 
cheville 
talon 
pied 
plante du pied 
démarcho 
les sens 
l'ouie 
la vue 
l'odorat 
le goût 
le toucher 
voix 


meta-trachéla 
laima 
faringa 
omo-cleida 
mas 
brachiona 
agcona 
cheiro-carpa 
cheira 
dexio 
aristero 
palama 
mego-dactila 
deico-dactila 
meso-dactila 
criso.dn 
micro-dactila 
onfea 
sfagma 
stsèts 
stomaca 
soma-colpa 
enteras 
cardia 
pleuras 
poeumatas 
nota, rai 
nefridas 
coilia 

epeta 

cola 

spléun 
opistsa 
méra 

gona 

cnêma 
astragala 
meta-poda 
poda 
platama 
padisma 
aistésias 
acousia 
orasia 
osmasia 
geusia 
puntsin 

na 


ton 
mot 


| discours 
dislogue 
ὃ 


faiblesse 
maladie 


| doateur 
| frisson 
fièvre 
vertige 
ous 
spasme 
blessure 
plaie 
hémorragie 
ulcère 
pus 
gaugrén 
ophtalmie 
| mal de dent 
mal de tête 
érysipi 
| gate 
| petite vérole 
|ayspepsie 
| vomissement 
dysenterie 


toux 

| phtisie 

| jaunisse 

| goutte 
Pleurésie 
nostalgie 
apoplexie 

| peste 


Famille € 
famille 


dialoga 
per-fona 


a-dinama 

nosa, patsa, astse- 
οἷα 

odiua, pona 

friga 

pireta 

scoto-dina 
lelpo-tsima 
spasma 


mo-ragia 
elca 
em-pi 


κι 
oflsal 
odont-algia 
cefal-algia 
erisipela 
psora 
caco-login 
a-pepsia 
emela 
dis-entera 
colica 
dia-roia 
corid: 
cata-roia 
béca 

ftisia 
ictera 
podagra 
pleuritidia 
nostalgia 
apoplesia 
loima 


Parenté 


olco-genein 
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père patra pupille anti-toca 
mère patrissa, mêtra | héritier eléro-noma 
mari sin-dziga père adoptif 
épouse sin-dzigissa mère adoptive  deutero-mêtra 
ils 
fille 
les parents 
frère adella animal dda 
ainé prot-adelfa troupeau agela 
cadet deuter-adel{a bête sauvage tsèra 
sœur adelfissa peau derma 
consangoin omopatria poil dzo-trica 
utérin omométria patte dz0-poda 
germain omo-gona grille dzo-nica 
cousin ex-ndelfa corne cerata 
ermaine ex-adelfissa queue ura 
belle-mère emi-metra chameau caméla 
beau-père etmni-patra dromadaire dromo-caméla 
endre emi-loca cheval ippa 
ru emi-tocissa jument Ippissa 
grand-père apo-patra poulain ippidia 
aïeal pro-patra crinière aita, tric-eida 
nncêtres pro.gonas ine on 
petit fils apo-loca | ânesse onissa 


Les animaux 


pete fille apo-tocissa | mulet emi-ona 
beau-frère emi-adelfa | mule emi-onissa 
belle-sœur emi-adellissa [bœuf bova 
parâtre para-patra | vache bovissa 
marâtre para-mêtra |vean boyidin 
oncle peri-patra | bélier cria 

tante peri-mêtra mouton méla 


neveu peri-tocn agneau melidia 
nièce peri-tocissa | brebis mé 
cousin peri-adel{a cochon φοίτα 
cousine peri-ndellissa bouc traga 
amant crasta |ehèvre aiga 

flancs nimfandra chevreau aigidia 
fatur nimfssa chovreuil dorcada 
dot pro-dota |ehien cionn 
Lrousseau pro-estsela chienne cionissa 
mariage gamma etit chien clonidia 
enfant paidia Février lagonica 
jumeaux didimas chien dé chasse  {sero-ciona 
parrain bapti-patra chat gata 
marraine bapti-mêtra | chatte gatissa 
filleul bapti-toca rat misa 
fillenle bapti-tocissa petit rat misadia 
tuteur anti-patra {souris mis-elda 





livre 
lapin 
singe 
porc-épie 
beletle 
taupe 
castor 
gibier 
sanglier 
cerf 
biche 
renard 
loup 
louve 
louveteau 
ours 
ourao 
éléphant 
lion 
lionne 
petit lon 
ligre 
rhinocéros 
girate 
hyène 
büille 


plume 
plumage 
duvet 
aile 
queue 
serres 
nid 
œuf 
coq 
poule 
poulet 
poussin 
oiseau 
viselle 
chapon 
cygne 
cigogne 
grue 
οἷο 
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lagona 
* conela 
pitseca 
Écbina 
gala-dzoa 
Giflo-misa 
castora 
agrioia 
agrio-coira 
elafa 
elatissa 
alôpeca 
lien 
liciss: 
licidia 
arcta 
arotissa 
efanta 
lea 

issa 
loidia 
tigrida 
rinocera 

melo-pardals 
ja 
bubala 


oiseaux 


ptêra 
sim-ptèra 
ptero-trica 

in 
ura 
onicas 
dendrica 
où 
ge-or 
ge-ornitsitsa 
&e-ornitsidia 
ne-go-ornitsidia 
ornitsa 
ornitsissa 
eapona 
ciens 
pelarga 


| canard 
| pigeon 
| paon 
| tourterelle 
| grive 
becasse 
perdrix 
caille 
faisan 
| le 
falouette 
rossign0) 
| serin 
| chardonneret 
| perroquet 
pie 

geai 
corbeau 
| hirondete 
| moineau 
chonette 
corneille 

| chauve-souris 
| autrnche 
fauco 


nessa 
periste 
av 
® trigo 
* cielot 
sico-faga 
perdic 
* orticca 
fasana 
* cossifa 
coridala 
aédona 
cauaria 
* carderina 
psittaca 
* cissa 
* coloia 
coraca 
chelida 
* strontais 
* gluca 
coron 
nictera 
strutso-camêla 
leraca 
gipsa 
ποία 


Les poissons 


| éesitio 
arête 
nageoires 

| brochet 
anguille 
lamproie 
turbot 


carpe 
hareng 


lepa 
icts-acuntsa 
pteriggas 
stiuea 
ofis-cida 
miraina 
* siacia 
ciprina 
0ioms 
aregga 
sardela 
* barbüns 
astridia 
sstaca 
carabida 
chelona 
5 {aleina 
delfina 











crocodile crocodeila 


Reptiles et insectes 


serpent 
couleuvre 
ὰ echidna 
lézard saûra 
grenouille batraca 
ver elmiatsa 
sangsue aimo-fila 
chenille campa 
limagon coelfadn 
fourmi mirméca 
araignée aracun 
mouche mia 
abeille melissa 
gnépe sfêca 
sauterelle acrida 
papillon lepido-ptera 


Les végétaux 
et les minéraux 


arbre dendra 
racine ridza 
branche clada 
fouille filla 

fleur antsa 

froit carpa 
poire apls 
poirier aplela 
pomme mélea 
pommier méleia 
pêche persica 
pécher persiceia 
prune damascins 
prunier damascineia 
olive elaia 

olivier 

noix 

noyer 

noisette lepto caridia 
noisetier lepto csrideia 
nèfle mespila 
néllier À 
amande 

cerise 





cerisier 
figue 

figuier 

dattes 

palmier 
grenade 

orange 
châtaigne 

coing 

raisin 

vigne 

grappe de raisin 
jardin 


aitue 
fenoutt 
poireaux 
oignons 
choux 

ail 

persil 
actichauts 
haricots verts 
navets 

oscille 
asperges 
celeri 
épinards 
melon 

fraises 


fleur 
rose 
œillet 
hyacinthe 
lis 
violette 
jasmin 
narcisse 
bouquet 


vinaigre 
poivre 
sucre 
moutarde 


ceraseia 
sica 

siceia 
foïnica 
foiniceia 
rodia 
Darantza 
castana 
cidona 
stafla 
ampela 
botria 
sradeisa 
botan-têrin 
* maroulia 
* malatsra 
prasa 

* crommidia 
cramba 

# scorda 
petroselina 
Cinaras 
fasalias 
rapans 
oxala 
sparagga 
selina 
spanaca 
pepona 
&e0-carpa 
erpo-Carpa, δὰ. 
ΠΟΥ Ἢ 
autsa 

roda 
carofilla 
iacintsa 
crina 
iod-antsa 
giasonia 
barcissa 
démata 
alssa 
batira 
ele-idra 
oxidia 
pipera 
saçara 
mustardi 





orange 
lait 
laurier 
or 
argent 
monnaie 
pièce d'or 
sou 
piastre 
centime 
cuivre 
étain 

fer 
bronze 
plomb 

vif argent 
acier 
rouille 
soufre 
aimant 
verre 
bleu 
jaune 
vert 
rouge 
rose 
violet 
blanc 
pierre 
Caillou 
toile 
brique 
pierre à aiguiser 
borne 
chaux 
plâtre 
pierreries 
diamant 
émeraude 
topaze 


naran{za 
gala 

dafna 
crisa 
argira 
nomisma 
criso nomisma 
soldia 
talera 
ecatosta 
calca 
cassitera 
sidéra 
micto-calca 
molibda 
idr-argira 
calipsa 
sidér-ioda 
* tsvia 
magneta 
ἴδια 

ciano 
xantso 
prasmo 
eritsro 
rodo-chrômo 
iodo 

leûco 

litsa 
calixa 
ceramida 
plintsa 
aconn 
tort 
asbesta 
conia 
polle-timio-lits 
ndamanta 
smaragda 
topadzia 


Vivres et Ustensiles 


vivres 

rôti 

bouilli 
viande fumée 
viande salée 


bio-trofa 
opso-crea, opsa 
dzeta, dzeo-crea 
capno-crea 
slo-crea 





soupe 
potage 
potage an riz 


dzôma 
dzômidia 
dzômidia apo rizo 


potage au vermi--drümidia elmints- 


celle 
potage julienne 


eido 
poïcilo dzômidia 


polage aux choux dzémidia apo cau- 


potage aux pois 


bouillon 
bœuf 
agneau 
porc 

lard 
graisse 
Jambon 
saucisse 
veau 

foie 

tête 
poitrine 
rognons 
légumes 
pain 
pain bis 
pain rassis 
croûte 
mie 
miette 
pâté 
moutarde 
laitage 
salade 
confiture 
pâtisserie 
miel 
beurre 
fromago 
faim 

soif 
boisson 
sin 

bière 
eau-de-vie 
bouteille 
L 


è 
Ait lait 


las 
dzômidia apo pi- 
drima 
bovo-sarca 
mélo-sarca 
coiro-sarca 
coiro-paca 
paco-sarca 
coiro-mera 
allada 
bovidio-sarca 
epat 

stseta 
uefras 
cloridia 
arta 

arta maûro 
arta xèro 
ex-arta 
en-arta 
psica 
creat-arta 
sioapa 


alo-clori-faga 
glicisma 
glic- 


mel 


pola-doca 
gala, galacta 
galactidia 
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crême pachi-gala 

calé calesa 

thé tesa 

chocolat chocolata 

punch causto-bi-ydra 

vin chand caust-oina 

limonade citri-dra 

glace cristall-idra ou 
glico-pachi-dra 

table 


trapedza 
nappe trapedz-estseta 
serviette cheiro-réra-tra 
assiette disca 
plat discaria 
contean fngi-macaira 
fourchette poll-acra 
cuiller zima-tra 
salière alo-doca 
écuolle Ingi-batsra 
aigré oxido-doca 
verre calica, cratèra 
soucoupe 


{po-cratéra 
peut déjeuner  fagidia 
collation meso-faga 
déjeuner êmero-faga 
diner espero-fsga 
nicto-faga 
sin-posia 


Vêtements 


petasa 
tric-istia 
balautia 
foréma 

* comba 
combo-trêma 
brac-estséta 
chitôna 


chapeau 
errique 
onrse 
habit 
bouton 
boutonuière 
veste, veston 
chemise 
culotte mèr-estseta 
habit estseta 
Las peri-coémidas 
souliers podo-démas 
mouchoir rin-ista 
manteau clamida 
ants cheiro-docas 
onnet celalo-doca 
pantoufle podo-demidia 





pes 
gue 
montre 
cravate 
couture 
canne 
robe 
corset 


oriologia 
peri-trachéla 
rafita 

rabda 
gin-estseta 

f stseto-déma 
ceinture meso-Zona 
collier peri-déra 
voile pepla 

endant d'oreille oto-ciela 
racelet cheïro-cicla 
éventail psicro-cine-tra 
plumes gino-ptéra 
ruban Ist-êlixa 
coiffure Lrico-cosma 
chaîne crisa-desma 


Mobilier, Maison, Ville 


maison 
murailles 
fondements 
cour 

péristyle 
colonne 

entrée 

porte 

escalier 

degrés 
appartement 
élage 
rez-de-chansgée 
toit 

marteau 
chambre 
chambre à cou- 
cher 

étude, cabinet 
plafond 
cheminée 

foyer 

fenêtres 


ΠῚ 
toicas 
ip-oicas 
aula 
pori-stila 
stila 
éis-oics 

pila 

climaca 
climadias 
pau-domatia 
patoma 
géoma 
scepa 
tsiro-copta 
domidia 


ipnotéria 
gramma-téria 
oic-urana 
capno-doca 
piro-gônin 
para-tsiras 
cuisine pep-térin 
cave 1po-geia 
cabinets d'aisance anaga-tra 
colomblier peristéria 





écurie 
remise 
serrure 
clef 
verrou 
meubles 
Ἰ 
draps 
couvertures 
oreiller 
matélus 
armoire 
tableau 
tapis 
chaise 
fauteuil 
coffre 
canapé 
chandelier 
miroir 
poële 
soufllet 
gril 
ville 
palais 
ruée 


église 
clocher 
cloche 
collège 
bazar 
boutique 
atelier 
hôpital 
place 
pont 
oire 
marché 
prison 
carrefour 
poste 
ôtellerie 
cabaret 
cabaretier 
boucherie 
boucher 
poissonnerie 
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ippo-téria 

* amaxo-teria % 
cleido-tra 
cleida 
sidero-cleisma 
cinêta 

clina 

sindonia 
scépa-tras 
pros-cefala 
Strôma 
isto-têc: 
eicona 
cata-stroma 
edra 


cèro-doca 
eat-optra 
runs tra 
fiso-t 
escara-tra 
polisa 
basilo-térin 
droméria, polis 


êco-tra 
scola-tà 
poicil-ag 
pôlo-téria 
ergo-téria 
noso-téria 
agoro-târia 
dia-potarn 
pan 
agora 
filaco-téria 
stauro-droma 
epistola-téria 
xeno-dochela 
poto-téria 
a-pôla 
a-pôlo-téria 
crea-pôla 
icts-agors 


douane telona 
théâtre tseatra 
faubourg pro-polisa 
promenade peri-patéma 
jardin public  demo-paradeisa 
bourse chrémat-agora 
Esprit, Vertus, Passions 
âme psica 
esprit non 
raison logica 
volonté bals 
imagination ntasia 
songe cira 
réflexion scepta 
crainte 
terreur 
fureur 
folle 
manie 
imbécillité as 
prudence peri-fronis 
conscience ain-eida 
espérance * elpida 
désespoir >-elpidn 
colère * org: 
| caractère caractéra 
sstime tima 
amitié fila 
| tendresse iper-fila 
amour erôta 
inimitié dis-fila 
[amour maternel toco-fila 
jalousie dzela 
[envie ipo-dzeln 
médisance caco-lalin 
pseudo-caco-lolia 
sico-fantia 
tristesse lip 
joie cara 
plaisir édona 
bonheur eu-dafmonin 
| vertu etso-calia 
vic etso-cacia 
douceur glico-tsima 
clémence sin-gnomia 
| bonté agatsa 
piété eu-sebia 








impiété 
gratitude 
civilité 
honnêteté 
chasteté 
libéralité 
magnificence 
diligence 
négligence 
patien 
constance 
inconstance 
concorde 
discorde 
propreté 
soin 
attention 
exactitude 
méprise 
faute 
méchanceté 


intrépidité 
héroïsme 
justice 
expérience 
modestie 
bomanité 
compassion 
humilité 
pudeur 
candeur 
miséricorde 
cruauté 
barbarie 
adresse 
habileté 
fourberis 
duplici 
hypocrisie 
gloutonnerie 
ivrognerie 
aflection 
adultère 
vanité 
présomption 
ambition 
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a-sebia 
eu-caristia 
en-omilia 
calo-cagatsia 
pu-catsarla 
eleatsero-tsimia 
mega-tsimia 
tacheia 
par-optia 
ipo-mena 
em-meneia 
an-em-meneia 
omo-noïa 
elero-noia 
catsa 
frontida 
pros-noia 
acribeia 
plana, létsa 
étso-plana 
cacia 
andreia 
oligo-posin 
a-foba 
iper-andreia 
dfeuio-tronta 
poiro-fronia 
an-iper-tsimis 
antsropo-fronin 
élea-fronia 
cat-auto-fronia 
catsar-estséta 
nu-leficia 
où-splanguia 
vu-scléria 
moin 
dexiota 
bu-dexiota 
pan-trgia 
di-prosopia 
ipoerisia 
pan-fagla 
metsi 

agapie 
aoti-gamia 
ceno-fronin 
iper-noia 
Élo-tsimis 





mensonge 
prodigalité 
avarice 

lâcheté » 
témérité 
générosité 
obstination 
luxe 
complaisance 
dépense 
diligence 
paresse 
brutalité 
flatterie 
soltise 
tromperie 


contravention 
délit 

crime 

vol 

recèlear 
fripon 
brigand 
sorcier 
incendiaire 
assassinat 
meurtre 
scéléralesse 
repentir 


| pénitence 


Sciences et 


grammaire 
rhétorique 
hilosophie 
Féologie 
logiqué 
physique 
morale 
métaphysique 
médecine 
chimie 
arithmétique 
chirurgie 
anatomie 


sendo-lalia 
üro-mania 
argiro-fila 
an-andria 
iper-andria 
genaio-fronia 
Ÿ a-peitsasin 
fan-plusia 
caridzo-fronia 
ex-argiria 


glico-lalia 
a-noôsia 
pseudosia 
pro-dosia 
caco-planin 
para-nomin 
anti-nomia 
mego-cncia 
clepta 
clepto-cripta 
clepa-lo 
lès 

maga 
flogo-pola 
bul-andro-fonia 
andro-fonia 
pan-urgia 
meta-noïn 
meta-poina 


Professions 


grammatie 
rétoric 
ilosofic 
téologie 
logic 

θεῖο 

otsic 
metafisie 
iatrie 
chimie 
aritsmetio 
cheirurgic 
anatomie 





peinture 
sculpture 
architecture 
optique 
astronomie 
astrologie 
cosmographie 
géographie 
bydrographie 
le droit 
droit civil 
juge 
Jurisconsalte 
procureur 
avocat 
notaire 
médecin 
grellier 
chirurgien 
peintre 
poète 
historien 
instituteur 
prermacien 
banquier 
orfèvre 
imprimeur 
librair. 

n 
secrélai 
courtier 
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zograñic 
gliplie 
architectonie 
optie 
astronomie 
strologic 
eosmographie 
geographie 
idrogratie 
nomie 
politico-nomic 
crita 
nomi-andra 
épi-tropa 
sin-égora 
grat-andra 
Yatra 
dico-grata 
cheir-urga 


νοοῖ 
[μονα 
didasca 
farmaco-pôla 
trapedzita 
eriso-e0 
tipo-grafa 
biblio-pô) 
music-andra 
gramma-dula 
mesit-andra 


serre et marine 


expédition 


colonel 
capitaine 
lieutenant 
sous-lieutenant 
officier 
ous-officier 
caporal 
soldat 
élal-major 


batailion 


ec-stratia 
strata 
strat-êga 
chili-area 
ect-area 
ip-ect-a 
deut-ip- 
axiom 
ip-2xiom-an 
pent-ares 
Straliota 
tagm-axiom-an 
dras 
do-loca 


| compagnie 


mineur 
valerie 
escadron 
régiment 
hement 


bastions 
fortifications 
blocu 
assiégennts 
tranch 
mine 
ééhelle 
faire une sortie 
donner l'assaut 
stratagème 
surprise 
pionnier 
caserne 
patrouille 
recraes 
| volontaires 
désorteurs 
xerc 
discipline 
prison 
Se 
éclaireur 
lancier 
dragon 
cuirassier 
étendard 
casque 
plumt 
épaulette 
giberne 
harnais 
selle 
bride 
L'étrier 


pente-loca 
moga-sin-tagma 
micro-sin-tigma 
patanta 
axino-lora 
strat-oricta 
ippiea 

ippico-loca 
polemo-tagma 
apo-spasma 
peri-Leichisma 
ciel-oicas 
promacho-térias 
peri-fragmas 
poliso-girama 
poliso-girantas 
apo-copsa 
ipo-get. 
climacas 

poyan poliseroda 
anabasi-epoda 
stratagema 
a-pri-opto-maca 
cala-scovasta 
strat-oica 
niet-odo-filactas 
neo-statiolas 
suto-stratiotas 
lelpo-stratiotas 
gimnasia 
strat-eutaxia 
filactéria 
strato-pedia 

ΤΥ 
pori:sc0pa 

* logcho-fora 
draca 
tsoraco-fora 
émela 
peri-celaia 
stratôgo-ptera 
ep-ômidi 
sceva-docn 
ballo-doca 
ippo-plisma 
ipp-edra 
ippo-dama-tra 
podo-sleroma 


14. 
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éperons ipp-oxi-tra | attaque pros-maca 
arsenal oplo-téria [les morts necras 
pondre piro-conia | les blessés plégatas 
mèche piro-nêma | fuyards leipo-tagmas 
baïonnette aulo-rabda prisonniers af-airatas 
cartouches piro-doca retraile ana-corêsa 
pistolets mic-pir-aula défaite strato-plèga 
revolver piro-cicla victoire δ 
fusil pir-aula champ de bataille maco-téria 
canon strato-cerauna | paix ciréna 
balle de pistolet pir-bolidia amiral stol-nrea 

lo do fusil pir-balana vice-amiral anti-stof-arca 
balle de revolver ciclo-bolidia contré-amiral  ipo-stol-aren 
bombe piro-speira capitaine de na. 
boulet piro-slaira vire nav-sron 
fusilier piro-fora enseigne semeio-fora 
canonuier ceraun-aga pilote nav-Éga 
hache axin: | marin tsalass-andea 
lance * logeha mousse navo-palda 
pique oxi-rabda flotte stola, 
sabr meg-maçaira | escadre micrd-stol 
épée xifa bâtiment de 
place forte teica-polisa | guerre polemo-ploin 
citadelle acro-polisa | chaloupe scaa 
provision pro-troi canot mono-scafa 
karnison poliso-filsens combat naval nau-macn 
bivouse aulis-terin proue pro-nava 
sentinelle fl pompe meta-tava 
solde strat-argira Rouvernail pedalia 
espion cata-scopa grand mât mego-dendra 
armée en bataille strata en parataxa | petit mât micro-dendra 
aile droite dexio-cerala voiles istias 
aile gauche sristero-cerata | cordages nau-nômas 
centre mesa pont cata-stroma 
ligne seira longue vue, tole-scopa 
tambour timpaua fond de cale nan-batsa 
trompelles salpinga pavillon nau sémeia 








CHAPITRE VI 


TEXTES 


Nous donnons avec leur traduction différents textes en 
langue internation ἰ d'abord des textes faciles, 
traduits et analysé: nt en extraits bibliques, puis 
des exercices de conversation, enfin ceux qui ont été choisis 
dans des ouvrages littéraires, suivant ainsi une gradation. 

Ils serviront d'un côté à initier les lecteurs à l'étude de 
Ja langue, puis à leur prouver qu'elle peut se plier aux be- 
soins pratiques, qu'elle n'a rien de rébarbatif, comme l'em- 
ploi de mots tirés du grec le ferait supposer, et qu'on 
la comprendre sans aucun effort de mémoire, tous ou p 
que tous les mots qu'elle présente étant déjà contenus dans 
le langage technique commune aux peuplés latins, germa- 
niques et slaves, de sorte qu'avec un peu d'attention chacun 
croira lire sa prop gue 

Pour s'en convai , Il sulit de faire cette lecture de la 
manière suivante 

Certains mots seront compris tout de suite, sans qu'il y 

taucune recherche à faire, et il ne restera plus qu'à leur 
appliquer les règles de l'emploi grammatical, Voici, par 
exemple, le mot ippa, cheval, nous l'avons dépouillé de l'A 
comme d’une lettre inutile, mais il sera facile d'y voir Aippos. 
Quant au sens, les mots techniques se présenteront en 
foule pour le donner: « concours hippique, hippo-drome, 

hippo-potame ; c’est donc bien cheval, 

c pluriel on dirait ippas, c’est un 

tif puisqu'il se termine en a, et très probablement 

le sujet, puisqu'aucun verbe, ni aucune préposition, ne le 
précède. 

IL est suivi du mot droman ; ce mot est un verbe à l'indi- 
catif présent, puisqu'il se termine en an, ippa est son sujet 
puisqu'il le précède, Mais que signiflet-11? Le lecteur le 
{rouvera sans doute de lui-même, en pensant à hippo-drome, 
Pro-drome, dromaduire ; le pro-dome court avant les mar 
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ladies pour les annoncer, son médecin n'aura pas élé sans 
se servir parfois de ce mot devant lui ; il connaît de réputa- 
lion le dromadaire, l'animal de course pour les longs voyages, 
et en tous cas il sait, comme tout le monde, <a l'hippo-dro- 
me est la carrière où les chevaux courent ; l'idée de courir 
se présentera invinciblement à lui; mais son esprit peut 
être distrait ou en retard, alors qu'il cherche dans nos radi- 
eaux techniques ! Il y trouvera le mot dromi, courir, et tra- 
duira : Le cheval court, mais cela ne suffit pas. 1] faut qu'il 
sache pourquoi dromi signifie courir ; autrement il lui fau 
dra chercher à nouveau chaque fois dans notre petit voca: 
bulaire pacifiste, ou apprendre, ce qui va mettre sa mé- 
moire entravail. Pour l'éviter, qu'il cherche dans celui 
des radicaux techniques le radical dromni, il le trouvera à 
la léttre dr et sous lui la série des sens ci-dessus indiqués. 
Il se gravera cette étymologie dans l'esprit, sans rien ap- 
prendre, en comprenant seulement, sa mémoire n'aura fait 
aucune dépense, l'intelligence seule en a fait une très petite. 
Tou es fois qu'il trouvera le verbe dromi, l'étymologie 
lui reviendra à l'esprit sans eflort. 

Le texte continue, par exemple, par le mot dia. Que 
signifié ce mot inconnu en français ? C'est sans doute quel- 
que mot grec très ancien, dur à retenir. Du tout ! s'il a été 
grec, il est devenu français depuis longtemps, et, ce qui est 
merveilleux, il est en même tempsitalien, espagnol, anglais, 
ét aussi allemand, hollandais, suédois, et aussi polonais, 
russe, serbe ; on le parle dans toute l'Europe et toute l'Amé- 
rique et bien ailleurs. C’est dans les mots techniques qu'il 
existe en abondance, I n'est besoin que de l'extraire, et 
cela sans aucune manipulation, il vient de lui-même à la 
main : « dia-mètre, la mesure au travers, dia-logue, la con 
versation au travers (de deux personnes), dia-phane, ce qui 
brille à travers, dia-gnostic, la connaissance d'une maladie 
à travers (ses symptômes) », décidément dia signifie tou- 
jours « à travers »; on n’a pas besoin de l'apprendre, 
mais seulement de réfléchir, la mémoire ne va pas se fati- 
guer et l'intelligence sera agréablement excitée. Mais pee 
être le lecteur ne va-t-il pas penser 4 tous ces mots dès la 
ΕΣ fois. Qu'il cherche alors dans notre petit vocabu- 
aire dés radicaux internationaux, il trouvera alphabétique- 
ment dia, à travers. Cela suflira pour traduire, mais s'il 
veut comprendre et retenir pour toujours, il n'a qu'à con- 
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sulter notre vocabulaire des mots techniques. 11 traduira 
enfin : ippa dromi dia, le cheval court à travers. 

Le mot suivant est oda, Le lecteur saura par sa place 
que c'est 16 complément de la préposition dia ; il cherchera 
le sens, et son esprit déjà habitué lui suggérera mét-hode, 
ex-ode, syn-ode ; la méthode est le chemin à suivre dans 
une étude, l’exode est le chemin des capitaux hors du pays 
pour s'employer mieux, ce fut, en outre, celui classique- 
ment connu suivi par les Hébreux quittant l'Egypte: le 
synode, le chemin pour se réunir; partout se retrouve l'idée 
de chemin, donc os signifie le chemin, la route. Que si le 
lecteur n'a pas trouvé, il n'a qu'à consulter nos deux lexi- 
ques, il comprendra et retiendra pour toujours. 

Voilà maintenant la phrase complète : « le cheval court à 
travers la route ». 

Il y a eu du grec ancien dans tout cela, il n'y en a plus, 
mais seulement des extraits de mots techniques que nous 
prononçons tous les jours 

Bien entendu, nous avons supposé un homme ayant quel- 
que connaissance de sa propre langue, mais qui n'a pas 
fait d'études classiques, qui n’a pas appris le grec et le latin, 
par conséquent, notamment toutes ls femmes, qui sont 
étrangères à cette étude. 

Mais il ne faut pas oublier qu'il n'en est pas ainsi 
pour tout le monde. Quoique dans certains pays l'étude 
du grec s’eflace et tende à disparaître, elle ne le fait pas 
encore, On objecte aussi que celte étude était presqueuni- 
quement nominale, ce qui est vrai, mais la connaissance des 
étymologies n'est que le premier pas dans l'étude d'une lan 
gue, c’est l'enfance de l'art, et les collégiens les plus réfrac 
taires les connaissaient, Pour eux la lecture de la langue 
internationale basée sur la technicité sera presque un jeu. 

IL est vrai que beaucoup ne reçoivent pas l'instruction 
secondaire, mais dans la primaire l'étude des sciences 
s'étend de plus en plus, et en même temps un plus grand 
nombre de mots techniques sont connus. Îl sera impossible 
d'ignorer leurs étymologies pendant longtemps, et alors la 
facilité de notre vocabulaire s'étend à tout le monde. 

D'ailleurs, si l'extension du mot technique doit favoriser 
notre langue internationale qui en est issue, à son tour 
celle-ci invite à la production de nouveaux mots techniques, 
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re viendront ensuite enrichir la langue internatio- 
nale. 

Tous les mots que nous employons ne sont pas aussi ré- 
pandus que ceux que nous venons de citer, mais il y en a 
d'autres, par exemple : anfhropo, homme ; ophthalmo, 
œil; poda, pied ; gastro, estomac ; osteo, 08: grapho, 
écrire, ete. : phône, voix ; hydro, eau : (hydre, hydrate), etc. 
Pour ceux-là notre vocabulaire n'aura même pas besoin 
d'être consulté. 

Mais, dit on, il ÿ en a d'autres : dolicho, long, par exem- 
ple. Ne faut-il pas faire de l'anthropologie pour compren- 
dre : dolicho-cefale, et céphale lui-même, qui apparaît dans 
« macro-céphale, micro-cephale, cephal-algie », etc., est 
aussi très spécialisé. Cela est vrai, mais ces sciences s’éten 
dent, le mot cephale appartient à la médecine, on sait 
combien les termes médicaux sont à la mode, et l'anthro- 
pologie fait sans cesse des progrès ; bientôt le dolicho- 
céphale regardera avec dédain 16 brachy-céphale, c'est ce 
qui a lieu déjà, à tort ou à raison, dans la science allémande, 

Telle est la méthode à employer pour nos textes, Nous 
donnerons des premiers une pêtite analyse, qui conduira 
quelque temps dans cette voie 

Quant au nombre de textes, il nous semble suffisant pour 
bien faire connaître le système dé la langue internationale 
pacifiste. Nous l'augmenterons dans un ouvrage ultérieur. 


+ 10 TEXTES BIBLIQUES FACILES (1 


TRADUITS ET ANALYSÉS 


1. — Le sermon sur la montagne. 


1° Oramanti dey ocla, li-ana-basin iper ora, tey edrin-sva, 
tey matsitas sva y-eis-agin pros li. 


Mais voyant la foule, il monta sur la montagne et il s'asait et 
ses disciples vinrent vers lui. 


{1} Nous rappelons que le €. le g, l'a se prononcent toujours durs, 
que l'eu peut se prononcer, soil comme eu français, soit comme ee, qua 
l'au se prononce 6 long, que € ne se prononce jamais e muot, inals 
toujours é, enfin que ch ae prononce comme en français 

Quant aux règles de l'euphonie, nous intercalons partout un }{ en- 
tre deux voyelles, à moins que Fune de ces voyelles ne soit Hi où 
qu'il n'y ait arrêt du sens et de l'émission de voix. 
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Oela, foule, populace (ochlocratie); ana-basin, il marcha 
en haut, ana signifle en haut ou en arrière (ana-base) : 
edrin sva, il s’assit (cat-hédrale) ; matsitas, les enseignés 
(mathématique). 

2 Tey anaptissinti stoma-sva, li matsin las, epanti : 

Et ayant ouvert sa bouche il les enseigns, disant : 

Ana, en haut; soma, bouche (stomapodes) ; epanti, di- 
gant, epi, dire (épopée). 

3° Eudaimono a-plusias psice, diati basilia y-uranas elnan 
pros lis. 

Heureux les pauvres d'esprit, parce que le royaume des cieux 
est à eux 

Eu-daimono : eu, se retrouve dans : euc: ptus, eulalie, 
avec le sens de bien ; daimono, démon : ä-plusias, non 
riches (ploutocratie) ; psice, l'âme (psychologie) ; basilia, 
royaume (basilique) ; uranas, les cieux (Uranie). 

4° Eu-daimono liperas, dioti lis caironu. 

Heureux ceux qui sont tristes, parce qu'ils se réjouiront. 

liperas, les tristes, a final au lieu de o, parce que pris 
substantivement (lipomanie) ; cairi, se réjouir, caris, grâc 
(charité). 

5° Eu-daimono glico-tsimas, dioti lis econ cosma. 

Heureux les pacifiques, parce qu'ils possèderont le monde, 

glico, doux, sucré (glycose) ; {simas, esprits : cosma, le 
monde (cosmologie) 

6* Eu-daimono pola-lis liman tey dipsan aite dicaia, dioti 
lis polle pléronu. 


Heureux ceux qui ont faim et soif de la justice, parce qu'ils 
seront rassasiés. 


litmi, avoir faim (boulimie) ; dipsi, avoir soif (dipsomanie): 
dicaïa, justice (syndic) ; polle, entièrement (poly-gamie! 
polythéisme) ; pleru, être rempli (pléthore). 

7 Eu daimono eleantas, dioti lis eleonu. 

Héureux les miséricordieux, parce qu'ils auront miséricorde. 


Eleantas, substantif dérivé du participe présent rappelle 
ekeison, eleemosyna. 


$° Eu daimono catsaras en cardia, dioti lis oramon tsea 
Heureux les pur du cœur, parce qu'ils verront Dieu 
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Catsara, pur (les cathares, lesquels se prétendaient seuls 
purs) ; cardia, cœur (cardiaque) ; oramon, futur de orami 
(panorarha) ; tsea, dieu (théologie). 

9° Eu-daimono poia-lis prassan eirèna, dioti lis onomonu 
tocas 1sea. 

Heureux ceux qui font la paix, parce qu’ils seront appelés enfants 
de Dieu. 

Prassi, pratti, faire (pratique, pragmatique) ; eiréna, paix 
(Irène, Irénée) ; onomonu, seront appelés, u final, signe du 
passif (onomastique); tocas, enfants (toco-logie). 


40° Eu daimono poia-lis diocanu pere dicaia, dioti basilia 
ÿ-urana y-einan pros lis. 

Heureux ceux qui sont poursuivis par la justice, parce que le 
royaume des cieux est à eux. 

41: Sis einan eu-daimono toti lis diocon sas, tey Ibrizon sas, 
tey logon ante pan rema caco pseudé y-altie mi. 

Vous serez heureux lorsqu'ils vous poursuivront et vous outrage- 
rout et diront contre vous toute parole mauvaise faussement à 
cause de moi, 

Dioci, poursuivre, mot grec ; ibridzon, id ; aitie, à cause de; 
aitia, cause (étiologie); logon, diront (logie) ; pseudé, adverbe 
(pseudonyme) ; pan, tout (panthéon), 


12: Sis cair tey agal sva dioti mistsa sis einon pollo y-en 
uranas, aiti ôs lis diocin pro-fêtas pro 

Réjouissez-vous et exaltez, parce que votre salaire est grand 
dans le ciel, puisqu'ils ont poursuivi aussi les prophèles avant v 

Cair, réjouissez-vous, sans voyelle finale, parce qu'à 
l'impératif; agali, exalter (agalma); mistsa, salaire, mot 
grec 

13 Sis einan alsa gea, allay ey alsa ftinanu, sin ki ni 
alsonu, ni den einon pleié crésimo, ni-ina an mey ina ec- 
ballonu tey tribonu ipo podas antsropas. 

Vous êtes le sel de la terre, mais si 1 perd sa saveur, avec 
quoi sera-t-il , fl n’est plus utile qu'à être jeté et à être 
(oulé sous les pieds des hommes, 

Alsa, sel (halogène, halographie) ; gea, terre (géographie) ; 
fini, se corrompre (phthisie) : chrésimo, utile (anti-chrêse 
ec-balli, jeter (balistique) ; tribonu, sera broyé (litho-tr 
ptique) ; podas, les pieds (anti-pode). 
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is einan fôta cosma, Ti polisa têsiti epi ti ora den 
dinaman criptu 

Vous êtes la lumière du monde. Une ville placée sur une mon- 
tagne ne peut être cachée. 

Fota, lumière (photographie) ; cosma, monde (cosmor: 
ma); cripti, cacher (crypte); ora, montagne (orologie, 
dinami, pouvoir (dynamique) ; polisa, ville (politique) 

1% Tis den caustan licna, tey tesan na ipo sito-doca, 
y-allay epi licno-doca, ina ni foton panas en oic: 

Quelqu'un n'allume pas une lumière et la place sous le boissean, 
mais sur le chandelier, afin qu'elle éclaire tous dans la maison 

Caustan, allumer, fa briller (caustique) ; liena, lu- 
mMière (lychnide) ; tesan, place, thèse ; sito-doca, sito, ble; 
doca, récipient ; sito, ble (para site) et doca, contenant (sy- 
néc-doque); foton, luire (photo-graphie) ; οἶδα, moison 
(économe). 

16* As lampon fota sis às pro y-antsropas, ina lis oramon 
ergascalosis, tey lis doxadzon patrasis poïa-li einan en uranas. 

Que votre lumière brille ainsi devant les hommes, afin qu'ils 


voient vos œuvres bonnes et glorifient votre père qui est dans les 
cieux. 


Lampon, briller; de lampi (lampe) ; ergas, œuvres (én-er- 


gie) : doradzon, gloriflent (doxo-logie). 

17° Mé sis noadz oti mi di-agin ina mi dia-lison noma tey 
profetas ; mi den di-agin ina mi lison, allay ina mi teleion 

Ne pensez pas que je suis venu afn que je détruise In loi et los 
prophêtes, je ne suis pas venn atin que je détruise, mais afn que 
Y'accomplisse. 

Noads, pensez (noumène) : dialisi, délier, détruire (dia 
lyse) ; noma, loi (auto-nome) ; teleion, futur de teleyi, finir 
(téléo-logie). 

(Dans la suite de ce chapitre nous nous contenterons de 
la traduction littérale), 

18° En acribeis, en alètseia, mi ses legan, acri gea tey 
urana ftsinon, ti iota, vey stigma den flinon apo noma, y-acri 
pan teleuton. 

En vérité je vous dis: jusqu'à ce que le ciel et la terre périssent, 
un iota ou un point ne périra pas de la loi, jusqu'à ce que tout 
s'accomplisse 

19 Poia-li régnon ti ap uto tagmas pleié micro, tey 


15 
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didactan ds antsropas, onomason pleiste miero y-en basi- 
lia y-urana, y-allay poia-li telon te didascon nis, li onomonu 
megalo y-en basilia y-urana. 

Celai “ic brise un de ces commandements le plus petit et ensei- 
gné ais les hommes sera appelé le plus petit dans le royaume 
Fes cieux, mais celui qui les sceomplit et enseigne sera appelé 
grand dans le royaume des cieux. 

20° Dio mi ses legan oti, ey dica sis den iper-bason dica 
grammatas tey pharisas, sis den poron en basilia y-uranas. 

C'est pourquoi je dis que si justice votre pas dépasse la justice 
des scribes et des pharisiens, vous n'eutrerez pas dans le royaume 
des cieux 

21" Sis acousin oti epinu pros palaias : mé sis ctein, poia 
li dey cteinon, li einon ipo critia. 

Vous avez entendu qu'il fut dit aux anciens : ne tuez pas, mais 
colai qui tuera sera sous le jagement. 

2 Tey mi ses epan oti pan poia-li orgon an-aitie y-ante 
adelfa sva, li einon ipo crita, tey poia-li lalon pros adelfa 
sva raica, li einon Ipo sanhedra : tey poia-li logan : a-noa, 
li cata-eri nonu pros geennaia pira. 

Et moi je vous dis que quiconque se fâche sans raison contre 

il 


sou frère, il sera sous jugement et qui dira à sou frère : ra 
sera sous le sanhedrin, et qui dira: insensé, il sera condamné à la 
gehenne du feu. 


23° Tey loipe, y-ey si pre feran dora-si pro tsisi-téria, tey 


tèle si mnëman oti adelfa-si ecan ti noema y-ante si. 

Et d'ailleurs si tu offres tou don à l'autel, et tu te souviens-là 
que ton frère a quelque chose contre toi, 

24° Leip téle dora-si pro tsitsiteria, tey ip-ag, prote diallas 
sin adelfa-si, tey mete ip-ag ley pros-fer dôra-si. 

Laisse-le ton don devant l'autel, et va d'abord te réconcilier avec 
tou frère et ensuite viens et offre ton présent. 

2%" Prass sin-allagma sin anti-dica-si tache, croni si einan 
en oda sin li, tey si fob mé li sa paradoson pros crita, tey erita 
sa paradoson pros dicalo-dula tey si ballanu y-en filac-oica. 

Fais transaction avec ton adversaire vite, pendant que Lu es sur 
1e chemin avec lui, et erains qu'il ue te livre au juge, et le juge 
ne te livre au serviteur de justice et que tu ne sois jeté en prison. 

26* Acribé mi se logan : si den ex-agon ap-uté y-acri si 
den apodoson lepta si escato. 





“ἢ. 


En vérité je te le dis, tu ne sortiras pas de là, jusqu'à ce que tu 
n'aies livré obole dernière. 

27 Sis acusin oti loginu pros palaias : mê sis gamo- 
pseud. 

Vous avez entendu qu'il fat dit aux anciens : ne soyez pas adul- 
tères. 

28° Allay mi ses legan, oti pan poio-li blepan epi ti-gina, ôste 
cha y-epi-tsimi, dé li-gamo-pseudin sin chi en cardia sva. 

Mais je vous dis : que quiconque regarde nne femme de manière 
qu'il la désire, il a fait déjà l'adultère avec elle dans son cœur 

29° Ey dey oftsalma-si dexio sa scandalan, ex-ag ni ley 
apo-ball macre sva, dioti pleïe crsimo y-einan pros si oti eva 
melas si ftseïnon tey olo soma-si den ballonu pros gehenna. 

Et si ton œil droit te scandalise, arrache-le et jette-le loïn de toi, 
parce que plus excellent est pour toi que un membre tien périsse 
que tout le corps tien sera jeté dans la gehenne 

30° Tey ey cheira-si dexio sa scandalidzan, ex-ag ni, tey apo 
ball macre sva, dioti pleie crésimo y-einan pros si oti ena 
melas-si ftsinan tey olo soma-si den ballonu pros gehenna. 

Et si ta main droite te seandalise, arrache-la et jetto-la loin de 
toi, parce que plas excellent est pour loi qu'un de tes membres 
périsse que tout ton corps soit jeté dans la gehenne. 

31° Loginu y-oti poia-li apo-pempan gina sva y-ect aitia 

amo-pseuda, li-che doson epistola corisma. 

Il a été dit que quiconque répudie sa femme, excepté pour 

usé d'aduitère, qu'il lui donne une lettre de répudiation. 

2 Allaÿ mi ses logan oti poia-li ec-ballon gina sva y-ect 
aitia porneia, einan aitia y-oti chi pornan, tey pola-li laban 
uto gina, einan gamo-pseuda. 

Mais je vous dis que quiconque renvoie sa femmen en 
à cause de fornication est cause qu'elle fornique, et celui qui prend 
cette femme est adaltère. 

33° Palin sis acousin oti loginu pros palaias : mé si 
pseude-tsea-martir, allay plèts pros tsea tseo-martira-si. 

De nouveau vous avez entenda qu'il a été dit aux anciens : ne 
timolgnez pas faussement, mais accomplissez votre serment envers 

en 

34° Tey mis slogan : mê sis-tseo-martir en uden tropa, 
ou di-urana, dioti ni einan trona Tsea. 

“Et moi je vous dis : ne jurez pas en nulle manière, non par le 
ciel, parce qu'il est le trône de Dieu 
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35* ou dia gea, dioti ni einan ipo-pedia podas-li, où dia 
Jerusalem, dioti ni-einan polisa basila megalo. 

non par la terre, parce qu’elle est l'escabean de ses pieds ; non 
par Jérusalem, parce qu'il est la ville du grand roi ; 

36° Mé sis (seo-martir dia cefala-sis dioti sis den dinaman 
meta-poyi ene trica-sis mono, y-eis melaïno vé leuco. 

ne jurez pas par votre lête, parce que vous ne pouvez fairo un 
seul cheven noir où blanc 

37 Allaÿ rêmasi ein : Ôs, ouc-ôs, poia-ni éinan ecte 
y-einan apo caco 

Mais La parole qu'elle soit ainsi : oui, non, et ce qui est plas que 
cela est da mauvais 

38° sis acousin oti leginu : oftsalma y-ant oftsalma, tey 
odonta y-ant odonta. à 

Vous avez entendu qu'il {nt dit : œil pour œil et dent pour dent. 

39 Allay mi ses logan : mê sis anti-teson-sva pros caca, 
y-allay, ey lis plectan-sa y-epi geneia dexio, sis ten proslietera! 

Mais je vous dis : ne vous opposez pas au mal, mais si quelqu'un 
vous frappe sur la joue droite, tendez lui l'autre. 


". La Chute (Genèse), 


1° Ofla ÿ-elnian plele noeto y-apo pan zoas gea y-eis po 
ciria tsea poyin, tey li epin pros gena : tsea y-epln : mé sis 
fag apo pan dendra paradeisa. 

® Tey gina y-epin pros ofla : mis dinaman fagi apo carpa 
pan dendras paradeisa 

3° Allay apo carpa dendra poia-nieinan en mesa Paradeisa, 
Hi tsea y-epin, mé sis fag apo ni, tey mè sis plés pros ni, ina sis 
den tsanon 

4° Tey ofia y-epin pros gina : acribe sis den tsanon. 

5° Allay tsea gnostan otl en emeéra y-en poia sis fagon apo 
ni, oftsalmas sis ana-pticonu, te sis einon Ôs tscas, gnos 
tanti cala te caca 


6' Tey gina oramin oti dendra y-einan calo pros geusla, tey 
glico pros opta, tey axi-orexo y-6s donti gnosia, tey chi labin 
apo ni ti carpa, tey fagin, tey dosin pros andra-sva meta-sva, 
tey li-fagin. 


T° Tey oftsalmas lis dis ana-plichinu, tey lis gnostin oti lis 
einian gimno, tey raptin fillas sica tey poyin dzonas pros s 
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8° Tey lis acousin fona Ciria peripatanti dia paradeisa y- 
en espera, tey Adam tey Eva criptin sva y-apo prosopa Ciria 
tsea, en mesa dendras paradeisa 

9 Tey Ciria calin Adama tey epin pros li : Ku si einan 

40° Tey nto-li epin : mi acousin fona-si en paradeisa, tey 
tobin dioti mi einin gimna, tey criptin sva. 

11" Tey Tsea y-epin : kis sa didactin oti si einin 
Aray si fagin apo dendra y-apo poia mi se pros-tassin oti 
mé si fagon. 

42° Tey Adam epin : gina y-eis poia si me dosin ina chi 
einan sin mi, chi me dosin apo dendra, tey mi fagin. 

3 Tey epin Tsea pros gina : Aray si poyin na? Tey gina 
epin : ofida me dosin tey mi fagin 

4%: Tey epin Tsea pros oflda : dioti si na poyin, si einon 
cacologiti mese pan plastas tey pan dzoas agra, si peripa- 
ton épi gastra-si tey si-fagon gea y-en pan emeras bia-si 

15" Tey mi stason anti-filla mese si tey mese gina Ley 
mese sperma:si tey sperma chi; chi tribon cefala si, tey si 
dacnon pterna chi. 

46° Li epin pros gina : mi pletson lipas si tey odinas tocia 
si, sin lipa si tocon paidas tey epl-tsimla si einon pros andra 
si, tey uta ciron iper si 

417 Tey pros Adanrli epin, dioti si acousin lalas gina si tey 
fagin apo dendra y-apo pola mi tassin, ep-uta : mê si fag 
apo ni, gea y-einon cacologito y-aitié si ; meta lipa si fagon 
carpas ni dia pan emeras bla si 

18" Tey ni blaston pros si acantsas, tey si fagon clora y 
agra. 

19 Sin idrota prosopa si, si fagon arta si, acri palin si 
tropon en gea y-apo poia si labinu, aiti si einan gea, te si 
tropon en gea. 


20° Tey Adam calin onoma gina sva y-Eva, dioti chi einan 
mêtra pan biantas 

24° Tey ciria Tsea poyin pros Adam tey Eva gina li chitonas 
apo derma tey endisin lis. 


22 Tey ciria Tsea y-epin: or Adam ginin, ôs ena mis, 

gnostanti cala tey caca. Tey lôra, ina mé li ec-tenan cheira 

Sÿa tey 1 Jaban ec xyla bia tey li fagan tey li bian pan-crone. 
15 
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23" Tey ciria tsea apo-stolin las ec paradeisa, ina lis er- 
gason géa y-apo pol lis labinu. 

Tey li-ec-balin Adam tey Eva tey pros anatola para- 
deisa li-tsesin Cherubin sin macaira flogo-eido pan-lote 
strefato, dioti li filassan oda xila bia. 

TRADUCTION ET ANALYSE 

1° Le serpent était le plus rasé de tous les animaux que le Sei- 
gueur Dieu avait faits sur la terre et il dit à la femme : Pourquoi 
Dieu vous a-til dit : vous ne mangerez pas du fruit de tout arbre 
du Paradis 

Ofida, serpent (ophidien); pleiste, le plus (pliocène); noëto, 
intelligent (noumène) ; pan, tout (pan-germanisme) ; 008, 
animaux (zoologie) ; ciria, seigneur (le kyrie); tsea, dieu 
(théologie) : poyin, fit, de poyi, faire (poème) ; gea, terre 
(géographie) : epin, il dit (épique) ; gina, femme (gynecée) ; 
fagi, manger (anthropo-phage) ; carpa, le fruit (arto-carpée) ; 
déndra, arbre (rhodo-dendr 

2e Et la femme dit au serpent: nous pouvons manger des fruits 
de tous les arbres du Paradis. 

Gina, femme (gynécée) ; epin, dit, de epi (épopée) ; dina- 
mi, pouvoir (dyna mique) 

3 Mais de l'arbre dun Paradis qui est au milieu du Paradis, Dieu 
dit: ne mangez pas de loi et w'approchez pas vers lai, afin que 
vous ne mouriéz pas. 

Allay, mais, de allos, autre (allophyle, par-allèle) ; mésa, 
milieu (mésentere) ; plés, approcher, de plesion, côté (plésio 
saure) 

4° Et le serpent dit à la femme : certainement, vous ne mourréz 


Acribe, exactement (acribo: metre) ; den, non, en grec mo: 
derne. 

%+ Mais Dieu salt que dans le jour dans lequel vous mangerez 
de lui, les veux de vous seront ouverts el vous serez comme des 
dieux connaissant le bien et le mal 

Gnostan, Ü sait (gnose) : emera, jour (ép-hémère) ; oftal- 
mas, les yeux (opthalmie) ; ana-phconu, s'ouvriront, ana, 
en haut (anachronisme); pticonu, passif marqué par w 
final du futur (polyptiche) ; cala, le beau, pour le bien (calli- 
graphie) ; caca, 18 mal (caco-phonie) 

6° Et la femme vit que l'arbre était beau au goût et doux à la 
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vue, et appétissant comme donnant la connaissance, et elle prit de 
lui un fruit, et mangea, et donna à mari son après soi, et il mangea 


Oramin, parfait de orami, voir (pan-orama) ; glico, doux 
(glycos-urie, glucose) ; opta, vue (optique); ari-orexo, ario, 
digne (axiome) ; orexo, appétit (cyn -orexie) ; dosanti, parti- 
cipe de dosi, donner (dorothée) ; labin, elle prit (astrolabe) ; 
andra, homme (poly-andrie) ; meta, après (meta-morphose) 

7° Et les yeux d'eux deux s’ouvrirent, et ils surent qu'ils étaient 
nus, et ils cousirent des feuilles de figuiers, et ils firent des cein- 
lures à soi. 


Gimno, nu (gymnase); raptin, ils cousirent (raps-ode) ; 


fillas, feuilles (cario-phyliées) ; sica, figuier (syco-phante) : 
dzonas, ceinture (le zona) 


8 Et ils entendirent la voix du S 


neur se promenant dans le 


jardin, au soir, et Adam et Eve cachérent soi, hors du visage du 
Selgneur Dieu, au milieu des arbres du Paradis. 


Acousin, entendirent (acoustique) ; fona, la voix (phono- 
graphe) ; espera, soir (vépres); criptin, cachèrent (crypte) : 
Prosopa, v (prosopopée) 

9 Et le Seigneur appela Adam, et dit à lui : où es-tu. 

Calin, appela (calendes, calandrier, cleomène, cléopa 


tre). 

40° Et celai-ci dit : j'ai entendu ta voix dans le Paradis, et j'ai 
craint parce que j'étais nu, et j'ai eaché soi. 

Fobin, j'ai craint (hydro phohe). 

44* Et Dieu dit : qui t'a appris que tu étais na ? Est-ce que Lu 
n'a pos mangé de l'arbre duquel je Le défeudis de manger ? 

Didascin, tu as appris (didactique) ; pros-tassin, ordon- 
ner (syn-taxe, tactique). 

12 Et Adam dit: la femme que ta m'as donnée afin quelle soit 
avec moi, elle m'a donné de l'arbre et j'ai mangé 

Dosin, tu donnas (dose) ; sin, avec (sym-pathie) 

13° Et Dieu dit à la femme : est-ce que tu as fait celn ? et la 
lemme dit : le serpent m'a trompée et je mangeai 

ara, est-ce que, mot grec; pseudi, tromper (pseudonyme) 

14° Et Dieu dit au serpent : puisque tn as fait cela, tu seras 
maudit, tu marcheras sur ton veutre, ton estomac et tu mangeras 
la terre dans Lous les jours de La vie. 

caco-logito, mal dit, caco, mal (cacophonie) ; logito, parti 
clpe passif passé, de Logi (logie) ; plasmas, ‘créatures, de 
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si, créer (plastique, proto-plasme) ; pan, tout (pan- 
théïsme) ; dz0a, animal (z00-logie); agra, la campagne 
(agraire); peri-palon, marcher autour (péri-patéticiens) ; 
peri, autour (périgée) ; epi, sur (épiderme) ; celia, ventre 
(céliaque) ; gastra, estomac (gastralgie) ; pedia, le sol, la 
terre (pédionome) ; bia, vie (biologie). 

45* Et j'établirai une inimitié entre toi et la femme et entre ta 
postérité et sa postérité, elle écrasera ta tête et tu mordras son 
talon. 

stason, établiral ; de stasie (apostasie) ; a-filia, a négatif, 
flia, amitié (phil-anthrope) ; sperma, semence (sperme 
tribon (litho-tripsie) : cela, tête (céphal-algie) ; dacnon, 
de dacni, mordre, mot grec ; metapoda, talon, pied-après. 

16° 11 dit à la femme : j'augmenteral tes douleurs et les dou- 
leurs de ton enfantement, avec chagrin tu enfanteras les enfants, 
et le désir de toi sera à Lon mari et il dominera toi. 

pleion, augmenterai (pleiocéne) ; lipas, chagrin (lipo-ma 
nie) ; odinas, douleurs (an-odin) ; 10co, enfantement (toco: 
logie) ; paidas, enfants (péd-agogie), epi-tsimia, désir, epi, 
sur, {simia, désir (dis-thymie) ; craton, dominera (aristo- 
cratie). 

47° Et il dit à Adam : puisque tu as écouté les paroles de ta 
femme et as mangé de l'arbre duquel je l'ai ordonné disant : no 
mange pas de lai, la terre sera maudite à cause de toi, aveo cha- 
grin tu mangeras les fraits d'elle tous les jours de ta vie. 

lalas, paroles (Eulalie, dactylo-lalie) ; tasin, j'ordonnai 
(taxio-nomie) ; ailie, a cause de (étio-logie). 

18: Et elle poussera pour toi des épines et tu mangerss la verdure 
du champ. 

blast-on, pousser (blastème) ; acantsas, épines (acanthe) ; 
clora, verdure, vert (chlore). 

19° À la sueur de ton front lu mangeras ton pain, jusqu'à co 
que tu retournes en terre d'où tu as été pris, parce que {u es pous- 
sière et tu retourneras en poussière. 

palin, de nouveau (palin-génésie) ; tropi, tourner (tropi- 
que) ; conia, poussière, conlothèque) 

20° Et Adam appela le nom de sa femme Eve, parce qu'elle était 
la mère de tous vivants. 


21° Et le Seigoeur Dieu ft à Adam et à Eve, sa femme, des tuni- 
ques de pesux pour s'habiller. 





« 
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derma, peau (épi-derme) ; en-dision, de endisi, habiller 
(dyomène). 

22* Et le Seigneur Dieu dit : voici Adam est devenu comme un 
de nous connaissant le bien et le mal, et maintenant afin qu'il 
n'étende pas sa main et prenne du bois de vie et mange et qu'il 
vive éternellement 

ec-teni, étendre, ec, hors de, leni, tendre (ténisme) ; 
cheira, main (chéir-optère, chirurgie) : æila, bois (xÿlo- 
phone) ; pan-crone, pan, tout (pan-Chéisme) ; crona, temps 
(ana-chronisme). 

23° Et le Seigneur Dieu les chassa da Paradis, atin qu'ils tra- 
vaillent à la terre de laquelle ils farent pris. 

apo-stolli, renvoyer (apôtre) ; ergasin, travailler (én-ergie). 

24° Et il chassa Adam, et à l'orient du Paradis il plaga un Ché- 
robin avec on glaive flamboyant de tout côté tournant, afin qu'il 
garde le chemin de l'arbre de vi 

balli, chasser, lancer (balistique, para-bole) ; ana-tola, 
ouest (Anatolie) ; fsesi, placer (thèse, synthèse) ; macaira, 
glaive, de machi, combattre (nau-machie) ; flogo, flamme 


(logistique) ; eido, semblable (idole) ; strafanti, tourner 


micata-strophe) ; filassi, garder (pro-phylaxie); oda, che- 


min (ex-ode). 
Le sacrilice d'Abraham (Genèse). 

1° Tey met-utas pragmatas Tsea calin Abraham, tey epin 
le : Abraham ; uta-li épin : Or, mi einan. 

2 Tey liepin : tôra lab toca sva mono-genniti eis poia 
si filan, Isaac, tey ip ag pros topa Moria, tey prosfer la y-en 
olo-causta y-epi ena y-oras eis poia mi epon se 

3° Tey Abraham apo-coranti prôi, dzigin ona sva tey labin 

in sva dis ec doulas sva tey Isaac toca sva tey schidzinti 

ros olocausta, li ip-agin pros topa y-eis pola Tsea y- 
epin le. 

4° Tey meta trito y-emera Abrabam ipsanti oftsalmas sva, 
oramin topa y-apo macre. 

5° Tey Abrabam epin pros dulas sva : sis edr ute sin 
ona; mi tey paida mis ipagon acre tèle, tey meti mis econ 
proscini, mis ana-strofon pros ue. 


6° Toy Abrabam labin xilas olocausta ; tey epi-tsesin nas 
epi Isaac toca sva, tey labin en cheiras sva y-eis pira tey ma- 
, tey lis dis ip-agin sine. 
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7° Ote Isaac lalin pros Abraham patra sva tey epin : pater 
mi; tey uta-li epin : or mi einan ute, toca-mi, tey Isaac 
epin : or pira tey xila, allay ku mêla bio pros olocausta. 

8° Tey Abraham epin : 6 toca mi, Tsea y-uta-li pros-blepon 
pros méêla di olocausta, tey lis dis pro-porin sine. 

9" Tey toti sis eis-agin pros topa y-eis poia Tsea les epin, 
Abraham oicodomin bôma, tey pros-tassin xila, tey tsesin 
Isaac sva, tey labin la y-epi bôma iper xilas, 

10° Tey teninti Abraham cheira sva, li labin macaira, ina 
li fouason toca sva. 

11° Allay stigmé y-aggela ciria iper-fonin pros li ap urana, 
tey epin : Abraham, tey uta-li epin : or mi. 

12 Tey epin le : mê bal cheira si epi paida, tey mé le pras 
uden caco, dioti tora mi gnostan oti si foban tsea, aiti 
den filassin toca si mono-geno diô mi. 

43° Tey Abraham, ipsilanti oftsalmas sva oramin y-opistsa 
sya ti cria poia-ni elnin cratati apo ceratas en fila pach 
clado, tey Abraham labin cria, tey pros-ferin la y-en olo- 
causta topu toca sva. 

44° Tey Abraham calin onoma y-uto topa Jeovah oramon, 


dio loganu semere : ciria y-oramon epi ora. 


TRADUCTION 


_4* Après cela Dieu appela Abraham et lui dit : Abraham ; celui- 
ci lui répondit : me volci. 

2 Et il lui dit : maintenant prends ton fils unique, que tn aime 
Isaac, va vers le lieu de Monn, et l'offre en holocauste sur une des 
montagnes que je l'ai dit. 

3° Abraham se leva donc au point du jour, prépara son âne et 

rit avec lui deux serviteurs et Isaac, son fils, et ayant coupé le 

vis qui devait servir à l’holocanste, il s’en alla au lieu que Dieu 
lui avait commandé 

4 Le troisième jour, levant les yeux, il vit le lieu de loin. 

#* Et il dit à ses serviteurs : attendez-moi ici avec l'âne, nous 
ne ferons qu'aller jusque là, mon fils et moi, et, après avoir adoré, 
nous reviendrons à vous, 

6° IL prit aussi le bois pour l’holocauste, qu'il mit sur son fils 
Isaac, et, pour ni, il portait en ses mains le feu et le couteau. Ils 
marchaient ainsi eux deux ensemble. 


7° Lorsque Isaac dit à son père : mon père, Abraham lui répon- 
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dit: mon fils, que voulez-vous ? Voilà, dit Isaae, le feu et le bois, 
où est la victime pour l'holocauste ? 


Abraham lui répondit : mon fils, Dieu aura soin de pourvoir 
lui-même à la victime à offrir en holocauste. Ils continaèrent de 
marcher ensemble. 


9 Et ils vinrent au lieu que Dieu avait montré à Abraham. 11 y 
dressa un autel, déposa au-dessus le bois pour l'holocanste, lia en. 
suite son fils Isaac et le mit sur le bois qu'il avait arrangé sur 
l'autel. 


10° En même temps il étendit la main et prit le couteau pour 
immoler son fils, 


44° Mais, dans l'instant, l'ange du Seigneur lui eria du ciel : 
Abraham ;'il répondit : me voici. 


42 L'ange ajouta : ne mettez point la main sur l'enfant et ne 
lui faites aacun mal. Je connais maintenant que vous craignez 
Dieu puisque, pour m'obéir, vous n'avez point épargné votre flls 
unique, 


13° Abraham, levant les yeux, aperçut derrière lui un bélier qui 


s'était embarrassé avec ses cornes dans un buisson, et, l'ayant pr 
il l'offrit eu holocauste au lieu de son fils 


44° EL il appela ce lieu d'un nom qui signifie : le Sefgneur voit, 
C'est pourquoi l'on dit encore aujourd'hui : le Seigneur verra sur la 
montagne. 


ANALYSE 


1° Tey est la conjonction et, analogue à et latin, et français, 
te grec, und allemand et the anglais, elle est donc, sinon 
technique, au moins internationale. Meta est la prépo- 
sition signifiant après, qui a perdu, dans notre langue inter- 
nationale, le sens de avec, pour ne pas réunir deux sens si 
différents sur le même mot. Dans celui de avec, la langue 
pacifiste emploie sën qui n'apparaît en grec qu'en compo 
tion. Meta se trouve dans beaucoup de mots techniques : 
métamorphose (une forme après une autre), mét-em-psy_ 
chose (une incarnation après l’autre). Pragmata se rencontre 
dans les mots : pragmatique, pratique, l'a final indique un 

substantif et l's qui suit le pluriel. Tsea est le grec theos 
dans : théologie, théocratie, le th est devenu ts qui repré- 
sente approximativement le son de {h, Calin est le parfait, 
marqué par l'i, il se trouve dans : calendes, Ecclesia, église. 
Epin, li marque le parfait, le radical est epi, dire, qu'on 
trouve dans : épique, épopée ; le est le pronom person 





























— 190 — 


nel de la troisième personne du masculin, l'e final marque le 
datif, de mème que l'à le nominatif et l'a l'accusatif. Poia-li, 
celui-ci, est le pronom démonstratif des objets rapprochés, 
il est suivi de Le qui indique que c'est le sujet. Or est l'impé- 
ratif abrégé du verbe orami, voir, et signifie voici ; mi est le 
pronom sujet et einan le verbe être à l'indicatif présent. 

2 Tora, maintenant, s’analyse en oria, l'heure, le temps, 
et f, abréviation de auto, c'est l'expression du grec mo- 
dérne; lab est l'impératif marqué, par l'absence de toute 
voyelle finale, du verbe labi, prendre, qu'on trouve dans 
astrolabe ; toca, enfant, se rattache à tecein, enfanter, el 
10c0s, enfant, qu'on retrouve dans tocologie. 

Sva est le réfléchi ; mono-ginito, adjectif composé ; mono, 
seul, se retrouv l'adjectit 
dérivé du participe passé passif de ginan, l'actif se rait gi- 
ninto. Eis est le signe de l'accusatif toutes les fois que le ré- 
gime a besoin d'être distingué autrement que par la position, 
l indique que poia, au lieu d'être un sujet, est un régime ; 
poia est le pronom relatif mis à l'accusatif par eis ; st, pro 
nom sujet de la deuxième personne ; flan, indicatif p 
marqué par a de fili, aimer, lequel se trouve dans : phil- 
anthrope; ip-ag, verbe composé à l'impératif; ip, des- 
sous, se trouve dans : hypo-crite, hypo-gée, elc, ; ag 
vient du verbe agein : dém-agogue, péda-gogue; pros L0pa, 
pros, préposition, marque le datif avec un substantif, il se 
trouve dans le mot technique : pros-odie, topa, bien, subs 
tantif reproduit par: topique, topo graphie, prosélyte, 
pros: fer, impératif du verbe ; Pie Lorter:- conteni 
dans : peri-phérie; la, accusatif du pronom personnel 
masculin : téle, adverbe compris dans: télé-scope, télé- 
pathie : olo-causta se rapportant au mot technique : ho- 
ocauste et se compose lui-même de olo, tout : cath-ol- 
ique, olo-graphe, et causa, brûlé : caustique ; epi, sur, 
préposition dans : épi-phanie, épl-gastre, etc. ; en&, un, 

us : héno-latrie: ee, hors de, dans : ec-stase, ec-ode, 

sert à marquer le génitif quand on veut l'amplifier et 
le désigner autrement que par l'ordre des mots, et aussi 
lorsque l'un des substan tifs est au singulier et l'autre au 
pluriel ; ora, montagne, dans: orographie ; epon, futur du 
verbe epi, analysé ci-dessus, 


3° Apo-cairanti, c'est le participe présent actif en anti, 
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il se compose de apo, préposition, qui se rencontre dans 
apo-théose, apo-cryphe, et de chora, pays, chori, voyage, 
qui se retrouve dan: na-chorè di, dia, à travers, pen 
dant, dans : dia-critique, dialyse : ea, l'aurore, dans : eo- 
cène, le terrain nouveau, leplus ancien; dsigin, atteler, 
dans : sy-dzygie ; ona, âne, dans : on-agre ; sva est le pro- 
nom réfléchi ; dulas, contenu dans : dulie (adoration) ; schid- 
santi, participe passé de schidsi, contenu dans les mots tech 
niques : schisme, schidzomycète ; æilos, bois, contenu dans : 
xylo-graphe, pyro-xyle. 

4° Trito, nombre ordinal terminé en o comme adjectif; 
émiera, dans le mot: ep-hémère ; ipsanti, levant, participe 
présent de ipsi, dans : hypso-metrie : blepa, regard, tiré de : 
ana-blepsie, cata-blepsié : oramin, il vit, parfait de orami, 
à rapprocher de : cosm-orama, di-orama ; macre, loin, dérivé 
de : macro-céphalé, macro-cosme. 


5° Sis edr, impératif, le pronom est préposé pour marquer 
le pluriel, le verbe a sa voyelle finale apo-copée ; edr, s'as- 
seoir, à rapprocher de : cathédrale ; aute, ici, dérivé du grec 
autos, celui-ci, avec la désinence adverbiale € ; sin, avec, se 
retrouve dans n-thèse, -agogué, sym-pathie ; paida, 
l'enfant, rapprocher les mots techniques: péd-agogue, or- 
thopédie ; eos, mot emprunté au grec ancien, metoli, com- 
posé de meta, après (voir plus haut) et de #i pour ofi, que; 
mis-econ pros-cini, nous aurons adoré, mis, nous, eCOn, 
futur de echi, avoir ; pros-cini, composé de pros (voir plus 
haut), et de cina, chien, se prosterner comme un chien, 
c'était l'image qui était employée par les Grecs; ana-stro- 
fon, futur, ana, en arri en retour, se trouve dans 
analogie, strofi, se tourner, dans : strophe, cata-strophe ; 
aute, ici, le mouvement en avant, l'accusatif est exprimé 
analytiquement par pros. 

G* Epi-tsesin, epi, préposition sur dans : épi-gramme ; 
tsesin, parfait de {sesi, placer, dans : thèse, hypothèse ; nas, 
pronom neutre pluriel à l’accusatif, le singulier est ni au 
nominatif, neutre de li; cheiras, les mains, extrait de chéi- 
ro-ptère ; pira, le feu, tiré de pyro-technie; macaira, le 
graves le couteau, instrument pour lutter, de maché, com- 
bat, qui se retrouve dans le mot technique : logomachie 
sine, ensemble, de sin, avec, qui se retrouve dans : syno- 
nyme, sym-pathie, 
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7° Tote, alors, mot grec qui se relie à ote, lorsque, etc. 
(voir le tableau des adverbes de temps et de lieu) ; lalin, 
arfait de lali, parler, à rapprocher de Eulalie et de : dacty- 
bo-lalie, langage par les doigts ; allay, conjonction tirée du 
grec, se rapproche de al, lequel se retrouve dans : all-égo- 
rie; ku, où, pour le grec pou, et l'expression internatio- 
nale de l'interrogatif par k; méla, la brebis, se retrouve 
dans mélo-phage, qui mange les brebis. 

8* (Les autres mots analysés plus haut) pros-porin ; porin, 
arfait de pori, s'avancer, passer, qui se trouve dans : po- 
ypore. 

9° Oico-domin, construisit, composé de oico, maison, qui 
se retrouve dans: œconomie, et doma, construction, qui se 
trouve dans dôme ; bôma, mot grec, signifiant : autel ; pros 
tassin, il rangea, tassin, parfait de tassi, mettre en ordre, 
qui se trouve dans: tactique, taxio-nomle. 

10° Tenanti, participe p t'actif de teni, tendre, qui 
se trouve dans : ténésme ; ina, afin que, conjonction prise 
au grec ; foneuson, futur remplaçant 1e subjonctif : tuer, se 
trouve dans: Perse-phone. 

11° Angela ciria, l'ange du Seigneur, le génitif est marqué 


ar la seule position, ciria, seigneur, se trouve dans : 
kyrie, kyrielle ; stigmé, à l'instant, adverbe, de stigma, mo- 
ment, point, qui apparaît dans le mot technique stigmate ; 
iper-fonin, s'écria, sur-cria, de fona, voix, dans : Phono- 
graphe ; urana, ciel, de Uranus. 


12° Mé, préposé à l'impératif vétatit; bal, apocope de bali, 


mettre, jeter, dans : balistique ; prass npératil de prasse, 
faire, qu'on rencontre dans : pratique ; uden, rien, dérivé 
de w, non, et emprunté au grec ; mt gnostan, je sais, à 
rapprocher de : gnostique ; foban, fobi, craindre : bydro- 
hobe ; aiti, puisque ; den, négation empruntée au grec mo- 
lerne, dans l'emploi de ne-pas ; flassin,as gardé, rappro- 
cher de ; pro-phylaxie. 

13° Oftsalmas, les yeux, de ophthalmie : li, pronom pos- 
sessif masculin ; opisisa, derrière, se trouve dans : opistho- 
graphe ; cria, bélier, voir le mot crio-céphales : cratati, 
saisi, vient de crati, saisir, qui se trouve dan: risto-cra- 
tie ; démo-cratie ; ceratas, les cornes, dans : cératite, cérato- 
de; fit, arbuste, dans : phyto-gène; pachi-clado, aux 
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branches épaisses ; pachi, épais, dans : pachi-derme ; clado, 
branches, dans : clado-bate. 

44" Oplin, vit, extrait de : optique ; ôs, comme, tiré du 
grec ; léganu, il est dit, la finale u indique le passif : semere, 
aujourd hui, venant de éméré, jour, dans : éphémère ; optons 
futur de opti. 


La parabole du Semeur, 


4° Tey li lalian pros lis polle en parabolas, leganti : or, 
speiranta ex-agan ina speiron. 

Et il Jour perlait souvent en paraboles, disant : Voici le semeur 
s'en va afin de semer. 

2 Tey speirante, enas spermas ptosin epi oda tey ornit- 
Sas ex-agin tey fagin nas. 

Et en semant, quelques-unes des semences tombèrent sur le 
éhemin, et les oiseaux vinrent et les mangèrent. 

3" Allas dey ptosin epl topas litso, pu gea pollo den einin, 
Le tôra nis filin, dioti den nis echin batsa gea. 

D'autres tombèrent sur des endroits plerreux où il n'y avait p: 
beaucoup de torre, et aussitôt elles poussèrent, parce qu'elles n'a 
valent pas de profondeur de sol. 

4° Tey toti élia anabasin, nis caustinu, tey dioti nis den 
echian ridza, nis ec-marantinu 

Et lorsque lo soleil se leva, elles furent brûlées, et parce qu'elles 
n'avaient pas de racines, elles se flétrirent. 

δ᾽ ΤΟΥ allas ptosin ep acantsas, tey acantsas anabasin, 
tey dia-tribin nas. 

Et les autres tombèrent sur les épines et les épines montèrent 
et les étouflèrent. 

Tey allas ptosin epi gea calo, tey dosin carpa, enas ecte, 
enas pentodece, enas tridece, 

Et les autres tombèrent sur une houne terre et elles donnèrent 
des fruits, les unes cent, les autres cinquante, les autres trente. 

Uta poia-li ecan otas, ina y-acouson, li acous 
Que celni qui a des oreilles pour entendre entende. 
8° Tey didactitas 4i ex-agin tey epin le : dioki si lalan pros 
lis en parabolas ? 

Et ses disciples viarent vers lui et Ini dirent : pourquoi tu leur 

parles en paraboles, 





— 184 — 


Tey apo-crisanti li les epin, dioti ses dorinu } 
gnoston misteras basilia y-uranas, allay den les dosinu. 

Et cependant il leur dit : parce qu'il vous est donné de connaitre 
les mystères du royaume des cieux, mais cela n'est pas donné à 
eur. 

40° Dioti poya-li ecan, pros li eti pros-dosonu, tey li econ 
perisse ; allay poio-li den ecan, apo li ex-arpadzonu y-eti- 
uta y-eis poia li ecan. 

Parce que celui qui a il lui sera encore donné et il aura davan- 
tage, mais celui qui n'a pas, il lui sera pris ce qu'il ἃ. 

44 Dio mi les lalan en parabolas ina blepanté lis den ble- 
pon, tey acusanti lis den acuson néy nu-labon. 

C'est pourquoi je parle à eux en paraboles, afin que voyant ils 
ne volent pas, ét éutendant ils n'entendent pas et ne comprennent 
pas. 

12° Diati cordia etsna uta ginin es tey baro, lis cleidan 
otas sva tey oftsalmas sva, ina lis den oramon sin oftsalmas 
sva ley den acuson sin otas sva, tey den nu-labon sin cardia 
sva, tey epi-strefan sva, tey iatran sva. 

Parce que le cœur de cette nation est devenu épars, δὲ lourde- 
ment ils entendent avec leurs oreilles, et ils ferment leurs yeux 
afin qu'ils ne voient point avec leurs yeux et n'entendent pas avec 
leurs oreilles et ne comprennent pas avec leur cœur et ne se con- 
vortissent point et ne se sauvent point. 

13" Allay oftsalmas sis endaimono, diati nis blepan, tey 
Ôtas sis, diati nis acousan. 

Mais vos yeux sont heureux parce qu'ils volent et vos oreilles 
parce qu'elles entendent. 

44° Sate mi ses logan oti profetas pollo tey dic-andras pollo 
y-epi-tsimin ina y-oramon uta y-eis poia sis oramon, tey 
den dinamin, tey nay acuson uia y-eis poio sis acusan Ley 


En vérité, je vous dis que beaucoup de prophètes et d'hommes 
justes ont désiré beaucoup voir ce que vous voyez et n'ont pas pu 
et entendu ce que vous entendez et n'ont pas pu. 

45* Tey loipe sis aeus parabola spelranta 

Et d'ailleurs entendez la parabole du semeur, 

16" Toti tis acusan loga basilia y-urana tey den nu-laban, 
diabola y-ex-agant y-arpadzan pan poia-ni speirinu y-en car- 
dia li, uta y-einan speirati en oda. 

Lorsque quelqu'un entend la parabole du royaume des cieux et 
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ne la comprend p: diable vient et ravit tout ce qui a été sem 
dans son cœur, c'est ce qui est semé sur la route 

47: Tey speirita y-epi litsas einan uta poya-li acusan loga 
tey decan na sin cara 

Et ce qui a été semé sur les pierres est celui qui entend la pa- 
role et la reçoit avec joie. 

48" Allay li den ecan ridza y-en sva, allay einan pro-orio ; 
toti ex-agan tsripsias tey eridas dia loga, tora li scandali- 
zanu. 

Mais il n'a pas de e en soi, mais est précoce, lors 
nent les tribulations et les disputes pour la justice, alo: 
scandalise 

19° Tey speirita y-epi acantsas elnan uta poia-li acusan 
loga, mete taraxas cosma y-uto ley planas pluta paigan loga, 
tey lis ginan acarpo. 

Et celui qui est semé su épines oi qui entend la pa- 
role : ensuile, les soucis t les erreurs de la riche 
étouitent la parole et elle à 

20 Tey Speirita y-epl gea calo y-einan uta poia-li acusan 
I tey na nu-laban, tey ni feran carpas, allas ecte, y-allas 
exadeke, allas trideke 

Et co qui est la te nne est célni qui écoute la 
parole et la comprond, elle porte des fruits, les uns cent, les autres 
soixante, les antres trente 


20 PHRASES DÉTACHÉES ET DIALOGUES 


Ι Phrases détachées 


Aray adella si echian ti biblas ? Li d hian ti 
Votre frère avait-il d ? 
Aray adelfisss ς ra? Chi den echian ti. 
Votre sœur avait-e ὁ plame ? elle n'en avait pas ? 
Aray si echiar esa ÿ i va ? Echian, allay mi 
den éChian ar à 

Aviez l'avais, mais je 
n'avais pa 


Aray oina y-einan 
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Le vin est-il bon ? 11 mérite d'être bo. 
Toca calé nu-troto y-u-crone pros-agan lipa pros patra 
sva, li filan la, li timan la, li seban la. 
Le fils bien élevé ne fait jamais de chagrin à son père, il l'aime, 
il l'honore, il le respecte. 
Ey mi dinaman, mi la decon sin édona. 
Si je puis, je le recevrai volontiers. 
y si-omologin peri tima ? koson si agorin uto petasa ? 
s-vous convenn de prix ? Combien avez-vous acheté ce cha- 
peau ? 


Mi agorin ippa y-uto y-ante pemp exe francas. 

J'ai acheté ce cheval cinq cents francs. 

Mi apo-ballin macaira, metoti mi sva coptin. 

J'ai jeté le couteau après m'ôtre coupé. 

Aray si ex-agin eis pedia, argiro-trapedza, chrèmatis- 
peptéria, ecelesia, scoleia, potama, mélodrama, cora ? 


es-vous allé à la campagne, à la banque, à In bourse, à la 
cuisine, à l'église, à l'école, à la rivière, à l'opéra, à ln danse ? 


Aray si echin ot-algi ard-algia, pona stomacha, pona 
coilia, cefal-algia ? 

Avez-vous eu mal aux oreilles, au cœur, à l'estomac, au ventre, 
h la tête? 


Toti mi einon en oica peri-mêtra si, ara si y-ip-agon ina si 
ma y-oraman ? 

Quand je serai chez votre tante, viendrez-vous me voir ? 

Kata-basi en freata, cat ora, cat ippa, cat amaxa, para po- 
tama, pan uta y-einan catabasi. 

Descendre dans un puits, d'une montagne, de cheval, de voiture, 
le long d'un fleuve, c'est toujours descendre. 

Toti mi einian astsèno, mi menion en clina y-olo y-emera. 

Quand j'étais malade, je restais au lit tonte la journée. 

Toti mi elnian en ojca patra-sva, mi anastasian pleie y- 
ôraïé y apoti mi poyan sêmere. 

Lorsque j'étais chez mon père, je me levais plutôt que je ue lo 
fais aujourd'hui. 

Progonas mis basian pan emeras pros tséria. 

Nos ancêtres allaient tous les jours à la chasse. 
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Ey si echian gnosti oti mi astsenian, si den eoun {sau- 
masti oti si oraman ma y-en clina. 

Si tu m'avais su malade, tu n'aurais pas été surpris de me voir 
su 

Anglicas den ecun cerdi maca, ei lis den echian labi di- 
namas pleio ipselas di aritsma. 

Les Anglais n'auraient pas gagné la bataille, s'ils n'avaient pas 
pris des forces supérieures en nombre. 

Dzitsa polonu cale ÿ-en uto y-eta. 

La bière se vendra bien celte année, 

Tsira y-uto cleidzanu y-eucole. 

Cette porte se ferme facilement. 

Oica is poio patra mi poyin oico-domi einan euro tey 
prosforo, prosopa ni ecan te podas dia mêca tey pen- 
tecoste dia ipsa. 

La maison que mon père a fait construire est large et com- 
mode, sa façade a cent pieds de long sur cinquante de hauteur. 

Dei campi sva polle chame, ina tis embasi en uto spé- 
laia. 

Il faut se baisser bien bas pour entrer dans cette grotte. 

Mi fagin crea (sarea) y-alsato tey an-alsato, idra crio, 
gala. 

Je mangeai de la viande salée, fraîche, de l'eau froide, du lait. 

Toti adefa mi den anagnostian cale matsema sva, das- 
cala y-epln le einan axio-poina. 


Lorsque mon frère ne savait pas sa leçon, le maître Jui dit : tu 
us à puoir. 


Aray si matsin dzografie, chimie, gliptic, architectonic 
As-tu appris la peinture, la chimie, la sculpture, l'architecture ? 
Toti mi y-einon eis peri-metra si, aray si bason orami ma ? 
Quand je serai chez ta tante, viendrez-vous me voir ? 


En tsera pro-onto, toti mi einan en agras, den einin car- 
pas polo. 


L'été dernier lorsque j'étais à ln campagne, il n'y avait pas 
beaucoup de fruits. 


Toti si agorian apo pôl-andra y-uto, si den plétsosian pan- 
crone stigmé sin argira, 
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Lorsque tu achetais à ce marchand, ta ne payais pas loujours 
comptant, 


Ey mi echian echi chrêmas sva, ecun agori ipo-cné- 
mata neo, 
Si j'avais eu mon argent, j'aurais achelé de nouveaux pantalons. 


IL — Dialogues 
REPAS 

J'ai bon appétit. Je meurs de faim. 11 me semble qu'il y a trois 
jours que je n'ai pas mangé. 

Mi ecan orexia calo. Mi tsanan apo lima. Me fani oti mi 
den fagin apo trè y-émera. 

Voulez-vous déjeuner ? Que voulez-vous manger de bon appétit ? 

Aray si boulan pro-fagi ? Eis ki si bulun fagi sin epit- 
simia 

Mettez-vous à Lable, asseyez-vous, Monsieur, prenez Votre ser- 
viette. 

Ball sva pro trapedza, eat-edr, cir, lab fagi-mantela si. 

Aimez-vous le gras ou le maigre. 

Aray si filan pimeta vèy a-pimeta 

Donnez-moi cette aile, cette cuisse d’oie, de poule. 

Dô me y-uto ptera, uto cnêmida chéna, uto enémida 
ge-ornitsa, 

Voulez-vous un peu de fromage ? Pourquoi ne mangez-vous pus 
davantage 

Aray si bulan oligo pachi-gala ? Dio-ci si den fagan pleie. 

J'ai grand soif, je boirais bien un verre de vin ou d'eau ou de 
bière. 

Mi ecan dipsa mego, mi pinun sin édona calica (ciatsis), 
sin oïna, vêy sin idra, vêy dzesta 

Tout le monde est dans la salle à manger, nous allons descendre 
à l'instant 

Pan antsropas einan en fagi-téria, mis cata-bason tôra. 

Vous n'avez pas encore déjeuné, j'en suis bien aise, vous dé- 
jeunerez avec moi. 

den ecan eti pro-fagi, mi einan carienti di uta, si 

pro-fagon sin mi. 
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Voici des petits pains, des œufs, de l'huile, du vinaigre, de la 
chair de pore, du bœuf, de l'oie, de cog, de gibier, voulez-vous 
choisir ? 

Orute y-artas micro, oas, elaia, oxy-oina, crea y-apo-coira, 
bova, chéna, alectora, agro-tseria, ar: i bulan ec-legi ? 

Je consens à vons tenir compagnie pourvu que vous ne changiez 
rien à votre ordinaire. 

Misin-coran oti mi menan sin sl, ey si den ameïban etsas 
sva. 

Je vous dônnerai une tranche de bœuf, un peu de gigot, du foie 
de veau, de ce poisson, une aile de poulet. 

Mi se doson copta bova, oligo cnémida méla, epata mos 
ca, ti uto ictsia, plera nèossa. 

Jean, changez les assiettes, apportez un couteau et une four- 
chiette et on autre verre, prenez garde de répandre de la sauce et 
servez promplement et proprement. 

Stefan, allass discas, fer ti macaira tey tridanta, tey allo 
potéria, filass mê ti cataballan zima tey tserap taché tey 
catsare. 

Je vous demandorni, si vons le voulez, des pommes de terre, jo 
voudrais aussi le sel et le poivre 

Mi ap-aiton apo si, ey si bulan, geo-mêlas, mi epi-tsi 
mun et} alsa tey pepera. 

Je vais vous offrir un verre de vin rouge de ce pays, Îl ost 
excellent à ce que l'on dit, je l'ai récolté dans mes vignobles. 

Mi se pros-féron en potera sin oina y-eritso ap uto coria, 
nleinan calocagatso, y-ôs pantas epan, mi legin na yen am- 
pelas-mi 

Garçon, donnez-nous un cabinet, nous serons plus tranquilles, 
nous allons monter au premier par cet escalier, donnez-nous un@ 
nappe et des serviettes fines, et mettez le couvert sur une table 
particulière, 

Pai (dul), do mes idio domatia, mis elnon pleie y-atara xo 
mis anabason els proto patoma dia y-uto cllmaca ; do mes 
trapezo mantela, tey cheiro-mantelos lepto, tey ball sim 
pan ep idio trapedza. 

Donnez-nous da potage et du pain frais, une cuiller à soupe 


vin rouge et du vin blanc, une pile d'assiettes et les coul 
des boutoilles et des verres. 


Do mes zima tey arla neo, zimo doca, oina y-erilsro, tey 
leuco, stila discas, tey macairas, pi-docas tey poteras. 
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.Apportez-nons du bœuf aux champignons, du poulet rôti, du 
gibier, des œufs durs, de la salade, des choux, des légumes, 

Pros-fer mes bu-sarca sin micelas, micro ge-ornitsa 
y-opto, tséria, oas seléro, also-clôras, caulas, lacanas. 

Voulez-vous des pommes, des figues, des fraises, des noix, de In 
crême, de l’eau-de-vie, du sucre ? 

Aray si bulan mélas, sicas, camai-carpas, carias, pa- 
chi-gala, bi-yidra, sacara ? 

Vous me servirez le café bien chaud ou platôt une boisson 
glacée. 


Si doson me caféa cale tsérmo, & mallé ti pota crio-poieto. 


LE FEU 


Voulez-vous que j'allume le feu ? Oni vous ferez un bon feu, 
celui-là est mauvais, vous ne l'avez pas entretenu, mais l'avez 
laissé s'éleindre, J'ai essayé de le rallumer moi-même, je ne l'ai 
pas pu. 

Aray si boulan oti mi sin-aptan pira ? Os, mi bulan oti si 
poion pira calo, uto-li einan caco, si den dia-filactin na, si 
patsin uto sbennu, mi auto pelrin palin apti na, allay mi den 
dinamin. 

Mettez encore du bois au feu, deux on trois morceaux, apportez 
moi les pincettes que je l'arrange et ensaite vous le soufflerez. 

Ball eti ti xila y-eis pira, di vey tri clasmas, eis-fer pros 
mi piragras, ina mi diatasson na, mete si flson na. 

ge fumée ! ouvrez la porte et la fenêtre. Ne mettez pas trop 
de bois à la fois, il commence à flamber de nouveau, il y a long- 
tomps que la cheminée n'a éte ramonée, on sent la suio. 

Coio capno ! ana-ptiss tsira tey meta-tsira. Mé ball perisso 
xila Fee ena fora, ni arcan flogi palin, elnan D 
y-oti estia den einin catsariti, ni osmanu pir-bola, 


LE LIBRAIRE 


Monsieur, avez-vous nn catalogue de vos livres ? Je vondrais voir 
les nouveaux ouvrages parus dans notre pays et à l'étranger. Je 
ne veux pas de vers, ni d'histoire, mais des romans. 

Cir, ara si ecan ti cataloga biblas si? Mi bulan orami 
ergas neo pola-nis fanin en cora mis tey en xenia. Mi den 
bulan sticas, den istoria, allay mitsas. 

Je voudrais avoir un exemplaire de ce roman, si l'édition n'est 





s épuisée on s'il est réimprimé. À quel prix pourra 
me ΤΈΜΗ neuf ? Combien Hub ms le Lens ? 

Mi bulan echi ti apo-grafa y-uto mitsa, ey ecdosa den 
einan eti sbestati, vey ni einan palin tipati. Ânte poio tima 
mi dinaman na eurisci? Aray ni einan neo ? Anté koia si 
dinaman pôli na ? 

Je vous le vendrai quarante francs, c'est pus qu'il m'a coûté 
neuf, mais il est devenu très rare et on ne le trouve plus nulle 
part aujourd'hai. 

Mi se na polon anté tessara dece francas, uta y-einan pleie 
timio y-apoti polinu neo, alla ni ginin polle spanio, tey ni den 
euriscanu y-upole semere. 


LES LETTRES ET LA POSTE 


Est-ce que vous pouvez me prêter du papier pour écrire une 
lettre ? Vous seriez très aimable si vous pouviez m'en donuer, une 
feuille seule serait assez, je vous la rendrai demain. 

Aray si dinaman crésti pros mi ti carta ? Aray si ecan 
carta dia graf epistola ? Si einun pleiste filato, ey si 
bulun dosi me filla y-ec ni ; ena filla mono y-einun alis, mi 
na se y-apodosin palin meta-semere. 

Je n'ai pas ane seule feuille ; je me trompe, en voici une que je 
vous préterai, si vous eu voulez davantage, je pourrai peut-être 
vous eu procurer. Je vais d'ailleurs en envoyer acheter, Je vous 
offre aussi les plumes de fer, mais mon encre est an peu épaisse, 
elle ne coule pas. Voici un cachet, de la cire ot de la lumière. 

Mi den écan ena filla mono; mi planao, or einan epa y-eis 
poia mi se créson ; “ si epi-tsiman allas, mi dinamon tiché 
portsi se y-enas. Loipe mi stellon ina mi agoron, Mi cai se 
prosferan pteras sidero, allay melana mi einan oligé paco, 
ni den rean. Or sfactéria, céra tey fôta. 

11 faut que ma lettre parte aujourd’hui, Dans quelle rue est la 
poste ? Pourriez-vous envoyer un serviteur pour la poste ? Possé 

lez-vous des timbres-poste ? 

Anancaïo einan oti epistola mi exagan semere. En kio 
po ou y-einan epistol-oica. Aray si dinaman pempi ti dula 
leri na ? Âray si ecan semeias atelonia ? 

Yat-il des lettres pour moi ? 
vous rembourser. 


Aray einan epistolas pros mi? Koson si apidosin ? MI 
boulan anadosi se, 


Combien avez-vous payé ? Je vais 
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LE COIFFEUR 

Je désire me faire raser. L'eau, je crois, n’est pas encore chaud 
Voici le savon et les serviettes, il faudra peut-être affiler le rasoir, 

Mi epi-tsiman ina mi xeronu, allay idra, os me docan, 
den einan eti tsermo. Or sapona tey cheiro-mantas ; anancaio 
dinaté einon oti oxinu xera-tra 

Asseyez-vous auprès de la fenêtre, car il fait sombre. Voulez- 
vous aussi que je vous conpe les cheveux ? Cela ne durera pas 
longtemps, Vos cheveux blanchissent sur le haut de la tête, ils 
crolssent très vile, mais il y en a beaucoup de tombés. 

Catedr eggi para-tsiria, gar urana éinan amauro. Aray si 
cai boulan Ina mi se tomon tricas, uta den aition polle 
crona, tricas si ginan leuco ep acra cefala, nis auxan 
taché, allay pollas elnan ptosinti. 

Quand vous aurez fini, vous brosserez mon vêtement et vous 
meîtrez tout en ordre. 

Toti si econ teleuti, si apo-pseon estséta mi, tey si ana- 
teson pan en taxa. 


POUR LOUER UNE DOMESTIQUE 
Si fanan me polle neisso, kio y-eta si ecan ? — Mi ecan 


elcose tey pempe y-etas. — Aray pollo crona y-einan apoti si 
ex-agin eis dulia ? — Pollo crona; mi archin toti echian 
sexdek etas. Aray si menin pollo crona sin ci escalo ? 
Peri tessare y-etas. — Dioki siapoleipin topa y-uto ? — Dioti 
mi den bulian acolutsi cha en coria xéno. 


Vous me semblez bien jeune, Quel âge avez-vous ? — J'ai vingt- 
cinq ans. — Y a-t.il longtemps que vous êtes en service ? — J'ai 
commencé à seize ans. — Etes-vous restée longtemps avec «votre 
dernière maîtresse ? — Près de quatre a08. — Pourquoi avez-vous 
quitté celle place ? — Parce que je n'ai pas voulu la suivre à 
l'étranger. 

Chi me den dosian alis ira dia pan eta, paidas altian 
me pollo y-erga tey lis einian caco, mi lis flan mone toil lis 
elnan filito. 

Elle ne me donnait pas assez d'argent par an, les enfants me 
donnaient beaucoup d'ouvrage et ils étaient méchants, je les aime 
seulement lorsqu'ils sont aimable 

Savez-vous coudre, cuisiner, arranger les chambres, balayer, 
faire les commissions, laver lo linge ? Pouvez-vous lire, écrire et 
compter ? 





Aray si dinaman rapti, pepti, diatassi domatias, sari, plètsi 
apostolas, catsarti estsetas ? Aray si dinaman anagnosti, 
grafl tey aritsmi ? 

Avez-vous un certificat de votre dernière maîtresse ? Combien 
voulez-vous gagner par mois ? 

Ara si ecan ti martiria despolissa si escato ? Koson si bu- 
lan cerdani di eta ? 

Ma maîtresse me donnait trois cents francs. Je désirerais avoir 
davantage. Je vondrais aussi pouvoir sortir chaque dimanche 
J'espère que vous serez contente de mes services, 

ja mi me dosin tri ecte francas, allay mi epitsimun echi 
pléie; mi bulun cai dinami ex-agi en ecasto ciriaca. Mi elpan 
oti si einon carienta sin dulia mi. 

Je veux que tu solgnes bien mes enfants, que tu sois toujours de 

bonne humeur, que tu ne répondes pas durement où mécharmment. 


Mi bulan oti si tserapon cale paidas mi, otl si einon 
pan-crone y-en tsima y-agatso, oti si den apocrison sclère 
vey cace. 

LES MALADIES 


Je souffre d'un mal de gorge, de la colique, de palpitations de 
cœur, de maux de reins, de foie, j'ai envie de vomir, je n'ai pas 
d'appétit. 

Mi patsan c , trachel-alga, colica, cardio-taraxa, 
nefrit, hepatit ; émétan, mi den ecan fag-orexa 

J'ai souvent soif, je me sens la bouche amère, je ne puis fermer 
l'œil lorsque je suls couché, je me retourne sans cesse dans le lit, 
je ne puis marcher un moment sans être lassé, je ne puis tra’ 
vailler, 

Mi ecan pollacé dipsa, mi aistsanan stoma picro, mi den 
dinaman cleidi oftsalma di ola nicta; toti mi coiman, mi 
pan-caire tropan sva y-en clina, mi den dinaman basi mono 
stigma, y-aponti mi tripsanu, mi dén dinaman ergi. 

Permettez que je vous tâle le pouls, vous avez la fièvre, n'avez- 
vous pas pris ces jours-ci des baïns de pied, je vais vous faire une 
ordonnance que vous ferez porter chez le pharmacien, vous prendrez 
Ia potion avant de manger, et quand vous aurez soif vous boirez 
sur ce thé. 


Sin-cor oti mi tsigganan sfigma si, si ecan pireta. Aray 
si den ecan labi di utas emeras ti podo-bapta ? Mi se grafon 
ti diatagma dia poio si pempon pros farmaco-pôla, si labon 
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iatro-pota prin si fagon, tey toti si dipson, si pinon epi uto 
tea, 
LA PROMENADE 


On ne saurait avoir on plus beau temps pour se promener, vou- 
lez-vous que nous fassions un tour, nous partirons quand vous vou- 
drez du côté de la rivière, dont la vue est charmante, mais il faut 
se munir d'ombrelles, car le soleil est très chaud, 

Einan adinato y-echi éméra pleié calo ina peripati ; aray 
si boulan oti mis poion ene gira, mis apo-coron (ap-agon), 
toti si bulan, pros mera potama, ec pola y-orama y-einan 
polle carienti, allay prepel frasti sva sin alex-êlia, gar élia 
y-elnan polle tsermo. 

Je voudrais m'asseoir sur l'herbe mais elle est trop humide, les 

bres y forment un tout impénétrable, allons par ce sentier, qui 

ous réconduira à la maison, 

Mi bulan edri sva y-epi poa, allay ni éinan agan igro, den- 
dras ute morfan stega y-a-dia-bati, as mis pro-padian di uto 
triba, poia-ni palin mas agan eis oica, 

A TOILETTE 

I est temps de se lever, il est grand jour, déjà sept heures, 
ouvrez-moi la porte et levez-vous, Vous éles bien paresseux ? A 
quelle heure vous couchez-vous donc ? 


Einan crona y an-isti, éinan ole y-êmero-fota, einan epte 
Ôraias, ana-ptist me tsira, tey an-ist. Si einan polle y-argo. 
En ti oraia logi si cata-clinan ? 

Garçon je m'éveille, faites du feu dans ma chambre, apportez. 
moi mes vêtements, il doit faire froid aujourd'hui. 

Paid, mi ex-ipnan, poi pira y-en domatia mi, eis-fer me 

a-dimas mi; mi noan oi semere y-einan psicro. 

Fais-moi chaniler de l’eau. Où est le pot à enn, la cuvette, la 
serviette. Je vais peiguer mes cheveux. Apporte-moi ane chemise 
blanche et ane cravate. 

Poy me tsermadzi y-idra. Ku lis einan idro-doca, ip-idro- 
doca, cheiro-mantela. Mi bulan cteni tricas mi, eis-fer 
me ti-camisa catsarto tey trachelo-gir: 

Me voilà prêt, il ne me fnat plus que mes gants et mon chapeau. 
Ya me chercher une voiture. Je ne reviendrai pas ce soir. Dis à 
mon frère que j'ai été sortir sans le voir 


Mi einan endisita, dei eti mone chefridas te petasa 
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mi. Pros-ag tey eis-fer me ti amaxa; mi den tropon palin 
en espera. Ep pros adelfa mi oti mi ofeilin ex-agi, aponti 
orami la. 


DANS UN HÔTEL ET EN VOYAGE 


Ah cirias, sis einan eùlogisto; aray sis bulan eisagi eis xen 
oica, dulas apo-feron capsas sis ? Aray sis bulan espero-fagi 
en xeno-trapedza vêy en idiotrapedza ? Ara sis ecan psiera, 
tey sis bulan tsermi sva ? 

Messieurs, soyez bien venus, voulez-vous entrer dans l'hôtel, les 
serviteurs emporteront vos males. Voulez-vous souper à table 
d'hôtel on séparément ? Avez-vous froid et voulez-vous vous cliauf 
ler ? 

Mis tromi apo psiera. Mis noan oti-elnan ti piro-doca y- 
domatia si, tey oti ni teermanu sin xila : mis-einan epi- 
rit apo conia, te mis epitsiman polle chrèsi lutra, proti 
mis edron pros trapedza 

Nous tremblons de froid. Nous pensons qu'il ÿ a une cheminée 
dans votre chambre et qu'elle so chauffe au bois. Nous som 
couvert de poussière et nous désirons beaucoup jouir d'un be 
avant que nous nous mettions à table 

Aray si ecan ti domatia ceno ? Koio y-einan tima y-uto do 
matia ÿ-ant ecasto y-émera. Uto clina den einan catsaro, tey 
domatia fanin amauro. Aray si den dinaman me dosi ti allo 

Avez-vous une chambre libre ? Quel est le prix de cette chambre 
par jour ? Ce lit n'est pas propre, ln chambre paraît sombre. Est 
ce que vous ne pouvez pas nous en donner une autre 

Mi den elnan alis calipto. Els-ag me y-allo stroma y-erlo. Mi° 
ecan cefala mi perissé eatô. Do me cefal-istia y-allo. Sbes 
(διὰ. 

Je ne suis pas assez couvert, j'ai la tête trop bas. Donnez-moi 
un autre oreiller. Eteignez la lumière. 

Aray clina y-estan pante xero ? Aray uté den einan pan 
pragma pola-ni anangko di odo-poia. Mi se calon, ey apo- 
leipon ti pragma. 

Est-ce que le lit est bien sec ? Est-ce qu'il y a toutes les choses 
nécessaires pour un voyageur. Je t'appellerai s’il manque quelquo 
chose, 

Araÿ si bulan lampada dia nicta ? Aray si bulan ina mi sa 
y ex ipnon apo-semere proi ? Si ecan dinate bula yrexagi pros 
oda meta profaga. 
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Voulez-vous ane veilleuse ? Voulez-vous que je vous réveille de- 
main matin? Vous avez peut-être l'intention de partir après dé- 
jeuner? 

Mi menon enio emeras en xen-oica si; mi bulan peri- 
pati en polisa poia-ni einan, ôs loganu, pollé calo. 

Je restérai en votre hôtel plusieurs jours, je veux me promener 
dans la ville qui, dit-on, est très belle. 


30 TEXTES LITTÉRAIRES 


TÉLÉMAQUE 
Philoctète abandonné. 


Odissa, polo-li echian ma peitsi pros stratia, li proto ma 
leipin, 6s mi matsinin mete, dioti li agapian nica tey simfôra 
coino y-Ellada plele y ilia tey nomas etsa. Misa y-elca 
mi, tey broma s-poia ni dis-speirian, tey craugas AS 
oias ni ginian, tocian tsoriba y-en strata, ôste den 
elnan êdè dinato meni en stratopédia. Allay toti Ellenas 
apo ae ma dia bula Odissa, mi blepin politica li ôs ceno 
y-apo filantsropia tey ôs ti raga-pista pleiste mi: 
einian tiflati apo bla ito, tey ap auto-filia, tey mi den 
nu-labian oti andras pleiste sofo y-einian pleiste y-ante mi, 
tey oti tseas auto me ginian a-filas. 

Mi menin para-micre di olo crona polis-orcima Τροία 
erêmo, an-acolutso tey an-elpidzo, patsanti frica ÿ-an-ipo- 
ferato, en nêsa erêmo y-en pola mi oramin mone carpas 
agrio, fisia y-an-georgito, tey mi acusin mone craûgas cimias 
poia-nis ragin sva y-anti litsas. En ti ora erémias uto, 
ini eurin ti spelaia, cata ti petra poia-ni prassin anabasi pros 
urana dis acras omoio pros dis cefalas ; ap uto petra cataba- 
sian crêna idra calo. Uto spelaia, o mi mono, einian do 
matia tseras agrio sin genias poicilo: pros mania-lis mi 
éinian ec-tesati di émeras tey nictas. Mi sil-legian fillas en 
sôras chreie clina tey plutas mi mono y-einian ti xilo-docas 
apo pleisté y-aplo plasma, tey oligo eitsétas racto dia poia 
mi amf-elissian elca mi, y-ina mi stason aima, tey poias mi 
etsian catsari. En ulo fopa y-ecleipati ap antsropas, tey 
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misiti apo tseas, mi peirian eniote dia-copti odina caco-ecsia 
mi, toxo-balle pros peristeras ley ornitsas allo poia-nis 
pterian amf petra. Toti mi einian echi cataballi ena pros 
&ea, mi erpetian, sin pona tey discola, ina mi labon na, tey ni 
dinamon eini erésimo pros trofa mi, tey Ôs cheiras idio 
mi ergian teri bia mi. 


Acribé, Ellènas echian me dosi oligo y-epi-sitias, toti lis 
apoleipin nésa, allay tache nis einin dapaniti, Mi peptian nas 
ô8 mi dinamian, en ti pira pros poia mi flogian litsas ; tey 
uto tropa bia, can scléro tey erêmo, den echian eini ponero 
pros mi, dioti apisteria tey acaristia y-antsropas echian sin 
alassi mi pros erèmia, ey inian odina s-poia mi 
patsian ap elca mi, tey dianoia sineco peri caco-daimonias 
mi. Oh! mi sva y-épian : ec-tropi ti andra ap idio cora li 
y-ipo pro-fasia y-oti li mono dinamon crési Ellada, mete apo 
leipi la y-en nésa y-a-oicato, croni li coiman, gar mi y-ipnian 
toti Ellènas apo-leipin mi, tey sis dinaman crini sin οἷο 
agôna ex-cata-plecto tey lipa mi ex-ipnin toti mi oramin stola 
lis macre acta. Mi blepian amfi sva, ina mi euron ti actina y- 
ana-tsimia, allay pan einian erémo tey an-elpido. 


Ulysse qui m'avait engagé dans l'expédition fat le premier à 
andonner, comme je l'ai appris depuis, parce qu'il préférait 
la victoire et le commun intérêt dé la Grèce à l'amitié privée et 
au décorum. L'horreur de ma blessure, l'infection qu'elle répandait 
et les cris terribles qu'elle το ait, produisaient un. tel effot 
sur l'armée qu'il n'était plus possible de sacrifier dans le camp 
Mais, lorsque les Grecs m'abandonnèrent par le couseil d'Ulysse, 
jo considérai sa politique cc à plus dépourvue d'humanité et 
comme le manque de foi le plus bas. J'étais aveuglé par le tort que 
j'éprouvais et par mon amour-propre, et je ne m'apercevals pas 
que c’étaient les hommes les plus sages qui étaient le plus contre 
moi, et que les dieux eux-mêmes étaïent devenus mes ennemis 
Je restai, pendant presque tout le lemps du siège de Troie, 
seul, sans secours, sans espoir, victime d'une angoisse ἴῃ 
portable, dans une Île rte où je ne voyais rien que les pro: 
ductions brutes d'u culture, ot où j'entendais seulement 
le brait des va isant contre les rochers. Dans une des 
montagnes de ce je tronvai verne, au pled d'au 
rocher qui dirigeait vers le ciel deux nets semblables à deux 
têtes ; de co rocher s'écoulait nne lex limpido. Cette ca 
verne, ma seule habitation, était le rep s sauvages de 
différentes espèces, à la farle desq ait et jour 
j'entassais des feuilles pour me servir de lit ce que jo pos 
sédais consistait en un vase en bois de la façon la plus élémentaire 


17. 
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et quelques vêtements en loques dont j'enveloppais ma plaie pour 
étancher le sang, et que j'avais pris l'habitude de nettoyer. En ce 
lien, abandonné des hommes et odieux aux dieux, je m'eflorçais 
parfois de suspendre la sensation de ms misère en tirant des pi- 
geons et autres oiseaux qui volaient autour du rocher. Lorsque 
J'en avais abattn quelqu'un, je me tralnais avec beaucoup de peine 
êt de difficulté pour le prendre afin qu'il servit à ma nourriture, 
et ainsi mes propres mains pourvoyaient à ma subsistance. 

Les Grecs, il est vrai, m'avaient laissé quelques provisions lors- 
qu'ils quitèrent lle, mais elles furent bientôt épuisées. Jo me 
servis de pierres à feu poar allumer le feu et ce genre de vie, pour 
rude et abandonné qu'il fat, ne m'avait pas dépln, l'ingratitude et 
la perfidie des hommes m'ayant réconcilié avec la solitude, si 
n'avait été la douleur que je ressentais de ma blessure, et la médi. 
tation perpétuelle sur mes propres infortunes. Quoi ! me disais-je 
à moi-même, attirer un homme loïn de sa patrie, sous prétexte 

ue lui seul ‘peut venger la cause de la Grèce, puis l'abandonner 
dhus une !le ‘inhabitée pendant qu'il est endorm ! car je dormais 
lorsque les Grecs m'abandonnèrent, et vous pouvez juger dans 
quelle agonie de consternation et de chagrin je m'éveillai, lorsque 
je vis leur flotte loin du rivage. Je regardais autour de moi pour 
apercevoir quelque lueur de consolation, mais tout était désolation 
et désespoir. (FÉNELON), 


Paul et Virginie intercèdent pour une esclave. 


Pan êmeré y-uto dis neotas fanidzin plele tey pleye callia 
y-auto-gino cardias sva. En ti ciriaca, y-ap ea y-acro, ex-aginte 
mêtras Sva pros missa proto y-en ecclesia Pampemoussas, tis 
dulissa mela-eromo fanin fpo musas poia-nis peri-echian 
oica ; chi les dociant ti etimo skeleta, tey den echin épi 
soma y-uden allo y-apo-spasma lina amfi zona. Dulissa cala- 
balin ‘sva y-anti podas Virginia, poia-chi peptin prôi-faga 
mêtras tey epin le : 

Ciria mi earanti, eleidz péri ti dulissa figanti, poia-chi y-ap 
ené mêna y-einan plananti tey eggise tsanantiy-ipolima, ese 
uto oras tey eniote tsériatf ipo cinegetas téy cinas. Mi ex- 
agin figanti apo déspota mi poia-li einan tis apoica ὌΝ 
cheilas potama melano, tey poya-li ma caco-poyin, Ôs sis 
oraman. En auto crona, chi che deicnin soma sva, stigmito 
anû tey cat di ulas poicilo, aitié tiplas dinato mastiga y-eis 
poias chi échian dechi y-ipo despota sva. 

Virginia, ole eleanti te carienti, ec-fonin : ana-psic, dula 

co-daimonc : fag, fag, tey chi le dosin pro-fa 
a chi echian pepti para siggenas sva. Dulissa fagin 
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na y-en oligo stigmas, tey toti Virginia y-oramin cha plétso 
tey eu-frono, chi ana-tsongon : 

leidzito, eleidzito duliss, mi epi-tsiman ex-agi tey euci 
despola si, ina li se sin-gnoman dioti se orame einan adinato 
y-oti li sa den eleidzon, Aray si bulan agi ma pros topa pu 
y-einan despota si? 

Angel urana, apo-crisin dulissa, apo prosopa mi, mi 
einan bulanti sa y-acoluti en pan topa pros pu siepi-tsiman, 
allay oica despota mi einan macre. 

Uta y-adiafero, adiafero, apo-crisin Virginia sin taca 
péganti apo filofrontia cardia sva. Tey sincrone chi calin 
Pablo, tey chi encin la acolutsi sva, 

Dulissa y agin las dia tribas acro, diabase ilas tey oras apo- 
tomo, en poias ilis pro-basin sin dis-cheiras megalo, tey dia 
poranti dia potamas batso, acroti lis corèsin, peri mesémer: 
pros geo-lofa poia-ni einian iper cheilas potama melano, 
tey ap uto topa lis blepin ti oica calle toichito, flas megalo! 
ley ocla dulas ponanti en pan tropas ponas. Despota, poia- 
li basian peri-patanti mêse lis, sin capno-sifona megalo y-en 
stoma ley mastiga y-en cheira, elnian tis andra ipsélo-so- 
mato, xôro, sin oftsalmas batso, tey metopo-tricas si-zig 

Virginia, ole y-afono tey fobito y-epi brachiona Paula, plé 
siadzin apoica, tey euchin la ina dia fila Tsea li sin-gnomon 
dulissa sva, poia-chi menian olige y-opistse. Prote opoica den 
peri-sceptin polle dis neanias, ‘rame lis enditi a-plusie, 
allay mete, toti li-blepin Virginia mega-somato tey leplo, tey 
tricas chi calo poia-nis ipo-ballianu ip istia ciano cicle 
cefala chi, tey acuste metalla fona chi glico poia-ni seismian, 

s pan soma chi, en stigma euchi, aitié dulissa, li ex-airi 
capno-sifona y-apo stoma sva, tey ana-fere mastiga, te 
crauge ene caco-logia cat-arato, li ipo-schesin sin-gnomi 
cha, u dia fila tsea, allay dia fila Virginia. Ecte frona, part- 
sena, meti chi echin dechi uto sin-gnoma, sémanin pros 
dulissa ina chi plésiason pros despota sya, tey mete, chi 
archin dromi tache, Pablo icnante cha. 

Lis tropin aña-basi ora dia poia echian ex-agi, teÿ meti 
efnin ept acra, lis cat-edrin cata dendra, tsananti dia dipsa 
ley limai-aili lis echian basi a-silo dia pempe stadias. 

Îne coptifo, Pablo y-epin pros Virginia : 

Adelfissa mi, éinan pleie dodeke orias te mis ecan lima 
tey dipsa. Den einan dinato y-otl mis euran ti dia fagi, tey 
ès einan pleie crêsimo y-oit mis basan pros potama, tey 
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mis peri-ailan pros despota dulissa ina li mes doson ti pros 
fagi. 

Ab, mê mis érgon uta, apo-crisin Virginia, mi einan eti 
seismati apo foba s-poia mi patsin, toti mi lalin 
Mnèst prosopa li, teÿ cay réma s-poia logan mêtra mi: 
arla y-antsropa caco plétsan stoma sin amma. 

Teleute, ki mis prasson ? apo-crisin Pablo, uto dendra 
den tocan agatso carpa, tey ute den fananu ti tamarinda 
néy mêla criso, sin poia mis dinamon apo-psicri stoma-mis. 

Tsea y-eleison mis, apo-crisin Virginia, dioti li acusan 
stenagms itsas, poia-nis ex-aitian apo li trofa. 

Stigmi chi echian logi uto réma, lis acusin psofa crèna 
poia-ni cata-ptosin apo ti plésio petra. Lis dromin têle tey 
sbesin dipsa sva y-en idra ni, pleie catsarto y-apo cristalla, 
lis labin chetro-plétse carpas poia-nis fitian en cheilas ni, 
tey lis fagin apo nis. 

TRADUCTION 

Tous les jours, ces deux jeunes gens manifestaient davantage la 
bonté naturelle de leurs cœurs. Ün dimanche, au point du jour, 
leurs mères étaient allées à la première messe, à l'église des Pam- 
plemousses ; une négresse maronne se présenta sous les bananiers 
quoi environnaient la case, elle leur paraissait un vrai squelette et 
n'avait plus poor vêtement sur le corps qu'un morceau de serpilièrs 
autour de la ceinture. La négresse so jeta aux pieds de Virginie 
qui préparait le déjeuner pour la famille et loi dit: 

Mademoiselle chäritable, ayez pitié d'ane pauvre esclavo fagitive 
qui, depuis un mois, est errante et presque morte de fnim, au mi- 
lieu de ces montagnes, quelquefois poursuivie par les chasseurs et 
par leurs chiens. Je me suis enfuie de chez mon maître qui est 
un riche colon des rives du Rio-Negro, lequel m'a traitée comme 
vous voyez. Et, en même temps, elle lol montra son corps sillonné, 
de haut en bas, de cicatrices, résultat des coups de fouet violents 
qu'elle avait reçus de son maître. 

Virginie, toate pleine de pitié et pénétrée de tendresse, s'écria : 
Prends courage, pauvre négresse ! mange, mange. Et elle lui 
donva le déjeuner qu'elle avait préparé pour les siens. L'esclave 
le dévora en quelques instants, et Virginie, ln voyant rassasién et 
satisfaite, s 

Pauvre ! pauvre esclave ! j'ai envie d'aller demander à lon maitre 
qu'il te pardonne, parce qu'en te voyant il est impossible qu'il ne 
soit pas ému de compassion. Veux-tu me mener là où est son habi- 
tation ? 

Ange du ciel, répondit la négresse, en ce qui me concerne, 
suis tonte disposée à vous suivre là où vous voudrez, mais la pos- 
session de mon maitre est loin d'ici. 
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Peu importe ! Peu importe ! répondit Virginie, avec la vivacité 
venant de sa tendresse. Et alors elle appela Paul et le pria de les 
accompagner. 

L'esclave les conduisit par des sentiers très difficiles, traversant 
des forêts et des monts escarpés, ce qu'ils frent avec beaucoup 
de difficultés, et passant à gné des ruisseaux profonds, jusqu'à ce 

u'enfin, vers midi, ils arrivèrent à la colline, qui est sur la rive 

u Rio-Negro, d'où ils découvrirent une case bien construite, de 
grandes plantations et une troupe d'esclaves occupés en toutes 
sortes de travaux. Son maitre, qui se promenait au milieu d'eux, 
avec une grande pipe à la bouche et un fouet à la main, était un 
homme de haute taille, see, aux yeux enfoncés et aux sourcils se 
rejoignant 

Virginie, toute muette et saisie, au bras de Paul, s'approcha du 
colon et le supplia de pardonner, pour l'amour de Dieu, à son 
clave qui se tenait un peu en arrière, Le colon, au premier abord, 
ne ft pas beaucoup de cas des deux jeunes gens, en les voyant 
pauvrement vêtus, mais ayant remarqué ensuite la taille délcate 
de Virginie ot ses beaux cheveux blonds qui sortaient de dessous le 
mouchoir blanc qu'elle avait antour de la tête, et ayant entendu 
sa douce voix qui tremblait, comme tout son corps, pendant qu'elle 
priait pour l'esclave, 11 tra sa pipe de sa bonclie at, levant son 
ouet et proférant un juron exéerable, il promit de Ini' pardonner, 
non pour l'amour de Dieu, mais pour celui de Virginie. Hors 
d’ello-même, la jeune fille, après avoir obtenu cette grâce, ft 
signe à l'esclave de s'approcher de son maitre, et alors s'onfuit 
très vite, suivie do Paul 

Ils se mirent à remonter la montagne qu'ils avaient descendue, 
et, étant arrivés au sommet, Îls s'assirent au pied d'un arbre, 
morts de fatigue, de faim et de soif, après avoir marché à pied ot 
à jeun pendant cinq lieues Se trouvant ainsi fatigué, Paul dit à 
Virginie : 

Hu sœur, il est plus de midi, et tu as fnim et soif. lei, il est 
impossible de trouver à manger ét ainsi il vandra mieux que nous 
rodescendions vers la rivière et que nous demandions au maître 
de l'esclave qu'il nous donne à déjeuner. 

Ah! cela non, Paul, répondit Virginie, je tremblais déjà de 
l'émotion que j'ai oue en lui parlant. Souviens-toi, sinon de son 
visage, du moins de ce que ma mère a coutume de dire: le pain du 
méchant remplit la bouche de sable. 

Alors, qu'avons-nous à faire ? répondit Paul. Ces arbres ne pro- 
duisent ancun bon fruit, et on ne découvre ici ni un tamarinier, ni 
un oranger pour pouvoir se rafralchir la bonche. n 

Dieu aura pitié de nous, répliqua Virginie, puisqu'il entend le 
pépiemant des oiseaux qui lui demandent à manger 

A peine eut-il dit ces paroles, qu'ils entendirent le bruit d'aue 
source qui tombait du haut d'un rocher voisin. Îls y coururent et, 
sprès avoir apaisé leur soif dans ses ondes plus pures que le cristal, 
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ils prirent une poignée de baies de celles qui croissaient sur ses 
bords et en mangèrent. (BenxanDiX DE SAINT-PIERRE). 


PAUL ET VIRGINIE 
Lettre de Virginie. 


Mèter mi polle filo tey polle timo. 

Apo crona y-oti mi einan ute, mi grafin pros si epistolas 
ne sin cheira mi, tey si den apo-crisin pros udena nis. 
Peri uta mi ecan pleie megalo y-elpidas, aitie filassias els 
poias mi labin, ina mi se doson aggelias peri mi, tey ina mi 
nas labon osôs apo si. 

Eis poso dacrias mi ceusin, mêter mi filo, meti mis apo- 
leipin sva y-alléle, mi poia y-echian da mone iper caco- 
daimonias ex allas. Peri-métrissa mi fanin polle tsaumanti 
en crona par-ontia mi, toti chi ap-aitin apo mi koias dina- 
mas mi echian ; mi apo-crinin otf mi den gnostian grafo- 
foni ney graff, tey toti palin chi aitin mi eis ki mi dinamian 
prassi, mi apo-crisin : oti mone mi gnostian di-oici ti oica, 
ley poyi bula si ; ante chi epin oti lis echian me dosi paidia 
ti dulissa. 

En émera deutero meta parontia mi, chi ma tesin en ti 
paido-téria megalo plésie Parisa, pu mi echian didactas apo 
pan poicilia pola-lis me didactin, mês allas pragmas, istor, 
Beograflc, grammatic, matsématie, tey tecna y-anabasi ep 
ippas, allay mi einan oligo nu-elina pros pan utas pragmas, 
ôste mi den elpan polle procopi sin uto ciras. MI gnostan 
oti mi einan ti gina y-aplusio, sin dinamas polle braco, ὁβ 
lis etsan logi. Omi, perl-mêtra mi den ma discheran, allay 
me dosan pan anancaia, pempanti me y-estsetas diaforo par 
et-orias ecasto, tey cata-stanti dis dufas eis poias chi tesin 
Ina chis ma dulon, tey pola-lis einan cale y enditi Ôs cirias 
pleie ipsêlo cosma, 

Chi me pros-tassin labi onoma Contenissa, tey apo- 
lelpi onoma de la Tour, Ôs axio pros mi, aitie aedias eis 
polas patra mi tsanato patsin meta gama sva sin mêtra mi 
tey tope y-onoma y-uto, chi me tassin crésti onoma genia 
sva, els pola chi timian polle dioti ni elnian uta eis poia 
si crésian toti si elnian a-gamo, Toti mi oramin sva en 
topa y-ôs lampra, mi la pollfore eùchin ina chi se pempon 4“ 
argira, y-allay côs mi ergon ina mi se y-aggelon apo-crina chi? 
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Omi mi se parainin oti mi se logon acribeia panerone ; chi 
me y-apo-crinin oti argira metrio den einan se crêsimo, tey 
oti ti megalo tarattun sa mese tropa y-aplo bia s-pola si 
ecan ec-legi. 

En arca mi peirin se dosi aggelias prosopa mi, crésanti 
chiras allo dia se grafi, allay, ôs mi den echian tis pros 
poia mi dinamin pisti, mi ecan pros-tsesi ma nicte tey 
émere, ina mi matsonu grafognosti tey grafi ; tey Tsea 
can buli dosi me carita y-oti mi na cat-ortsan, Mi ecan 
pisti epistolas proto pros dulas poia-is acolutsian ma. 

chis pempon nis, allay mi ecan aitias crato y-oti mi doiad: 

oti chis den en-cheirin nis pros peri-mêtra mi, Uto fore, 

mi crêsin t{ matsita, fila-mi, tey mi eucin sa pempi che 

y épistola pros onoma catografto, gar chi me y-ecan apagort 

pan epistola y-ect oica, sin aitia y-oti uta dinamun blaptf, 6 

hi logan, pros bulias ipselo s-poia chi ecan peri mi. Mi 

ecan êcte pros-omilias allo, ey mé y-apo chi, tey apo ti 

Ciria geronto, fila peri-metra mi, poia-1}, 6s chi logan, polle 

agapan ma ; allay ina logi alêtsa, mi ecan pros li uden filia, 
einun mè dinato y-oti mi ecan uden pros li 

Can mi bian mese pluta, mi den dinaman apo-dosi ne 
maravedi. Lis logan oti crésa ipo mi crisa véy argira y- 
echian blaptas baro pros mi, tey ôs, mese plusia, mi einan 
pleie ÿ-a-plusio y-apo toti mi biin en sin-ontia sis, mi den ecan 

n'eis pola mi dinaman dosi pros allas, Estsetas mi einan 
pleie pros dulas mi apo pros mi, aitie chis eridzan peri nis, 
proti mi nas ec-leipan. Toti mi oraman oti pragmas megalo 
els polas lis ma matsin den dosin me y-édona prassi ὃν. 
ergas, mi pros-dosin sva pros rafida, els poia si ma matsin 
pros endaimonia sv 

Tora mi se pempan dzidas poicilo, peri-er ëmidas poyito 
ipo cheira mi, epi si te epi mètra Margarita, pila y-epi 
Domingo, tey ene rin-istiasa y-eritsro epi Maria; ley en uto 
doca, spermas oligo tey pirênas carpas trofa mi, sin sper- 
Mas pan genia dendras, s-pois mi ecan dinami ecleg 
en ilas uta didasc-oicia, sine spermas ex iodas, t  crinas, 
els polas mi ec-legin en agras. En leimonas uto gea fanan 
antsas pleie calo, ÿ-ap en mias, allay têle lis den timan nas. 

Mi gnostan safe oti s tey mêtra Margarita y-ana-decon 
Sin édona pleiono y-uta spermas ap Οἱ megalo plétsa 
Jrargira, poia-ni elnan aitia y-apo-coresia mis tey dacrias. Uto 
Me-Y einan édona megalo ÿ-oti sis oramon aposemere vêy 





istere mêlas fisi plésie musas, tey pleci cladas sva sin coco 
tas. Os ses fanon oti sis einan en Normandia, eis poia sis 
filian polle. 

Si me y-euchin en crona y-apo-corésia ina mi se grafon édo- 
nas tey lipas mi; apo prosopa’ mi, einan mi adinato y-echi 
cara véy eufrosina, y aponti apo sis, tey peri lipas mi, mi di- 
naman glicidzi nas, mnéstanti ni einan en topa, pu si ma 
stasin dia tagma pro-noia. Allay uta poia-ni ma taras- 
san ute pleiste, einan oti upote mi-acusan logi peri sis tey 
mi den dinaman omili sin udena peri oicia si: te, toti mi 
peiran elci omilia peri ene pragmatas poia-nis einan pros 
mi ôs timio, dulas mi, vêy ina mi pleie y-acribe y-epan, dulas 
péri-mêtra mi, dioti chis einan dulas chi pleie y-apo dulas 
mi, me y-epan : Ciriss, mnêst oti si einan gallico, tey oti si 
ofeilan lètsi coria y-etsna agrio. Ah ! mi létson sva y-ante, prin 
mi létsan coria ÿ-en poia ginin, tey si bian. Üte y-einan 
acribe côra y-agrio, dioti mi bian ôste mi den ecan prosopa 
mono pros poia mi dinaman sémaini filan eis poia y-a-meta- 
bole mi se dia-filatton acrâ tafa, mêter mi filo tey pros- 
cinito. 

Tocissa si polle ipo-tassitti tey filanti. 


VIRGINIA DE LA Tour. 
TRADUCTION 


Ma mère chérie et vénérée, 


Depuis mon arrivée je vous ai écrit plusieurs lettres de ma 
main, et comme vous n'avez répondu à aucune, je crains qu'elles 
ne soient pas parvenues entre vos mains. Pour la présente j'ai 
meilleur espoir, en raison des précautions que j'ai prises pour vous 
donner des nouvelles de ma personne et en recevoir aussi de la 
vôtre. 

Que de larmes j'ai versées, ma mère aimée, depuis notre sépa- 
tion, moi qui jusque-là avais à peine pleuré sur les maux d'autrui. 
Ma ante a été fort surprise à mon arrivée, lorsque m'interrogennt 
sur les talents que je possédais, je lui répondis que je ne savais ui 
lire ni écrire, et comme elle demandait alors ce que j'avais 
donc appris en ce monde, je lui répliquai que je savais seulement 
tenir uno maison, et faire votre volonté, sur quoi elle me dit 
qu'on m'avait donné une éducation de domestique. 

Le jour qui suivit mon arrivée. elle me plaça dans un grand 
pensionnat près de Paris, où j'ai des maltres de toutes sortes qui 
m'enseignent, entre autres choses, l’histoire, la géographie, lt 
grammaire, les mathématiques et l'équitation, mais j'ai si peu de 
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dispositions pour toutes ces sciences, que je ne compte pas faire 
de progrès avec ces Messieurs. Je sais que je suis une pauvre fem- 
me, d'une faible capacité, comme on a coutume de le dire, malgré 
cela ma tante ne me traite pas mal, mais me fournit tout le 
nécessaire, m'envoyant des costumes différents pour chaque saison, 
et installant deux servantes chargées de me servir, qui sont aussi 
bien vêtues que des dames d'un plus haut rang. Elle m'a fait 
prendre le titre de comtesse et laissé le nom de la Tour, si pré- 
cieux cependant pour moi comme pour vous en raison du récit que 
vous m'avez fait des ennuis que mon défunt père a dû subir pour 
se marier avec vous, et au lieu de ce nom, elle m'a ordonné de me 
servir de celui de votre famille, que j'estime aussi beaucoup pour 
avoir été celui que vous portiez lorsque vous étiez célibataire. Me 
voyant dans une situation si brillante, je l'ai plusieurs fois supplié 
de vous envoyer quelque secours, comment faire pour vous expll- 
quer son refus ? Mais vous avez exigé que je vous dise Loujours In 
vérité ; elle me répondit qu'un secours modéré ne vous servirait à 
rien et qu'an grand ne saurait qu'être un trouble pour vous dans 
l'état simple de vie que vous avez choisi, 

J'essayai bien au commencement de vous donner des nouvelles 
de ma personne, ea me servant d'une main étrangère pour vous 
écrire, mais comme je n'avais personne en qui je pusso me fier, 
k me suis appliquée nuit et jour à apprendre à lire ot à écrire, 

iou a bien voulu me faire la grâce d'y parvenir en très pou de 
temps. Je confiai mes premières lettres aux servantes qui m'assis 
taiont pour qu'elles vous les envoient et j'ai des raisons fondées de 
soupçonner qu'elles les ont remises à ma tente, Celle fois j'ai eu 
recours à une camarade de pension mon amie, et je vous supplie 
de me répondre en lui adressant la lettre sous la suscription ci- 
jointe, puisqu'elle m'a interdit toute correspondance au dehors de la 
maison, sous le prétexte, dit-elle, que cela nuirait à la haute idéo 
qu'elle ‘a de mol. Je n'ai d'autre visite que la sienne et celle d'un 
vieux Monsieur, ami de ln tante, lequel, suivant qu'elle me le dit, 
a pour mol beaucoup d'affection : mais à dire vrai je n'en ai aucune 
pour lui, même quand je serais capable d'en avoir pour quel 
qu'un, 

Quoique je vive au sein de l'opulence, je ne puis disposer d'an 
maravédis, On dit que la possession par moi d'or où d'argent pour- 
rait avoir pour moi de graves conséquences ; et ainsi au milieu des 
richesses [6 suis beaucoup plus pauvre que quand je vivais on votre 
compagnie, parce que je n'ai rien que je puisse donner aux autre 

Mes habits mêmes sont plutôt ceux de mes servantes que los 
miens, puisqu'elles se les disputent avant que je les ai laissés 
Aussitôt que je vis que les arts qu'ils m'enseignaient ne me don- 
nient pas la satisfaction de faire le moindre bien, je m'appliquai 
aux travaux à l'aiguille dont vous m'avez enseigné l'usage pour 
mon bonheur. 

Je vous envoie plusieurs paires de bas faits de ma main pour 
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vous et pour maman Marguerite, un bonnet pour Dominique, et 
un de mes mouchoirs rayés pour Marie; dans le même paquet 
sont des semences et des noyaux des desserts de mes collations, 
avec les semences de plantes de toutes sortes que dans mes mo: 
ments de récréation j'ai pu cueillir dans le bois de ce pensionnat ; 
en même temps les graines de marguerite, de lis, que j'ai cuelllies 
dans les champs. Dans les prairies de ce pays, il y a des fleurs 
plus belles que dans le notre, mais ici on n'en fait aucun cas. 

Je suis sûr que vous, ainsi que Maman Marguerite, vous recevrez 
avec plus de plaisir ce petit sac de graines, que ce grand sac d'ar- 
gent qui a été la cause de notre séparation et de mes larmes. Ce 
sera une grande satisfaction pour moi, celle que vous aurez demain 
ou un autre jour à voir les pommes pousser ou milieu des bana- 
uiers entrelaçant leurs branches dans celles des cocotiers. Ainsi 
il vous semblera que vous êtes encore dans cette Normandie que 
vous aimiez tant, 

Vous m'avez recommandé à mon départ de vous écrire mes con- 
tentements ot mes chagrins, Pour mol il ne peut y avoir de con- 
lentement ni de satisinction en votre absence, et en cequi concerne 
mes peines, je puis les adoucir en me souvenant que je suis là où 
vous m'avez placée par une disposition de ln Providence. Mais çe 
qui me tourmente le plus ici, c'est que je n'éntends pas parler de 
vous et ne puis parler à personne de ce qui vous concerne ; parce 
que lorsque j'essaie de tourner la conversation sur nn des sujets 
qui me sont si précieux, mes servantes ou plutôt colles de ma 
tante, puisqu'elles sont plus à elle qu'à moi, me disent : Made. 
moiselle, souvenez-vous que vous rançaise et que vous devez 
oublier le pays des sauvages. Ah! je m'oublierais plutôt moi-même 
que d'oublier la terre où je suis née et où vous viver. 

C'est co pays qui est véritablement un pays de sauvages, parce 
que j'y vis tellement solitaire, que je ne püis parler à quelqu'an 
à qui jo puisse déclarer l'amour que vous conservera invariabloment 
jusqu'à la mort, ma très aimée et adorée maman, 


Votre fille très obélssante et aimante, 
Vincixie DE LA Tour, 





1. SYNÉRÈSE 


ter très rapidement ces points impor- 
s y revenons ici. D'ailleurs ils se touchent 
rèse et la diérèse, comme chacun sait, sont rela 
u point de savoir si deux voyelles qui se suivent dans 
eur du même mot doivent rester isolées ou se diph: 
guer, Pour certaine ues, par exemple, le français, 
la difficulté est grande quand il s'agit de 
ear ailleurs on sépare rarement ; aussi la diè 
mine dans le vers le rythme de celui-ci souvent fort 
peu naturel, car il y a ainsi désaccord entre la prose et les 
vers. 

Dans notre langue, la synérèse aura toujours lieu : dia 
se prononcera dya ; filia, filya ; de même dans l'ordre in- 
verse : filai, filay 

A moins cependant que la prononciation ne soit impossi- 
ble ou très dure, par exemple, souvent lorsque li est pré- 
cédé de deux consonnes ou d'un r ou d’un l; cria, béller ; 
icsia, la pêche. 

2. ACCENT TONIQUE 


Ce qui comprend les enelltiques et les proclitiques, 

Dans les mots simples, l'accent repose toujours s 
pénultième : poléma, guerre : arttsma, le nombr 
dent; cariénta, content ; filäto é; par mot simple, 
nous comprenons celui dont le radical est suivi seulement 
de voyelles ou syllabes finales marquant une partie du 
discours, un mode, un temps, un nombre. Si le mot ren- 
ferme quatre syllabes, il nalt un accent secondaire sur la 





208 APPENDICES. 


deuxième ; mais ce cas sera plus rare : didascäla, disciple ; 
trpesita, banquier. 

Il en est de même dans les particules et les adverbes, 
ainsi que dans les pronoms personnels, mais seulement lors 
qu'ils ont deux syllabes au moins, car s'ils n'en ont qu'une, 
ils rentrent dans les enclitiques. 

Dans les mots dérivés au moyen de suflixes, c'est sur le 
suflixe que l'accent se porte, où du moins sur la pénul- 
tième de ce suflixe : adélfa, frère ; àdelfissa, sœur; créma- 
stéria, bourse, mais alors il naît un accent secondaire deux 
syllabes en arrière, d'où : ädelfissa, créma-téria ; fûgi- 
téria, salle à manger. 

Dans les mots dont le premier terme est un adverbe ou 
une préposition, notamment dans les verbes préposition- 
nels, l'accent principal repose sur la pénultième de la se- 
conde partie : un autre accent, moins intense, naît sur la 
pénultième de la première partie, ainsi : käta-büsi, des 
cendre ; cäco-logito, maudit ; épi-tstmi, désirer; mais si le 
premier composant est monosyllabique, il ne porte aucun 
accent : lali, parler ; prosläli, adresser la parole : génia, 
naissance ; eu-génia, noblesse, 

Il en est de même dans la composition proprement dite 


d'un substantif, pat exemple, et d'un adjectif: chacun 
s'accentue à part, à moins que le premier ne edit mono- 
syllabique : iper-nôia, présomption ; clépa-filo. tripon ; 


polémo-tägma, régiment ; carids0-frénia, complaisane 
Pôdo-sterdma, étrier; et d'autre part : pân-urgia, four- 
berie ; än-andria, lâcheté. 

Y a trois composants, chacun s'accentue à part, lors- 
que chacun est au moins dissyllabique, ce qu'en général 
on évitera ; si le second seul l'est, l'accent secondaire ne 
portera que sur le second : bul-ändro-fônia, assassinat : 
ûlo-clôri-fàga, salade ; créa-pôlo-téria, boucherie :; pseudo 
cäco-lälia, calomnie; an-fper-tsimia, modestie 
menéia, inconstan nict-do-filäcta, patrouille. 

Les mots monosyllabiques, qui ne sont ni adjectifs, ni 
substantifs, ni verbes, sont privés d'accent tonique. 

Voici quelques exercices de lecture accentuelle prises 
page 185 ci-dessus : 

Aray adélfa si échian ti biblas ? Si den échian. 

Aray âdelfissa si échian ti cälco-ptéra ? 

Araÿ ona ÿ-éinan cälo ? Ni éinan äxio-plno. 
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Tôca cle nu-trofito u-crône pros lipa pros pätra 
sva, li filan la, li timan la, li séban la, 
Eÿ mi dinämon, mi la décon sin édèna. 


ray si 6mo-lôgin péri tima ? Késon si agôrin üto pe- 
5 


Mi äpo-bällin macäira, méti mi sva céptin. 


3. VERSIFICATION 


Elle repose sur l'accent tonique, comme en allemand, en 
anglais, en russe 

Aueune élision n'est admise pour la faciliter. Partout la 
synérèse à lieu 

Elle peut fournir le vers descendant ou trochaïque, cata 
basant stica, mais moins facilement le vers ascendant où 
fambique : ana-basanti stica, parce que l'accent tonique re 
pose sur la pénultième. Il en est de même en espéranto pour 
la même raison. Au contraire, l'iambe est plus naturel en 
français, parce qu'il a l'accent sur la dernière syllabe, 

Voici des exemples 


Vers descendants (catabasanti stica). 
ELIA (le soleil 


Ella fotan géa câlo, 
Ni actinns lampro gélan, 
Ipoas sbésan, drôman fôbo, 
Pira tsérman ändro-fléba 


Le soleil écla 


Ses rayons rient brillants, 
Les songes s'éteignent, la peur s'enfuit, 
Le fou réchaufle les veines de l'homme 


Ansa-ptéran pléts ornitsas, 
Déienan erômas pèn poicil 
Glico crôtan téle fônas 


Or carita, or megälo! 


Eu haot volent uo le d'oiseaux 

Is montrent des couleurs tout à fait variées, 
Douces résonnent là-bas les voix, 

Voici la joie, voici la grande ! 


Paidas mése pôas b 
Lülau, cräudzen, 

Autsa s-cardia ÿ-àpo-cléidan 
Filan élia, êlia mône. 
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Les enfants marchent parmi l'herbe, 
lis parlent, crient, luttent ensemble 
La fleur ouvre son cœur. 

Elle aime le soleil, le soleil seulement. 


Li s-botänas, zas pôyin, 

En eméras pale, pale, 
Pôyin ändra, s-gius plastin, 
Aspadza, Pair, pro-y-espére. 


H a fait les plantes, il a fait les animaut, 
Dans les jours jadis, jadis 

ΤΙ ἃ fait l'homme, il a formé la femme 
Père, salnt jusqu'au soir. 


Nicta pälin äna-bèson 

Spéiron lipa mis tsanto, 
Ey mi pèlin se y-orhmon 
Mi csy éinon ebdaimno: 


La nuit de nouveau montera 
Sèmera notre chagrin mortel 
Si de nouveau je te vois 
Je serai encore content. 


Vers ascendants (ana basanti stica). 


11 s'agit du vers iambique. Dans les langues où l'accent 
est sur la pénultième, on ne peut pratiquement le réaliser 
qu'au moyen d’une syllabe surnuméraire finale, de même 
qu'en français où l'accent est sur la dernière syllabe, on ne 
peut réaliser le vers trochaïque qu'au moyen d'une ana- 
cruse. C'ést ainsi du reste qu'a opéré l'esperanto. 

On pourrait employer un autre moyen, l'apocope de la 
dernière syllabe non accentuée du vers, mais il faudrait ne 
le faire qu'autant qu'il n'en résulterait pas d'amphibologie, 
c'est-à-dire lorsqu'il s'agirait de la voyelle finale d'un subs- 
tantif ou d’un adjectif 

Voici un exemple d'après le premier système. 


POLEMA (la guerre). 


Polem, eis poia mêtras misan ! 
Mi mixan pleis se, polem! 

lea y: sa catadican 
Sa caladican loga pléie. 
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Guerre que les mères redoutent 

Je te hais davantage, à guerre, 

Si la pitié te condamne, 

La raison Le condamne encore plus. 


I. Simplifications. 


Lorsque c’est le pronom relatif qui se trouve à l'aceusatif, 
cet accusatif est nécessairement marqué par eis, et non par 
la simple position, puisque le complément direct se trouve 
ainsi en tête de la proposition, mais alors il est permis 
d'abréger eis en s pour donner plus de vivacité au discours ; 
on dira ainsi : s-poia au lieu de eis poia. 

Si l'on veut intercaler un accusatif quelconque entre le 
sujet et le verbe, ou si l'on veut le placer en tête de la pro- 
position, en un mot si on le tire de sa place ordinaire, nous 
avons vu qu'on ne le peut qu’en le faisant précéder de eis 
qui marque sa fonction de complément direct; mais il sera 
loisible d'abréger eis en s, toutes les fois que l'euphonie ne 
s'y opposera pas et que l's ne se confondra pas avec la 
finale du mot précédent. C'est ainsi que l'on pourra dire : 
s-arta antsropa fagan, l'homme mange le pain, mais qu'on 
ne pourrait dire : s-Sarca antsropa fagan, ni antsropas 
s-arla fagan, il faudra alors employer eis tout entier. 

Le pronom démonstratif à son tour, uta-li, uta-chi, uta- 
ni peut être mis à l'aceusatif par la simple préposition de 
s, au lieu de eis tout entier : s-uta-li, s-uta-chi, s-uta-ni, 
À moins que l'euphonie ne soit blessée ou que l'indice ne 
devienne confus, on pourra dire : pater s-uta-li trofan où 
s-ula-li pater trofan, le père celui-ci (enfant) nourrit. 

À ce propos, nous faisons remarquer qu'un auteur de 
langue internationale peut hésiter sur la question de 
voir si l'accusatif, le cas oblique, doit être distingué du no- 
minatif, du cas direct, d'une manière synthétique, par un 
suffixe. On sait que tel était le système du vieux françai 
Il nous a semblé plus conforme au génie analytique mo- 
derne de marquer tous les cas par des prépositions, même 
l'accusatif, c'est ce que nous avons fait en préposant eis, 
dans, vers ; mais cette préposition peut être abrégée comme 
en français : de, au, en; l'analytisme est ainsi respecté, el 
la clarté n'est pas moindre, 
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III. Euphonie. 


L'hiatus fréquent doit être évité avec soin, non seule- 
ment dans les vers, mais dans la prose; le français ÿ par 
vient avec ses liaisons, le grec souvent avec l'a euphoni 
que, le sanscrit avec les règles du sandhi, nous avons admis 
la lettre euphonique, pour nous c’est l'y, s'appuyant sur le 
commencement du second mot. 

Elle produit le même résultat que la liaison en français, 
celle-ci a dû nous guider; or les liaisons faites partout 
dans la prononciation constituent une mauvaise lecture, 
elles ne doivent pas avoir lieu là où le sens s'arrête, ainsi 
que le souffle. Nous établissons, en conséquence, l'y eupho- 
nique entre les mots qu'aucun signe de ponctuation ne sé- 
pare, nous le supprimons lorsqu'un point, ou un point et 
virgule, intervient ; que si l'interruption n'est que celle 
d'une virgule, c'est à l'écrivain ou au lecteur de voir si 
l'arrêt du sens est suflisant pour qu'il n’y ait pas de choc, 
nous l'avons marqué presque toujours. 

Nous ne le marquons pas lorsque le son final ou initial 
est un t, parce qu'alors l'établissement d'un y entre les deux 
voyelles s'établit de Jui-même dans la prononciation, à moins 
cependant qu'il y ait choc de deux i, auquel cas un y În- 
tercalé est nécessaire 

Si l'on voulait détruire un grand nombre d'hiatus, san 
l'insertion d'un y, on le pourrait en modiflant notre langu 
en ce sens qu'on marquerait l'accusatif par un indice sufli- 
xal : l'm, par exemple, signe de l'aceusatif en latin et dans 
beaucoup de langues, ou l'E qui n’a pas d'autre emploi gram- 
matical et qui est aussi très euphonique, et en accordant 
à l'adjectif le signe du pluriel, ce qui ne modifierait pas 
fondamentalement, cependant le caractère analytique serait 
altéré, 

Mais est-il indispensable de détruire l'hiatus partout où 
il se présente, même dans les cas où il n'existe pas d'arrêt 
dans la prononcfation et dans le sens. Nous ne le croyons 
pas. Le français lui-même très euphonique ne le proscrit 
pas toujours, et il n'en résulte point, en eflet, toujours de 
choc désagréable ; nous-mêmes avons admis la rencontre, 
sans l'y euphonique, de l'i avec une autre voyelle. 

Ïl y a à cet égard une distinction à faire, L'hiatus qui blesse 
vraiment l'oreille est celui qui se produit entre une voyelle 
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finale et une voyelle identique initiale, entre a et a, o et 0, 
ä et i, etc. Dans ce cas, l'emploi de l'y euphonique reste 

pensable, Mais il ne l'est pas entre voyelles différentes 

, &ete, a et u, ni de même, entre a et d,oet e, et ce 
qui le prouve, c'est que cette rencontre dans l’intérieur 
d'un mot peut être agréable, On la permettra donc et on 
n'interdira que la première, On pourra dire non seulement : 
cleidi ofsalma, fermer l'œil, que nous avons déjà admis 
plus haut, mais aussi ; einan eple oroias, il est sept heures ; 
poi pira en domatia mi, fais du feu dans ma chambre ; clina 
uto, ce lit; otigo episilias, quelques vivres; tope onoma 
uto, à la place de ce nom; mi se aggelon, je t'annoncerai. 
Si on admet ce système, on pourra rectifier dans ce sens 
nos textes ci-dessus, 


IV. Du chauvinisme linguistique. 


Nous avons, page 118, donné pour l'allemand, comme au- 

ravant et ensuite pour d'autres langues, de nombreux 
exemples de mots techniques employés, identiques à ceux 
qui lé sont chez nous. On ne manquera bas de nous faire 
ici une grave objection. Depuis 1870, sous une impulsion 
gouvernementale, on a essayé d'extirper de l'allemand ces 
mots ntifiques et de les remp par des mots in- 

ènes, c'est un eflet du pangermanisme, Depuis une quin 
zaiue d'années, ce mouvement s'est accentué, il risque 
d'avoir bientôt un plein eflet, et alors que devient notre in- 
ternationalisme des mots techniques ? Voici notre réponse 
L'adoption de notre langue aura précisément pour résultat 
d'arrêter ce mouvement tout à fait déraisonnable et qui en 
matière intellectuelle tend à substituer, comme en certains 
pays, le régime de la porte fermée à celui de la porte ou 
verte. Puis, il ne s'agit que d'un mouvement officiel, com- 
mandé. La science libre ne l'a suivi que de très loin. Enfin 
il na pas contaminé tous les pays de langue allemande, 
l'Autriche, par exemple, ni les autres pays germaniqu 
l'Allemagne ne voudra pas toujours augmenter ainsi l'iso- 
lement qu’elle forme autour d'elle. 








ERRATA & ADDENDA 


Page A — à pri tialchi, ajouter : fago. 
1d. — au lieu de : ekstrigidiema, lisez : eksciledjema, 
Id. — au lieu de : apartigigidji, lisez : apartidji. 
Page 53 — au lieu de : le ch grec de charis, de cheir, 
lisez : le ch grec de cheir. 
Page 54 — effacer les mots : « mais il n'est employé que 
pour séparer un i d'une autre voyelle ». 
Id, — au lieu de lire : « lorsque le ch précède s », lisez : 
sque le ch précède une consonne, ou les voyelles a, 0, u » 
58 — au lieu de : ora, le temps de, fagi-ora, le repas, 
le temps, fagi-oria, le reps 
d. — au lieu de : teréa, le lieu d'une action, lisez : {éria. 
Page 59 — au lieu de , 8 is sin. 
Page 60 — au lieu de : en modifiant en u leur finale, lisez : 
en modifiant en u ou en 0. 
d. — au lieu de : nu archan, lisez : nù arcan. 
᾿ Id, — au lieu de : mi men-graphan, lisez : mi men gra- 
fan. 
Page 61. — au lieu de : eid-ogatso, lisez : eid-agatso. 
{d. — au leu de : plér-ammo, lisez : pléts-ammo. 
Page 66.— au lieu de : chrona, le temps, lisez : crona, 
cront 
Page 68 — au lou de : « plus s'exprime par pleie, et le que 
suivant par é », lisez : « le que qui suit par apo », ot rectiliez 
en conséquence ce qui suit. 
Page 69 — au Hou de : £rila, les tlers, lire : frite, le tiers. 
Pago 71 — au lieu de : outa-li, oufa-c et oula, 
dans toutes les lignes suivantes, lire : ufa-l, ula-chi, ete. 
De même au pluriel. 
Id. — plus bas, au lieu de outo et {élo, lire : uto et télo. 
Page 73 — au liou de hypo, lisez : ipo. 
Pago 79 — au lieu de : la préposifion de Ileu aura la finale 
fréquente e, lisez : la finale fréquente à. 
Page 80 — Tableau des particules. Au lieu de : préposition 
finale technique où en e, Ilsez : ou δὰ ἃ 
Id. — au lieu de : aprés, ister, lisez : isterd. 
Id. — au lieu de : entre, mes, lisez : mes ou mesi. 
Id. — au lieu de : le long de, macrä, lisez : loin de, macrä. 
Id. — au lieu de : près. de, plés, lisez : plés ou plésà. D 
même : aplés, aplésà. 
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Id. — au lieu de : fe, et; 6, ou; né, ni; de, alla, mais: 
ara, est-ce que ; ge, du m ; ina, afin que ; ste, tellement 
que ; né, de peur que ; lisez : fey, véy, né, dey, ailay, aray, 
Joy, inay ésteu, mêÿ Ὁ τ " A 

age S1 — au lieu de : ina mé, lisez : ina méy 

Id, — après : « que, après plus, à », lisez : apo: 

Id. — au lieu de : ue, téle, lisez : utey, Léley. 

4. — au lieu de : même, ato, li auto, 

1d. — au lieu de: chonise, lisez : corise, et au lieu de : 
eggise, lisez : eggise, plése. 
age 82— au [leu de : est-ce que, ara, lisez : aray et aray 
den. 

Id. — au lieu de : « ce dernier, emprunté au grec moderne, 
s'emplote, etc. », lisez : ce dernier s’emplole. 

age 85 — après : « mais reste distinct », il faut ajouter 
« on le préposé au mot suivant qui commence par une Yoyelle. 
en l'en séparant par un tiret ». 

Page 86 — au lieu de : « se diphthongue avec la voyelle qui 
précède », lisez : « avec la voyelle qui suit ». 

Page 126 — au lieu de : « agchu, être étranglé ; angehi 
hameçon », lisez : agcu, agcistra 

Page 130 — au lieu de : échsia, santé, lisez : ecsia. 

e 139 — au lieu de: eschate, enfin, lisez : escale: au 
lieu de : chairento, gräcieux, Msez : cairento, 
140 — au lieu de : en-chorio, indigène, lisez : en 


141 — au e : pan-chrone, toujours, lisez : pan- 


crone. 

Page 144 — an lle a-filassi, apo-chrémi, apo- 
christ, chrénali, lisez : créma-filassi, apo-crémi, epi-crisi, 
crénali 

Page 159 — au lieu de : poli-oda, lisez : polis-odu. 

Pago 100 — au lieu de : an{sropo-fronia, lisez : anteropo- 
fronta 

Page 168, n° 13— effacer ni-ina. 

Page 169, n° 15 — au lieu de : silo-doca, y-allay, lisez : 
allay. r 
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